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AVERTISSEMENT. 



(E Volume auroit p»- 
ru plutôt , fans les 
occupations que j'ai 
eues cette année, qui m'ont 
empêché de pouvoir l'ache- 
ver, quand je l'auroîs vou- 
lu. (Sa y verra divers arti- 
cles , qui ne m'ont pas beau- 
coup avancé; parce que je 
les ai reçus en un état, au- 
quel je ne les pouvois pas en- 
voyer à rimprimeûr, ex- 
cepté le nouveau Projet de 
Lncrece, Je fuis bien obU- 
* X gé 

Digitizedby Google 



Avertissement. 

géàceux, qui me les ont en- 
voyez, maisje leur aurois plus 
d'obligation, s'ils ne m'ëuf- 
fent envoyé que des chofes> 
que.^je pûflè d'^l^ôld ïetsiçt- 
trè à l'Imprimeur, fans les co- 
pier, ni les redreflèr. J'aver- 
tirai ici ceux, qui auroicnt 
de femblables de£feiBs> de 
iclire ce que j'ai «ait au com- 
meacemeiâ^LTofiie, & 
je les f«ie d'êcre pet&tsàety 
que je ne veux penàie k 
liberté de me ïaà*e & de 
ne pas mçixre ce que je n& 
trauve pas ù pitipoK d'inCe- 
rer, pour riai àA ïnoode^ 
Après -cette ppoteftaticMi ^ 
qu'on ne fe dioque pdnt 
de voir que Je me f»s de 
ffîâibcrté^ 

J'a. 
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Aeertissement. 

J'avoîs ddTeia de parler 
eacQte de (^€^qpss autres 
Evres dans ce Tome, mais 
kréisUtion ÛMiFi^ Martia" 
nay^ & rexaifténdefon S. 
Jérôme » m'ont emporté 
trop d'efpace. J'ai cru de- 
vovt finir cette aflàire en 
une fois y Se ne pouvoir pas 
retarder davantj^,. de peur 
qu'on ne crût , qu'il me 
faûoit beaucoup de prépa- 
ration , pour faire ce que 
j'ai fait. Les fautes » que 
je l'eproche au Moine Bé- 
nedioin , font d'un genre à 
humilier un homme , d'un 
autre caradere & à l'obli- 

fer à faire réparaticMi à la 
'erité, & à ceux qu'il a 
outragez. Mais ce n'eft pas 
à ijtioi je m'attends. H me 
• 3^ fuf- 
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Avertissement. 

fuffit de cbnvaincF^ leÎPu- 
blic, <iue tout autre fe fe- 
roit mieux aquité du deflan 
de rimprimer S. Jérôme. 



I 



IN. 
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BIBLIOTHEQUE 

CHOISIE. 

ARTICLE l 

Remarûùês fur t^EdifU» de^f Oeuvras 

. Je S.)ek6ue fuiH/e a P^aris^ 

. far Fkeke]eah Martia- 

NAY BéneMSin^ en P'.Folumes în 

folia, ^ farûculUrimfnt fur Us 

irois. derniers Volmfreu 

\ L n'eft pas necefjâîre qge je 
} redife ce que j'^ldéj^ <jft, 
î. ^ânsQR petit Voiupfie I41- 
^ tin •que je publiai en M pcc. 
intitulé Quafiiones Hterenymian^ge ^ où 
j'examinai les deux premiers Tomes 
it la nouvelle édition des Oeuvrer de 
^'Jérôme. Je croi y avoir prouvé très- 
claireinent, qu'îU*en falloit bcajucoup 
que S.;^fr6w^fûtaflezfàvant,. en Hé- 
breu & eii Grec, pour être préféré à 
cet égard aux habiles gens modernes; 
& que leP. Aft2r^/^»<iyn'écoitpasnon 
plas aflcx habile en ces deux Langues, 
Tome XVII. A ni 
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2 BIBLIOTHEQUE 
ni même dans la Langue Latine, 
pouf ddntierune bonne édition de 
S. Jetome. Si Ton me demande à quoi 
bon s'érker en juge des travaux de ce 
Moine Benediâin, &l même decreux 
de S. Jérôme^ & fi ce n'eft pas faire 
un perfonnaee un peu odieux ? je di- 
rai que j'ai déjà répondu à cela, dans 
le 1. 4c dans le Uh Ârttole de mes 
Queftions Hieronym^nnfs. Les manie- 
<^s fi)iEp>ri&ntes & fieres , dont un 
hôftiihôaïlflî médiocre, que le P. Mar^ 
-tiànuy^ â parlé de tt*ès-*habiles Moder- 
nes & \à façon mal*honête, dôht il 
€h âi tilK envers moi, m'avoient mis 
en droit de lui dire fes verîtez,& mê- 
me de le traiter ailèz durement ; car 
'lenfiâ <;âiÉnd on ne fouffre que ce que 
l*on ia ait aux autres , que Ton a at- 
«^u^, en n-à pas fujet de fe plaiu- 
drêt Cependant il s'en faut beaucoup 
que j^àyé pris le même ton,quemOù 
Advetfaite, & je né m'en repenspas. 
Outre cck, il a élevé fi haut S. ^^r^- 
fj*#, & mis fi bas tout ce qu'il y a de 
J)lUs illuftre, parmi les interprètes 
modernes de l'Ecriture Sainte; que 
j'ai crU être en droit de ramener les 
chofes â leur jufte milieu, llferoîtrî* 
dicule de s'imaginer que l'on ait droit 
d'élever jufqu'aux nues un Auteur,<(uï 

a tre3- 
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CHOISIE. 3 

a très-fouvent befoin de nôtre indul- 
gence , & les ouvrages du juel aucun 
habile homme de nôtre tems ne vou* 
droit vpoit fàiti; & en même tems 
d^abaîfièr tous ceux, qui méritent nos 
plus grandes loiianges ; Ans que per* 
ibnne eût droit d^entreprendre de re- 
prélènter les chofts telles qu*elles font. 

La Juftîcc doit être égale, & Ton 
ne doit pas méprifcr ce qui cft eftî- 
mahle, parce qu'il eft nouveau; nî 
^mer ce qui eft blâmable , parce qu'il 
eft anden. Ccuï qui font autrement 
font coupables d'une grôffiére accep- 
tion deperfonnes, dont ils s'entêtent 
fiins raiion, & dont ils préfèrent mê- 
me, quoi qu'ils en difent, l'autorité 
ft1a conduite aux Lois éternelles de 
Ift Vérité & de la Vertu ; que Dieu 
nous a ait connoître, par la RaifuQ 
& par l'Evangile. On foétîeiu com- 
me vrai ce qu'on ne fauroît prouver, 
que par leur autorité, & comme juf- 
te ce qui n'eft tb.idé, que fur leur con- 
duite; quoi qu'également faux 6l op- 
pofé aux Lois Divines. 

yni aflcz tait voir * ailleurs quelle 

eftime on doit avoir pour l'Antiquité 

& quel uâge on en peut faire. Ainfî 

Al je 

* Art. CrH. T III £0,4. i^Qudftm. 
mtrpi.llL&rUL 
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4 BIBLIOTHEQUE 
Je n*ai pas fujet de craindre que des 
gens, tant foit peu équitables, trou- 
Jvent mauvais , que je.fHU-le deS.y^rô- 
me : œmme Tonia d^oît ;de piEurler 
de tous les Auteurs, qui n^'ont pas été 
iînfpirez. A, Tr^ard du P. Mamm^ , 
je pqurrois le mài»;er fort peu fiàûs 
rien faire qui ble&lt la Juftice; cac^ 
]comnie je TaJ dit , perfojine ne peut 
fé pl^p(}re de ce,qu'onIç milice, com- 
me il a traité les ^utQes% Mais je ne 
rimiterai pas, & i^s' vouloir tirer 
^MtMXï avantage de fes emportemeus, 
je cqnfidercrai les chofts en elles mê- 
mes. 

Je dirai en général ce qu'il y a en 
chacun des Tomes de S. Jérôme y & 
-j'examinerai en particulier quelques 
endroits • far kiquçls le P. MifrtUm^ 
s'eft arrêté, &-la réponfe qu'il .n»*a 
faîte. Je fuivrai en cela l'ordrç de l'E- 
dition, fans m'engâger en aucuueau- 
'tre recherche:. 

SUR LE TQMEIH. 

I. I- Le Tome trçifiéme contient 
les Comuieritaîrês de S. Jérôme fur 
les Prophètes. Ils font du même goût, 
que foh Commentaire fur TÉcckfiaf- 
te, dont j'ai parlé, dans le dernier 
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Article des Quefliom Hier^nymiennes. 
On en verra des preuves , dans la fui- 
te de ces remarques. Ainfi l'on en 
doit fittre le même jugement; c'eft à' 
dire, que ce font des Commentaires 

£Icins d'explications allégoriques y' 
lîts extrêmement à la bâte, &prisên 
grande partie dfQpigene & d'autres Au- ' 
teurs. C'eft ce ()û'^ft peut apprendre » 
de S. J^ronié lui mtêm^ey comme je : 
Pal montré au long «dans l'èndfok 
^e j'aî marqué. Ceux qui fe donne- 
ront la peine de le lire verront que* 
S.Jerômt n'a point parlé ainfi, delfes 
propres Ouvrages, par modeftie; mais- 
ils le reconnoîtroQt bien plus claire- 
ment , en lifam -quelques endroits de • 
ec Volume , car ils y- verront par tout - 
le mâme caraâete. Ce qu'il y a de 
meîlleuv, c'eft la comparaifon qu'il 
fidt de la verlîon des Septante, avec 
les autres verfions Greques, dont il 
aoias .a confervé beaucoup de frag- 
mens, & quelque peu d'explications 
littérales» S\ nous avions aujourdhui 
les fecours qu'il ^oît, pour bien ex- 
pliquer l'Ecriturç Sainte , on verroît 
des Ouvrages infiniment plus utiles 
6c pJuS'achevet', à tous égards, que 
les fiens ne le font. J'ai £ait voir "* ail- 
A3 kl ^ 

• jÊrt.Crit.T.yEp.lV. . 
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B BIBLrOTHEQUE 

^oântîté d*autres» anxquels^ Capf cl ^^ 
prétendu que S. Jérôme s*cft trompé. * 
Il lènibfe que nôtre Bénediâin ait 
voulu faîre accr®îre par-là au Lec- 
teur, que le Critique de Saumfur n'a- 
voit trouvé à redire qu*à deux paflà- 
ges ^e la Verfton de S,Jerofne\vMÂs^ 
pour cela, îi faut que teLedeur ait la- 
bonté de s'en fiet à Frère Jean Martia-^ • 
9iay^ <yà\ cft ua Jiornme fort exaâ^ à; 
ce qu'il dit lui même; car s'il s'âyi-- 
foit de feuiHeter un peu les Cbmittett*: 
taires & les Notes Critiques de Cappel^ ^ 
ftr V Ancien l'eftament , ou s'il cher- 
choît feulement les pâflàges marquez 
dans rindice, au mot Hseronyntus ^il 
y. tjpoUverojt quç cet habile homme a 
repris S.Jeror/te^ en une grande 
quahtîtë d'endroits. On verra qu'il 
reprmid ce Père de s'être trompé, non 
feulement dans le fens de quelques 
mots A^Âquila , mais encore des LaX. 
d'avofr «traduit par conjcâu^-c; d'avoir 
fiïivl, fans caulè, les nouveaux In- 
terprétés Grecs; d'avoir mal traduit, 
quantité d'endroits fur l'Hébreu &de 
s'être laiffé tromper par le Juif, qui 
^ lui avoit enfcîgné la Langue Hébraï- 
que. Feu David Le Clerc ^ mon On- 
cle, ni moi, n'en avions pas dit la' 
dùiéme partie, lors que cç Moine 

bi- 
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1>ilteDX nous a attaquez, de la tmailere 
du monde la plus indice. Frère Jesm 
^itvoir ici qu'il a deux poîds&deux 
mefureSy & qu'il ne parle ^ue par paf- 
fion. . : . ç '. :. r ■ . 
. f. Outre cela, il défend Sfial S.Jef 
râme^ comme je: le^ fecat voie, dan$ 
Ja fuite^ Mais il tombé iL'âccord , i 
4bn grand rcg^t,gue' ce 'Péri $*eft 

coàtnfe ôi^ 

^ , quec*é- 

tok une inadverlcncc de S. Jerime; 
quij uns y penfcr, parle comme s'il 
n'avoit pas fa lire en Hébreu, puis 
qull dit que dans pM*n^3 Betb^aven^ 
comme il kilit lui même, il y a un 
Jod entre VAlepb & le Nwt. On voit' 
^ien. que ce n^ell pas une faute d'igno- 
rance, mais comme il s'éft trompé 
ici, &ute d'attention, il peut s'être 
trompé de même ailleurs, & l'on ne 
doit pas trouver plus mauvais qu'on 
le repsçDne., que fi l'on reprenoit un 
autre Interpséiede l'EcriturcSainte. 
' IL I. Je cOTimehccrai par le Com- 
mentaire de ce Père fur Èfaie^ dans 
Je Proiogbe duquel il dit, pour re-^ 
Pté&mxx le fivpîr qu'il y a dans ce 
rrophete, comme fi Ton y trouvoit 
unctgrande connoiflànce de toutes ks 
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lo. BIBLIOTHEQUE 
parties de la Philofbphie, & de toutes 
ks fciences: „que dîraî-je de laPhy- 
,, fique, de TEthique & de la Lo^- 
^ que? Tout ce qu'il y a dans les 
„ Écritures Saintes, tout ce que la 
), langue humaine peut proférer , 
,, tout ce que refprit des mortels peut 
„ recevoir eft contenu en ce volume. 
QuUJoauar dePhyJica^ Etbica^ Iso^ 
gif al Qnidciuid fanâarum tft ScriptM^ 
rarum^ quidqnid fotefl bwnanaïingMà 
froferre Çjf mortalium finfus acaptre^ 
ifto volumine continetii^. Le 'P.mar^ 
tUnay^ au lieu de Logica^ a misTheo^ 
logica, fans autorité d'aucun MS. feu- 
lement parce que S. Jérôme ♦, dans 
ÙL lettre, fur rArphabeth,.à Paula^ 
dit qiie les Chrétiens ont fubftitué la 
7*iioloffique à la Logique desPhilofov 
phes. Mais ce jeu de mot n'a^aucan 
lieu ici,& il faut laiflèr Xu^gir^i; parce 
que les paroles fuivantes, quidquid 
fanâarum efl Scripturarum > marquent 
la Théologie, comme diâk^uée des 
Sciences connues aux Payens* Mais 
Frère JeànMartiaHay n'eftrfullement 
Critique, & iln'eft capable deredreC- 
%, dans les Editions précedeiites, que 
ce qu'il trouve tout redreiTé dans les 
MSS. 

X fi 
♦ Tbm. IL t9l yop; 
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CHOISIE. II 

2. Il auroît dû corriger les vielles 
éditions, en ce qu'elles n'ont point 
marqué les nombres des verfbts^que 
S, Jérôme expH<^ue ; parce que cette 
dminâioneittres-cômmode, pour ci- 
ter & pour chercher les paflàges. Ce- 
la &ra que je ne citerai gueres, que le 
Chapitre & la colomne des pafâges, 
dont je iêrai obligé de parler. Sur le 
Chap.I. d'Eîkie^*S.yerôme fait allu- 
fioQ en paÛànt, & Ikns grande rai- 
fpn, comme il femble , à une ùnxBk 
étymologie du mot IJrail , qu'il ex- 
plique f»ens videns Deutn, Cependant 
il la rejette fur leChap.XLlV. ce qui 
&it voir qu'ici tantôt il parle félon fon 
£entiment|& tantôt félon le fentiment 
d» autres ; f comme il le témoi^e. 
lui même. Le ^.Marùanay^hitnxtr 
marqué que ce Père rejette ailleurs 
Tétymologie, qu'il fuit ici; mais il 
n^ pas dit que S. Jérôme nefepiquoit 
point de bllir toujours fur le même 
fondement; ce qui méritoit d'être re* 
marqué» 

3. Sur le même ^i Chapitre, S.Je- 
rSmezvancc une maxime, qui eft en 
lettres capitales dans cette édition, & 
qu'on regarderoit comme le Pélaeia- 

A 6 nifme 

• CùLio. t Vofti Qu£ji.Hier,XV, 
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12 BIBLIOTHEQUE 

niline le plus outré , dans la bouche 
d'un autre: „nous fommes tous,dit- 
„ il, parnôtrc nature enfans de Dieu, 
„ & ce n*eft que par nôtre faute, que 
„ nous ceflbns de lui appartenir: Ow- 
nes naturâfilii Deifumus^ fed noftr^ 
'vhto alieni $fficintur. S. Auguftin & 
fès difdples lui auroicnt objeàé les 
paroles de S. Paul , que de nature mut 
étions enfans de colères Ephef. H, 3. 
Il y a bien d*autfes traits, dans ce Pè- 
re, qui font voir, qu'il n'étoit pas fi 
éloigné du Pélagiafijfme, qu'il le; 
croyoit. 

' 4. S. Jérôme remarque que Jalin 
I^V vf. 21 . fignifie également le paffiî 
k l'avenir, comme il eft vrai. Là- 
defliis nôtre dofté- Moine remarque, 
cjue c'eft auflî ce que les Grammaf*- 
rienç Hébreux nous enfeignent, & fur 
tout Thomas Dufrur, C^eft un Béne-^ 
dffftn, qui publia une Grammaire Hé- 
braïque à Paris en M DC xlii. qui n*eft 
autre chofe qu'un abre^ de celle de 
Bu/fciorf, qui étoî,t infipimentplusfa- 
vant que lui. Cette remarqua eff fi 
commune , qu'il n'y a perfonne qm 
ne l'ait faite. 

Au mîme enchroît, le Prophète dît 
que la Juftice avoU demeura à Jeru- 
faleffli , n3 l^V ptsr tfedek jatin iab; 
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CHOISIE. ti 

fxir quoi S. Jérôme remarque „qae 
„ dans THebreu il y a Sedek qui 

„ fignîfie , dît-il , plutôt jufte que juf- 
„ tice, pour nous feîre comprendre' 
„ que le Seigneur y avait demeoré au- 
„ paravant. Pro jufihsa in Hehra»- 
firiptttm if/ï S E 1> E K , quod'yo&Xkm fuâ^ 
gis fonaf^ quàm juftitiam , ut imeUir- 
gamus prins Domitmm in ea eommo* 
ratum^ Tout le monde, fait que pw 
tfedék iîgftîfie ccmftamment jnftiee & 
non jufte , qui fe dit en Hébreu p'n» 
tfadik. IX fentWedonc que S. Jereme 
ait parlé ainii) par iifadvertence. Mais 
le P. Martianay foupçonne qu'il y 
avoit en ce mot un J^ oifif^ du 
tems de S. Jérôme \ en forte qu'il pou- 
voir Hre^y^^fci V Comme il dit qu'on 
pouvoir Brè lèinotip^Br, yi/fjw&yi- 
lim. Marsi rÂâalogie conflante de la' 
Langue Hébraïque ne permet pas que 
Pon nîette un Joâ ifi/ifàûm ce mot, 
& fi Ton peut lire xdîm^falim , per- 
fonnènelirtfjamais a^*»p, falem^rm%> 
toujours yîrfi^r', CDmtnc^n3f,/jîiifi,& 
non tftdék. Si les LXX. avbient . vu 
ki un Jod^ ils rfauroieritpas manqué 
de traduire (^*^^i jufte ^ Snon hm*^ 
Twn jujtice. Il yaut dpnc mieux avouer 
que S. Jérôme n^ penfoit pas , lors 
qull pari6»«iôfi , que d'iot etitcr des 
A 7 . : cat^ 
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1^ RrBLlOTHEQUE 
cation eft aflbrément un peu biziure^ 
tmis ce n'efi pas de quoî il s*«gi^ Je 
isemarque feutement , dans tes para» 
les^ que le P.MârtiaMay^ z XoSi^ diaio^ 
iud^ atte pour diaieâkd^ qui me pa«p 
ïoît beauccJép-ineîltèur-; car S. Jerà^ 
nte^ 9 accoutumé dor^ocberauiHé^A 
ît'tîques rafage dje la^Dialeâiquc : 
comme ùac-'Î^V: Ghapiite d'Ofée*j 
De h^reikkw^i^^ui^ eftfetifm^ qukd 
fifbifnuaihus fuis (^ art0 JUuakd 
fi^ opprifimnt E&cléfiaftkùs. On eii 
pourrpk produire d^atares exemples ^ 

3ue l'on trouvera dans Wndicedel'E'i 
îtîon d'£r4/wé;qui.eft meilleur, que 
ceu2 qui font dans l'Edition non*" 
yelle/ ..:•,.. 

Au rede celui qui en a eu ibîn à 
tort de n'avoir pà& écrit , un peu plus 
bas , le nom de la patrie de S. PauU 
Tarfus^ au lieu de Tkarfus; car c'ett 
«nfi que ce nom s'écrit, par unTi»^ 
& non par un-7%f^. La même faa-> 
te fe trouve dan» l'Edition à'Enafme; 
mais nôtre Benediâin, oui le reprend 
fi volontiers, f auroit du corrigea II 
aùroît bien fkit auffi. de réfuter S.Je^ 
rente, qui prétend prouver par l'hii^. 
toire de Jonas que Tèarfis fignifie/Ift. 
mer en général; car il paroir ditire^ 

Twn, IlhtoLixji. 
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CHOIS lE. 17 

méat y par cette hifioire, que c*eft le 
nom d'un lieu, où le Prophète von* 
loit s'enfuir & non pas celui de la mer 
en général. Le vasjfeam Je Tharfis 
qu'il trouva i Joppe efl ainfi nommé/ 
fion parce qu'il devoit aller en mer; 
naisparce qu'iîétoit d'un certain Keu , 
où il devait retourner, comme Tarfe 
en Cilide ; car Joppe étant un port de . 
mer, où il Vy apasd'embbuçhûrede 
rivière, |éflas nWoît pas eu befoin. 
de dire, qu'il y trouva nr» vaiffiém dé 
mer. Il n'y en' avoît pas d'autres. 

6* Au vcrfet ao. îe Prophète Efiite 

dît que les Juifs ayant renoncé à l'Ido- 

latrie, jetterent leurs idoles^ nnD*il)ri^ 

lahhpbor phetoth. G'eft ainfi que les 

MaiK>retnes liiiènt cet endroit, mais^ 

les Anciens Interprètes n'ont fait 

qu'on mot de ces deux & ont expli» 

que diverfement rsfSSNBrh labbapiér^ 

fberotb. S. Jérôme l'a bien traduit «'ex 

ioftpesy &it dit, dans l'édition du P. 

JB/^artiaHi^^ que TbeoJotion a retenu 

le mot Hébreu Pharpharoth. 

Il âuT6k fallu au moins met&e Hm* 

fAarpiarotbj car le Cbefb eft eflèntiel 

â ce mot, & le P. Mmtiimay a matj 

ffît de mettre en mar(i;e, en carafiercft 

Hébreux , nrifi-iD qui h'cft pas le^mot 

dont il s'agit, & qui nçfignifie rien. 

Ceux 
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i8 BIBLIOTHEQUE 

Ceux qui voudroat lîiFoir pourqmc^ 
QU uommoh mCi ltst4$fpu^ parmi 
les Hal»eux, rfwtiw'à X\it k Cb. 35*. 
4a ni. hxyx^ 4e la i. Partie de !'///<•« 
rozoïcû» de Boeharf. 

7. Efiû© dit w derpkr verfct digt 
Chap. n. O^^ flfc (vous fi€r) e^i^ /'*^«i- 
i»r i^^ lefoHjflê 4^ doftA là tt/g;^ , far 
poufff^î^^ ou comkUn rejism€rùi$*p^ ? 
11 y a Wi rm k^mm^^ <^t j^/ ^ on 
fwrquflh W $epunte ^nt oublia cq 
wrfèt > j« pe feîpwpqupn $>3mme 
prétend qu'il Âul \kç l^mé^hy qu'il 
eiSpU^u^ €*«{fus^ 9U eQ(end$Kit ce 
pai&gq de Jefts-Chrîft » çoiamefil© 
IjW'-^ii^. : ^^jS^z. 40 fmf dn mal A 

t$9Zf 9, p^^9 qu'if eji fonfideré commet h. 
fffis'bintt. Le V.M^atfoy ttiompim 
eitiim^^m fi» ce pfiiôge&cenfiure 
Er^m^&Vi^iufiy^eç^ qu'ils om 
mis \ts mots Hébreux en caraâeree 
Hébreux I nulieu 4e le$ srKttreenLa- 
ti» i ptiisçe qu'ea les ponâuant , com« 
me les Hmàvttht^, on ftit dire à S. 
Jerme ce qu'il ae veut pa$ dire, & 
qu'on oe comprend pas fa penfée,(î 
^on ne les ponâue point. Notre Moi- 
,u^ a nilbn, à cet égard, & l'on n'a 
pas manqué d*approuver fa méthode; 
dont: U u'eft pas oéann^oins l'inven- 
• • teur, 
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tenr, puis que Jean Drufius & Mr. 
Stunn en avoicnt parlé avant lui. 11 
ne ùsax pas faire tant de bruit, fut fi 
peu de chofe , & crier à la déprava- 
tion. 

JI & fâche auffi fort aigrement COQ* 
tie inoi\ de ce que j'ai cruqueS.3^r- 
rime & trompoit ^ lors qu'il accufoit 
les LXX. d'avoir voulacacher les my* 
fteres de leur foi aux Pi^ens. Il pré* 
tend q^me ce paâàge en eft une preuve 
vifiUe. Frère Jean fe fiche trop, pour 
un homme qui fiiit profeâion d'hu- 
milité, & il ne pouvoit choifir un pal* 
làçe plus propre, que celui-ci, pour 
fiate voir que S. J^ome fe trompait. 
Voici les paroles de ÊiYcrfion: Qm^T 
cite n^o ak homine, enjus Jpirhus eji 

tus efi ipfe ; & voîci £bn commentai* 
rc: èo€ frieUrmferehXX^^inGrar 
cis exemfUrîlms ab Orfgçoe , fié aftê^ 
rifçis^ -ae editiofteA^ml9 adStûm eft^ 

1.V lACHEM MCX AhDMi ASEIl 
NASAMA BAAP8PH0 CHI 9A- 
MA NEftAB HU. Ubi nos dixinms 
exœfAs reputatus eft ipfe» Aqttilasn'^ 
terfreiaim eft : in quo reputatus eft 
Hic? Verhnm Hebratcum hAUA^vel 
9^mnm Sûtnr^ id eft y eicelfum,7iv<'« 
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w^/V * . 5^ aros, foe S.'j 

^, ^. - . * . -ifiDyrfwaetrop ^ 

««r«jr /, . «. -. jic. ± t càf BQ cndrci 

jr»W«- i: ^. îtrvÊt spià mok m>2\ 

^/ ou: 'M e Cbap. VIL fK le k>i 

/n»' .jw .a LiOguc Pâmant^ m£ bu\ 

^éf ^ 11* rkxta. -i .îtfTcar inints ^ 

Pî< jfl i aRWcracôfl jrainaire , dit ic^ 

^ ' ^ û ùmam» diomnâarirs blâi 

"^ îTcnr ammarçic r» (Gant. III, 9.)! 

inar (i»c A qoc -m «j^f^ (Sopbon. 
Ji, A) * rrm mfcinréi oe %ni- 
r ^f Qcme cèole que ««{« ^ 

ÏPer&iuie De contefte» à 
k, que la Langue HeW- 
s mots^uiomda rap/K)rt, 
.00 &ia fignificadon, a ceux 
j^ocs LtDgaeSi comme le der- 
nier. 
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CHOISIE. « 

^ler, qui fignifie mefitre en Hébreu A 
en Latin. Mais 'iu muge ne fienifie 
nallement desfotifes, comme nuga- 
<lans le Prophète Sophonie, o^sSe- 
romei traduit ridiculement: Hxjraf. 
pof kge receffirunt, eoi^eg»bo ; puis 
qui/ y a dans l'Hebreu-: filfenàlerai 
««* qui font triftes defuis un tem. 
^qui a fait dire àLo««C«^ftW avec 
nilon : Hteronsmus nugari hic vide- 
ÎT- ^ LXX. Interprètes ont tm- 
•flmt ce mot <rwf»e./»/4^«, «•«* qm 
fiitMcabUz. , ou *r//i«. Pour le mot 
do Cantique des Gotiques, les mê- 
mes Interprètes l'ont traduit <>.««,. 
Mais L Cappeli fort bien remar- 
que, qu ils fe plaifent quelqueiois â 
raiployer des mots Grecs, dont le 
ton a du rapport aux mots Hébreux. 
Un en trouvera des preuves, dans fes 
U)mmentaires (hr i'An<-:«. t-^a- 
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1% BIBLIOTHEQUE 
' Jeremîe cenfure fortement les Jufftde 
ïbn tems Ch.XVII, s- Ces paroles 
pourroîent auffi être le conraieoce- 
ment du difcours qui fuit, oùlePrQ- 
phete parle encore de la deftruâioà 
du même peuple ; ce qui étok \Hkc 
preuve, que les Juifs ne dévoient pas 
le fier les uns, fur les autres. Enâii 
il nV a rien ici, qui puiilè faire croi* 
re que le Prophète parle du Mei&e. 

Je fappofe qu'on doit e^^pliqocir 
n&IKH |D iSin bhadelou min h4iadam^ 
'comme s'il y avoir .aiK3 rwpao iSin 
hhadelou mtbUtoahb haadam ^cejfez» de 
vous fier en Phomme. On trouve uoe 
Temblable conftruâion & un même 
Tens Proverb.XXIII,4. danscecteex* 
4)relïïon. 

On voit à préfent que. nôtre B(fa«^ 
diâin nVftpas fort habile en Hébreu, 
:puîs qu'il s'im^inc que ce pafl&geft- 
ra récueuïl de ceux , qui nieront que 
les LXX. aient voulu cacher les my- 
fieres de la Religion aux Gentils. 

8. Sur le Chap.III,?. * il eft obli- 
gé d'avouer que S. Jérôme s'eft trom- 
pé, à moins qu'il n'ait eu un exe^- 
"plaire peu correâ, lors qu'il a nié qu'il 
y eût dans THebreu un mot qui flgni- 
fiât y refponditi car il y en a un. 

C'eft 

* €01. 17. 
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Ceft ans domt une înadvemnçft de 
ce Père. 

9' Sur le Vf. 24. où fl y â dafis le 

texte ,^ /r<> €rijpameérim €4Mtimm, 

il y a une remarque dans les éditton^ 

précédentes ) conçue" en ces tcrfnes- 

Pro CimÙHuh^ hngis tf at^aéndemî^ 

nuoratéùmbm^ (ju^e ftr mues fign^ 

tmur ; habmerMnt cahitimm , memém 

ittfcAf #r oîftrufam ^ ad iMcendttm té 

ératiMibms fimsiam. Nôtre Moîne 

ne la trouvant pas. dans fes MSS. 1% 

retranchée , & s'applaudît e^ctremc* 

ment de Tavoir feît. Un nùtie aoroit 

crû qu'Erafine ayant trouvé cette ex*- 

plîcatîon dans fes MSS. il la fallok 

lâlflèr;car il n'y a point d'apparence, 

ÎD'on ail ajouté cela i S. Jerâme. 
?eû Uhe pauvre eipUcatiôU i la vé- 
rité . mais les autres ne font pas d'un 
meilleur goût; & je ne vois pas non 
plus que le ftîle en foit moindre, que 
celui de ce Père, quoi qu'en diiè le 
f.Maftia»ay. 

^ 10. Sur le Chap.IV,!. S. JerSfHe 
cïte, ces mots, comme de l'Ecriture: 
Mt/ediâa fterilis ^ aua mnfàchfe^ 
men m Ifraêl. Dans rEdition iPEraJl 
»^,on a marqué en marge Deut. VIL 
parce qu'iî eft dît au vf 14. qu'il n'y 
aoroit point d'homme , ni de femme 

Re- 
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^4 BIBLIOTHEQUE 

fierile parmi les Uraëlites. Mais ce 
ne fout pas là les paroles, que S.Ja- 
rvme cité. Il s*efi ùins doute trop* fié 
à fk mémoire, & a cité un endroit 
qui ne fe trouve nulle part. 

IJ. S. Jérôme après avoir remar* 
que * fur le Chap.VlI. que le mot 
ALMA (no*?!;) fignifie une vierge 
dans la. Langue Punique , auffi bien 
que dans l'Hébraïque, continue atnfi : 
^, Les Hébreux fe fervent de mots de 
j, preîque toutes les langues, cpmme 
„ eft le mot <^^«i»*tîré du Grec, dans 
„ le Cantiquedes Cantiques. LesHe- 
Ifj breux ont auffi les mots de»«f«ç& 
<,, àefHeftfiiraytont,de même & pris 
„ dans le même fens. Frertjean^i&^ 
'ion ÙL modjçration prdinaire , dit ici 
que les Critiques calpmniateurs blâ- 
ment cette remarque, mais qu'ils doi- 
vent montrer que pnfl« (Cant. III, 9.) 
n'eft pas un mot Hébreu & ^a^*» un 
mot Grec & que UU muge (Sophon. 
III, 18.) & tvymr:i'Mfchourdh ne figni- 
£ent pas la même chofe que nugée & 
tnenfura. Perfonne ne conteftera à 
nôtre Moine, que la. Langue Hébraï- 
que n'ait des motsquiontdu rapport, 
pour le fon & la fignification , a ceux 
des autres Langues, comme le der- 
nier, 
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îiîcr, qui fignifie mefure enHcbrcuft 
en Latin. Mais ^JU fteuge ne fignifie 
nullement desfotifes^ comme nu^i 
4lans le Prophète Sophonie, oàS./^- 
rome a traduit ridiculement^ ^^g^% 
qui à Uge recefferunt^ congregdho\ puis 
qu'il y a dans l'Hebreu-: faffembltrai 
^eux qui font trijies de fuis un tentSn 
Ce qui a élit dire iLouuCapùel^ûy te 
■raiibn : Hieronymus nugari hîc vide- 
tur. Les LXX. Interprètes ont tra- 
«duit ce mot awrtreAfi^vç^ ceux qui 
font accablez^ OM. hrifez^ Pour le mot 
du Cantique des Cantiques , les mê- 
mes Interprètes l*onc ^aduit ^pÂwx. 
Mais L. Cappel a fort bien remar- 
qué, qu'ils £e plaifent quelquefois â 
employer des mots Grecs, dont le 
fon a du rapport aux mots tiebreux. 
On en trouvera des preuves, dans fes 
Commentaires fur TAneien Tefta- 
ment. Mais on ne fauroit montrer 
que ^«^Mo» fignifie la hiê me chofe, que 
"tr^M apphtrjon. Il paroit feulement 
que le mot Hébreu marque je ne ÙX 
guoj, qui étoit fait de bois. On ne fau- 
Toit dire ce que c'étoit. 

12. Il n*y a point i'endrolt, qui 

montre plus clairement qué^^ejea» 

n'avoit pas affez d'étude, pour lious 

^donner une bonne Edition de S. ^^- 

TomeXVll B rSme, 

Digitizedby Google 



i6 BIBLIOTHEQUE 1 

rente j qu'un endroit de ce Pere,*quî 
eft dans fon Commentaire Ihr le Cb. 
XL d*£&ïe, vers la fin, où parlant 
de TEgypte il dit : (^ dherfas^ lîp^ 
nés , quas wftèç Mgyftii vocant. Tous 
ceux qui ont lu Hérodote^ ou qui ont 
quelque petite conheiflànce de THif- 
toîrc d'Egypte, ou delà liangue Grec- 
que, favent que ^•fMq iignifie une éten- 
due de terre. Mais nôtre doâe Moi- 
ne a :mis âuti vement, quos ûfiy^ , dans 
le texte , & a la marge , de peur qu'on 
ne vît ion peu d'habileté : Mgypùi 
^ocant Judices nomous; (ëulement 

Îâorce qu'il eu dit auparavant, que les 
Lomains avoient donné divers juges I 
aux Egyptiens. Si quelcun d'autre | 
avoit commis une femblabl^ faute, ' 
& que le Y.Manianay s'en apperçflt, j 
il ;releveroit d'une étrange manière fon 
ignorance. | 

Quelcun apparemment l'avertît d'u- 
ne fi lourde bévue ,' après que cette 
feuille fut imprimée, puis que fous la 
Colomne i8i. il met une note, par ' 
laquelle il.fouhaite que l'on corrige la 
pag. lof. Mais pour ne pas rcconnoî- 
tre, qu'il s'étoît tronipé en iout , îl 
y dit qu^ encore qu^on puijje afpelUrles 
juges mmij l'autre fentîment paroît 

plus 

; Co/. lo/, 
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plus véritable. Mais il auroit été 
mieux d'àvouër fimplement fa faute, 
car on voit, par cette manière de (ë 
corriger, qu'elle n*a pas été commife 
par inadvertence , puis que TAuteur 
continue à Xoûtcnîr qu'on peut appel- 
fer Jcs Juges nomi ; ce qui tfeft pas 
vrai; car en Grec m'a*^ fignîfie/<ii#/ 
& non le Juge ^ comme les moindres 
Ecoliers le favent. D'ailleurs dans le 
texte de S. Jérôme ^ il a laîffé tifc*», 
au lieu de f «ami», comme fi c'étoittout 
\kû. Les mots Grecs font très-foùvcnt 
mal accentuez , ce qu'on attribueroit 
â rimprîmeur, fi Ton ne voyoit pas 
que l'Auteur n'entend que très-peu 
fat Langue Greque. En voulant faire 
le doâe, il dît c^Herodote employé 
les Nomes & les ^'^/nop/Vj, dans le mê- 
me fchs , ' & qu'il aflure que Darius 
dîviû fbn Royaume en \\nt Satrapies 
& en autant de Nomes. Mais il n'eft 
point parlé de Nomes dans Hérodote.^ 
^uand il parledeladîvifionduRoyau* 
me des Perfans. Voyez Liv. III. ch.89. 
Frère Jean, s'eft hazardé de parler de 
ce qtfil n'avoit jamais lu , & il auroit 
bien m/eux fait d^ fe taire. 

13. Puifque nous en fommes fur 
la Langue Cîreque, encore que l'on 
ait fait voir alfez clairement que S. 7 
B 2 n 
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a8 BIBLIOTHEQUE 
rome n'étoit pas fi favant dans cette 
Langue, que bien des gens Iccroyent; 
je lie fauroîs néanmoins me perfua- 
der qu'il ait écrit A>e»<e, comme nô- 
tre Moine Ta imprimé dans le i. To- 
me, «cci-dcffous Col. 32ir.Efa. XIII, 
2Z. ou iSyr^».^, comme il y a ici. J'à- 
me mieux Sirènes^ comme on a cor- 
rigé dans la Vulgate, parce qu'on dit 
en Grec a-etpmç. 

13. Jem'ctoîs moqué, ♦avecraî- 
(bn , de l'Etymologie du mot PiUif- 
tbim^ que S. Jérôme explique caden- 
tes poculo. lA'icSxjLS^ frère Jean dit 
que j'ai calomnié ce Père, parce qu'il 
l'avoit trouvée dans le livre des noms 
Hébreux. Mais je ne Tai pas accufé 
d'avoir inventé cette éiymologîe, mais 
feulement de l'avoir aprouvée , corn* 
me il fait f fur le Chap XV. <f Efiie. 
S'il eût eu quelque connoifïïince de 
l'analogie des derivaifons, îl fe feroît 
moqué de cette ridicule Etymologîe, 
& auroit fait un autre livre des Noms. 
Peifonne n'oferoit aujourdhuî fe fçr- 
vîr de femblabîes Etymoîogîes. 

14. Sous la Col. I S4. nôtre Auteur 
en parlant du mot AAr, qui fc trou- 
ve dans les LXX. Efaî.AlX, 7. & 
qui c(l pour lemotHcbreu mKahhjH^ 

qui 
• Quaji. HUron. /, 6. f CqL ip6. 
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qui marque une herbe qui croît au 
bord des rivières ; veut qu'en compa- 
rant ce paflâge avec Gen.XLI, 18. 
ôil comprenne que ce mot fignirioît «» 
»f<îirài/, parmi les Eçyptîens. On con- 
çoit au contraire tres-claîrement que 
c'eft une herbe , qui croîflbît près de 
l'eau. Voyez Job* VIII, II. 

If. Sous la Col. K/o. le P.Martta" 
này traduit '^«AiyxA^/it*» , amator quere^ 
larum\ îl falIoirplûtôtdîre<»wtf/(7rdfr- 
cufationum. Mais cela eft fi peu de 
chofe, & le bon Moine s'exprime fi 
mal , qu'il ne faut pas le lui repro- 
cher. 

iu5; Sur leCh.XXVF.s. S^Jcr&me 
dît QVi^Àquiia & Symtnaque avoient 
traduit l^DO "lîT jetjer famonch ^ vxZo^ 
fi» tVv^wo-^a», hoc eft^ ajoute-t-il,fr- 
rot nofter ablatus tft ^ Jive iogitatio 
mjhafirmdta eft: C'eft en effet mot 
pdtir' mot," f^mefttum fulcitum^ ou 
une penfA bien appuyée^ car ys* jetfer 
figiïîfie Ibuvent la penfée. Cependant 
S.Jtrôme a traduit vêtus errar abiity 
Ce qui ett un fens très-éloîgné. Cela 
mérïtoW bien d'être un peu relevé, 
puis qu'on faîfoît une note fur cet en- 
droit. Ce qui fait que S^ Jérôme tra- 
duit error^ c'eft le ^rxiio-ftà des Inter- 
prètes Grecs, qu'il a cru fignifierune 
B 3 cho- 
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30 . BIBLIOTHEQUE 
chofe fauflè , parce qu'on le traduîl 
figmentum. Mais le mot Hébreu, qui 
n'eft point équivoque à. cet égard, 
jSgnifie feulement unepenféequeron 
fe forme; foit quelle foit vraye, ou 
fauffe. 

17. Quand on fe mêle de parler de 
chofes, qu'on n'entend qu'a demi, 
on en parle d'une manière, qui le fkjt 
bien connoître à ceux qui les enten- 
dent un peu mieux. Par exemple fous 
la Colomne ziy . le VMarttanay^ après 
.avoir repris Erafine & Fiâorius d*a- 
voir omis un mot Grec, non feulement 
orthographie ridiculement ce mot 

.i»7f<tent^ qu'il rapporte enfuite mieux, 
en l'écrivant T«^««t ouT«fu»«, mais il 
dit, pour faire le doâe: ftotncft jwro- 
qjie iftud diverjimodè L E G U N X 
Auâorcs Graci , T«iie««» , nempe , pro 
toLfuiîùK II falloit dire : utraqne voce 

. utuntur Scriptores Graci; & en effet 
l'un & l'autre mot font également 
analogiques. De rctfAtec^ promus condus^ 
on formoit »«/i*»«w, & de lof^ietç^ on 
fàîfoit rmfiulov. L'un & l'autre de ces 
mots font très-communs. 

18. A la Colomne 231. fur la fin 
du Chap. XXVII. en parlant des Juifs, 
S. y er orne dit: quando Anticbriftus^ ut 
dic'ttur^ i?\jHf^^<^ fuHS ^ venerit. Les 

mots 
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mots Àntichrijius ^ ut dicitnr^ ne font 
point dans rédition àfErafine. Si le 
f.Martianay les a trouve?., dans fes 
MSS. il devoit le dire. Il femblequc 
cet endroit foît fautif; car on n*ap- 
pelloit pas Anuchrijl^ le Meflie que 
jes Jufft attendoîent & qui ne dcvpît ja- 
mais venir, mais un perfonnogeréeK 
39. Sous la Colomne 273. le P. 
Martianay dît qu'avant lui perfonne 
u'avpit collationné les MSS. pour 
refticuer les mots Hébreux , qui font 
dans S. Jérôme. C'cft donner le dé- 
menti non feulement à Erafme^ (\\ic 
ks Moines regardent comme un ef* 
ffc^ d'Hérétique, mais encore à Wr- 
ierèusj Evéqjae Italien ; qui ont tous 
deux dit, dans leurs pré^ces , qu'ils 
.avoient collationné pluiieurs MSS.; 
car il n'y a point d'apparence qu'ils 
n'aient pas regardé les mots Hébreux^ 
^i s'y troûvoient en caraâercs La* 
tins; nrns il efl vrai qa^Erafine ne fit 
pas bien de faire mettre les mots Hé- 
breux , dans le texte. La cenfiire de 
nacre Auteur eft un peu trop violen*> 
te, êc lui qui ne & fie pas à ceux, 
qui l'ont procédé, dans une chofe 
comme celle-ïi, ne méttte pas qu'on 
Ten croye for ùl parole: 

B 4 2X>. Sous 
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20. Sous la Colomne i^^f. il df# 
qu'dfl paflage eft fort corrompu dan» 
V^ditiomfUrafme^ & qu!on a ajouté 
mal à propos le mot agro, mais je 
ne vois point ce mot dans l'édition de 
M D un. 

21. A la Colomne 30^. fur leGh. 
XL. d'Efaïc, vf. 12. S. Jérôme cite 
Â^mlay qui- avoit traduit les paroles 
du Prophète; quis me»fm efi minimm 
dipto aquas^^. S. Jérôme ^ptie: hoc 
enim Xix»9-fo»atj uf , fcilicet, nom 
totd manu fed farvo digito^ qtéemvul" 
gi gujiatorem vocant^ omnis aqfutrnm 
vaftkas fonderetur. Ceft:aînfi qu'il f a 
dans les MSS» comme nôtre Moine le 
remarque , & non Xix'^^ comme dans 
les Edition*. Le texte fait voir qu*îl 
faut qu'il y aitA#;t«5, parce que le mot 
Hébreu fignifie le creux- de la main. 
Mais il paroit, en même tems, que S* 
Jérôme a confondu mal à propos ;u- 
yjÀ^ le creux de la matn^ avec ^x^^ 
le petit dohj qvi'Erafme avoit mis dans 
le texte , dans la penfée que ce Père 
ne s'étoit pas trompé. On ne retient 
pas de l'eau avec le petit doit, mais 
avec le creux de la main. Il fiilloit 
remarquer cela. 

22. A la Colomne sif. où 8.3?^- 
^ôme cite l'Orade rendu à Pyrrhus : 

aie 
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éûo^e , Macida , Romanos vineerepojfe , 
Frère Jean met- en marge que c'eft 
mfud Cacilium. deciltus étoit QD Poè- 
te Comique, où l'bn ne trouvôit pas 
des vers héroïques, & Ciceron nous 
apprend qUe c'étoit un vers d'£»-. 
mHs. Voyez le V. Livre de fcs Anna-^ 
Jes , de rédîtion de Jérôme C^Ionna, 
Maïs peut-être que nôtre Moine a 
nommé Cacilius , parce ^n^Oélavius^ 
dans Minuciui Félix , cite ce vers , en 
parlant contre Cad liuj, La vérité cft 
que, pour publier S. Jérôme^ il falloit 
avoir lu autre chofe, que la Règle de 
S: Benoit y ou le Bréviaire ^ ou quel- 
ques autres Auteurs barbares. Sans 
cela, c'cft une témérité' que de Ten- 
treprendre. Quand on manque dans 
dés chofes R <:ommunes , on fait voir 
qu'on nV rien lû. 

^3^ S. Jérôme f\xT]e X^V. Chap. 
d*£MÏe,col. 328; parle aînfi de TEty- 
mologie du motifrael : Proprièjux- 
ta Hebraos Iff litterarum fidem , Ifraël 
teôus Deî dicitur. Vir autem vMens 
Deunhj fion in elementis , fed in fana 
voeis eft. Il a raifon , car le mot 
Ifraël n'approche que de fon de btk 
w niH'^îfch raah el, vir vidit Deum. 
Là-def&s nôtre Moine dît que je de- 
vrois avoir hoàle d'avoir accufé S. 
B$ Je- 
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Jérôme de n'avoir pas bien fu l'Hé- 
breu; parce que dans fès Commentai- 
res, il explique Ibuvent ce mot, avec 
, les Grecs , vir videns Dettm. Mais 
* ce n'cft pas la feule fauflèétymologie, 
qu*îl a rapportée, comme vraie. JLc 
livre des Noms en eft plein, & nôtre 
Moine les défend tant qu'il peut. 
Q.ue fi l'on dit que S. Jérôme fàvoît 
mieux qu'il ne difoit , on Taccufe d'u- 
ne faute intolérable; qui eft d'avoir 
expliqué à tous momens l'Ecriture, par 
des Etymologies , qu'il favoit bien 
être fauffes ; ce qui eft fe moquer des 
Lefteurs &de l'Ecriture Sainte. C'cft 
dire des impertinences , que l'on re- 
garde comme impertinences, dans la 
chofe du monde laplusferieufe. Fre^ 
re Jean eft un mauvais Avocat , puis 
qu'il accufe fon S. Jérôme^ en eflàyant 
de l'excufer. Je n'en ai pas fi mau- 
vaife opinion que lui, & je croî qu'il 
n'a pas laîffé de regarder toutes ces H- 
dicuîes Etymologies comme prota- 
bles, & peut-être vraies, quoi qu'il 
doutât de quelques unes. Mais j'a- 
jouterai à cela que cette Etymologîc, 
que S. Jérôme approuve ici, eftfiiuite, 
parce qu'elle eft contre l'JEcrîture; qui 
nous apprend que Jacob fut nommé 
^draèl^ parce qt^H aveit combatu avec 
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mm Dieu (un Ange) ^ avec les iom- 
»« ts? f«''/ l^s avait vaincus^ Gen. 
XXXlI , 28. Ce mot fîgniâe prqpre- 
lœnt, tl combattra Dieu ^ commt'^ 
Vai fait voir fur cet endroit de la Ge- 
neie, après d'habiles gens. ÂiniiTE- 
Cymologîe de S. Jérôme ne fera pas 
meilleure, que la vulgaire. 

14. Je pourroîs dire quelque chofe 
iùr le mot de npir tfammab^ qui (è 
trouve dans EGiïe Ch. XLVII, 4. fi 
je n'en avoîs piirîé dans les Queftions 
Bieronymiennes , Queft. VI , 3. Sur ce 
même endroit, S. Jerbmeiixx. que 1er 
Stoïciens ont remarqué qu'il y a des 
chofes deshonltes , dont on parle en 
termes honétes^ & au contraire des 
choies honétes, dont les noms font 
deshonétes» Il en rapopr^dès-rse^i- 
pleSfUprèsquoi il ajçote: deniquenhi 
pffe mos , fit Mcimus y à ruta^ rutn- 
Ifun , JU vsTHfgMrinh mente facert. 
Erapne avoit pns à meitta,^mm n6* 
tte MoiiM- a mis metiU; parce que 
Vauire tnaoiese de lire fait, félon lui, 
QB fcQs dtCereot , & faux , comme on 
Ie£entvoir clairemeni^, en lifant le 
paâge. C*eft tout le rebours. S.Je- 
rime veut dire que quoi qu'on pro- 
nonce hûpétement le diminutif de' 
M y q^lii fignifie de la rue, on ne ; 
B 6 

Digitizedby Google 



1 



36 BIBLIOTHEQUE 
pas dire honétement le dfminutif âè 
mcHta^ ou de là mente, qui eft une 
autre herbe, parce que fon diminutif 
a une (ignification obfcene. Lie feul 
mot de ruta^ qui eft le nom d'une 
herbe, montre clairement queS.^f''*- 
we avoit mis à menta, S^il avoit vou- 
lu dire À fneftte\, il auroit dit qu'on 
peut faire à corde corculum ^ fednonk 
menta mentulam. Ceft ce qui a fait 
plaîfanter le Cardinal Bemboj dans 
une Elégie* intitulée Priapus^ fur le 
nom de la plante, qu'il feint être la plus 
utile des jardins de cette Divinité. 

Nomine fi euptas coguofeere ; menta. 

tufilla eft. 
Rides î SiciilamRomadiferiavQeat, 

Si le P. Martianay^n^z pas entendu 
' Si Jérôme ï cet égard, il ne l'a pas en- 
tendu non plus, * un peu plus bas, 
où ce Père dit : nftnrtpSç aqnas vo- 
cans pro femine ; puis qu'il explique ce 
mot Grec , cum qftadam reverentia ^ 
verecundè , five venerabùndè. Il n'ia. 
voulu dire autre chofe , iinon que le 
Prophète fe fert ^uu mmplks bonite^ 
& toutes les periphralës de nôtre Moi- 
ne marquent qu'il n'entend pas ce que 
veut dire ce mot*. 

H* JSur. 
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af . Si* ïe Chap.XLIX. col. Sfi. 
S. Jérôme^ après avoir cité plufieors 
poiËiges du Vieur & du Nouveau 
Teftament, parle ainfi : H<ec autem 
mmv^tfa Scumur , ut liberum bomims 
monftrArtt ( les autres lifent ixftf^ii- 
retury arhitr'mm. Dei emm vocare efi 
^:mftrMm credere-y nec ftatsm fi nos 
mncredim»s^ impojftbilts {xXfmK^en^ 
die et riîot en unfensaâif) Deusefi^ 
[ta fotenùam fmam arbitrio mftro de* 
rflinqult. Je m'étonae queleP.iWilr- 
//<0y4ry n'ait pas traité cela de Pelagia- 
nifine, mais c'étoît la dcârine de 
toute la Chrétienté, avant S. Augif- 
tin. 

16. Sur le LXV. Ch- d'Efaîe, col. 
481. IcP.Martianay a fort bien réta- 
bli Teipreffion 'yç^fA/muii itevyfutf ^ qui 
iè dit proprement desdémonftratioRS 
géométriques , qne l'on fait par le 
moyen des lignes, qu'on décrit fur le 
papier; & qui fe peut dire métapho* 
riquement des autres (brtcs dedemon'^ 
ftratibns^ auxquelles on fe rend né- 
ccfl&irement. Mais il aurcritdûéclair- 
cir cette expreffion par des exemples^ 
qu'on pouvoit tirer ^^ Alexandre d*A- 
phrodifée» de Quintilien & d'autres. 
Raftanesj dk Settefue dans fes Q" ^ 
lions Naturelles Liv. i^ queft./ 
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tris a^eruntur. 

27. IiC ?.Mar$ia9u^^i$xi% fes No- 
tes for Je Prologue, fur les Epîtrés 
Catholiqiies^ttribtté à S. Jérôme^ avoît 
remarqué que ce Peve n*apj>elle '}%^ 
mz\%cts'S.\fitTt^ Canoniques^ & qa*îl 
rejettoit la 2.£pître de S. Pierre. Il 
s'en dédit fur la C0L484. où il y a un 
endroit, où S. Jérôme la cite » fous le 
titre général à^EpiftoU Canonica, Fic^ 
SortHs avoit corrigé ce paflàge^ quoi 
que tous les MSS. s'accordent. J'a* 
¥ouc. néanmoins quecetendroitfn*eft 
ttn peu fufpcô, parce que ce n'eft pas 
Tufage de nommer la x. Epître de S» 
Pierre Epiftola Canonica^ en géneial. 
. a8. Nous avons déjà vu quelques 
endroits, où la mémoire a manqué â 
S.y^rSme; ce que Ton n*a pas remar- 
qué , ppur le lui reprocher, mais feu* 

. lemeQt.afin qu'on ne fe fie pas trop 
à&sdtations. En vojci un autre exem- 
ple tiré d'un j>ai&ge , qui eft fur te 
LXV.Ch.d'Eûie^col.-^f, Ilcitetin. 

•endroit de Jeremie Gb XXXI, 2. oà 
les LXX. Interprètes ont traduit : f9* 
ff p Bi^fù» et ifif»^ , inveni caUdtm isê 
tbffirto. S. Jérôme remarque et^fuite 
ique l'ancien Interprète Latin avoit 
traduit Infinstm , à caofe de l'ambiguï- 
té 
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té du mot, qui trompoit même ta 
pldparc des Grecs,qni prenoient le mot 
^ifà» aa fens auquel il lignifie Jesh^- 
fins. Loi faute en ridicule. Mais ce 
qu'ajoute S. Jérôme nfeù pas moias 
étrange, puis qu'il parle akifi: Etts^ 
menjciendtem im Hebratc^ y pro Calo- 
rc, feriptum ejpt thoda, quodim» 
terfretatur Gratia; qmodyfcilîeetygré^ 
tia Dei ^ non merito operttm fmorunt^ 
fahatusfit IfraêL Suppofé qu'il yeAt 
dans THebrcu min thodab^ leraifon- 
nement de S. Jérôme ne vaudroît rieo; 
puis qu'il cft certain que le mot He«> 
breu ne fignifie point rr-if^, onmijh 
morde , comme nôtre Moine ravonë, 
mais loii^nge & aâion de grâce. Mais 
le pis eft qu'il n'y a point ce mot-là, 
mais \n hhen^ qui fignifie grâce. Aîn* 
fi il y a ici deux fautes, l'une de mé- 
moire, & l'autre d'une conimûànoe 
confule de la lignification du mot STia- 
<tii. Il eft vrai que S. 3^erôiffr parle au- 
trement, dans fon Commentaire, iùr 
cet endroit de jeremle; mais cela 
n'empêche pas qu'on ne voye, qu'en 
écrivant fur le Chap. LXVI. d'Efiiîc, 
î^ ne favoit pas bien ce auc vouloil 
imrmstbodah. heP.MarPiam^ne 

Srdonneroit pas cette faute à un Mo- 
rne. 

ip. Le 
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29. Le P. Martianay a joint au 
Commentaîrc de S.Jerênte fur Efaîe, 
une Lettre qu^il écrivit au Pape Dà- 
mafe , furquelqucs endroits de ce Pro- 
phète. -Dans»- cette Lcttte^* en parlant 
du nom, qui eft donné à Dieu, Elaïe 
VI, 3. il dit que c'eft le nom de qua- 
tre lettres, que l'on met proprement, 
lors qu'il s'agit de Dieu ;JodHe^ y od 
Hcy à\i^\l^ideft ^duahus JA, quadu^ 
fhtatà ineffdhtle rllud^gloriofum no- 
me» efficiunt. Nôtre Moine, après 
avoir cenfuré Erajme & yiéHonuSy qiài 
en (àvojent plus que lui, decequ'ils 
ne difent rien fur les pai&ges obfcurs 
de S.Jerof>te^(i\âo\ qu'ils éclaircifïènt 
fouvent des chofes frivoles ; dit que 
ce Père a égard à la manière, dom 
on écrivoit ce nom de piéu,4ans les 
livres des Grecs , favoit nini, -& 
,que S. Jérôme a pu dire, à caufe de 
cela, que le nom de Dieu iuef&ble 
ëtoit écrit par Jod He , Jod He. Eu- 
fuite il renvoyé le Leôeur à quelques- 
endroits, où il avoit déjà parlé de cet- 
te matière. Premièrement ilauroitdû 
écrire dnchns JA^^ & non duahusj ou 
bien mettre au pluriel duPlicat4e.Ctt^ 
te faute eft auffi, dans TEdition d'E- 
rafme. Mais ce n'eft pas ce dont il s'a- 
git 
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g* proprement ici. Je Ibûtiens qu'il 
B'y a point de Lféâeur, qui puiflè Ai- 
redu mot nini, celui de iaia, & 
je ne vois point que le P. Marùanay 
Tait prouvé ailleurs. On peut voir, 
isxk le Tome II. la p. ^8i. où il fue 
en vain, pour accorder S»3^#ro»fravcc 
luîméme. Ce Père a fait^allufion au 
femiment de quelques Juifs » qui 
croyoîent que mn* ubwâh étoît com- 
pofé de deux rv jah^ en forte néaxv- 
moins que dans le fécond \cJod étoît 
obangé en Fau. Comme il avoît cct- 
t\ penfée dans la tête, il écrivit, fans 
y pmifer , que le nom de Dieu étoit 
écAt dans cet endroit d'ESlie^ par 
>Y /fe, Jod Ht. Ce font des faute» 
d'inadvertence , où tombent ordinai« 
rement ceux qui ne poflèdent pasune 
chofe à fonds. On les pardonne néan- 
moins, fans peine, à S;3^^««f^; à con- 
dition qu'on ne foit pas contraint de 
les admirer,comme de belles chofes, 
& qu'on foit traité avec la même in- 
duteence, lors que l'on fe trompe* 

lll. I. J'ai fait quelques remar- 
quer fur le Prologue du Commentai- 
re de S. Jérôme lur Jcremîe, dans le 
Tome V IIl'. decette Wtbliotheyie dm- 
fie , ♦ par où il paroît que Freujtan 

n'cft 

Digitizedby Google 



4a BIBLIOTHEQUE 
n'eft pas foit inftrutt de THifioire de 
ce tems-là , ce qui le met hors d*écat 
de bien expliquer fon Auteur. S. Je^ 
rome aie fort contre un calomniateiar, 
qui avoit cenfuré fon Commentaire 
furTEpi.rç auxEphefiens. CctoitP^- 
hg€^ dont il dit que Grhnnius^- ou 
RMfin^ aroit été le précnrfeur, L*cs 
Leôçurs pourront avoir recours là- 
defiùs au Volutne de cette Bibliothe- 
fw^, que je viens de citer. 

2. SurleChap.IV. col. 549. ^J^^ 
"ome témoigne qu'il ne fî^voit pas ce 

Îue vouloit dire fnUMMori^ dont les 
rfXX. fe font fervis Jerem. IV , 19. 
Ce fnot fignifie la. même çhofe que 
luitiAÀ^i^ comme Nol^lim l'a rçm^rqué, 
c'eft à dire, eji agité. Cela méritoit une 
petite note, mais nôtre Moine s'eft 
ladë dVn fiiire, &il y en a beaucoup 
xnoins fur ce Prophète & les foivans, 
^efucEtîâ'e. 

%. Jetemie dit Chap. V , x6. aunom 
de Di^ ; il s^tfk tt^nvi des çimpMuy 
f^rmi jmn peffple^ il regarde comme 
êelm^uipùfedesluetsjcarwjy TP>-Wr 
jafcbomr ebefchacb jehoufibim. S-Jere^ 
me a traduit : invenh Jmtt inf^mh 
meo impir infiSantes (ptafi atte$^es^ Il 
ajodte que ce qu'il a traduit, |w cea 
— H infidianfes piofi amcmfes^ a été 

gmta 
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omts par les LXX. Il fe trompe, car 
ils ont mis ?r«yi%e$ tmo-m; après quoi 
H ajoute ^, qa^ A juila&Symmajne ont 
,, traduit J A s i R , quajtrtte aucttpis» 
Cela n'a point d'apparence ^ car ce 
(bm les paroles fui vantes, qui kfigni- 
fient. Mais cet endroit de S. Jérôme 
cft corrompu, comme Drnfim V% 
conjcûaré avec raifoû. Nôtre Men- 
ue remarque feulement que la plupart 
des MSS. ont le mot verbum^ avant 
Jafir^ mot qu'il a ôté ; parce q»*îl 
n'eft pas dans le yiSAtSaim-Cyrim^ 
& quMl obfcurcitlefens. Il dit encore 

Î[ue les MSS. ont JaJirjàLnonJaMr. 
\ lèmble qu'il y a ici une omimon 
dans S. Jérôme ^ et qu'il faut lire: 
tranjiulerttnt JasiR [chaSACB 
JAKUSIM, reéhis] juafi rete atteM* 
fis. DruJtHs a conjeâuré qu'il falloiC 
lire reSus^ parce que TËnjafehiry on 
TunjafcboMr a du rapport avec lir^ 
jafcbar , qui lignifie drott , & parce que 
les paroles fuivantes de S. Jeromefçtnr* 
blent l'indiquer : qmod etiam qui h- 
nus imer eos viietur Ç*f RECTUa^ 
hjlar aucupisfendatinfiHasJkc, C'6- 
toit ici une occafion pour Frère Jeàm 
d'exercer fa Critique, s'il enavoîteu 
quelque teinture. 
4. Il cenfure, avec quelque raîfon, 

EraJ* 
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Erafine & Viâorius * d'avoir mis Iç 
mot Hébreu KDJ gbe,^ pour le 6yrîa- 

Îue VQ\lguhba^ qui fignifie une fojfe, 
/lais il falloit feulement changer les 
points de K^a & lire gubha , qui eft plue 
analogique. 

j*. Sur Jerem.VI, x6. 001.563. le 
P. Martianay a bien redreifé quelques 
. mots Hébreux. S. Jérôme dit : fro unî- 
genito, in Hebraïeo fcribitur JAID 
yW^) quod magis folitarîumf «^w ur>î- 
genîtum finat. Cela? eft vrai à la ri- 
gueur, mais ce motfe prend néaiî- 
moins pour fils unique , & Veft de 
quod il s'agît. Voya Gen.XXlI,2. 

&. Sur le Prologue du Lîv JII. fur 
Jéremie, rous avons remarqué dîver- 
jfes chofes dans le Tome Vill. de ctt- 
ie'Btbliotheque Chotjié^ pag. 302. que 
les Leôeurs pourront chercher. On 
y verra des^preuves du peu d'cxàâf- 
tude & du peu ^d'habiteté de nôtre 
Moînè. A lire ce Prologue , on di- 
roit que S. 3^^r£>w^étoit fort éloigné 
des (èntimens de Pelage y dont il dit 
beaucoup de mal ; inais on changera 
de penfce, fi on lit ce qu'il dit far fe 
Chap.XIII, i^.ftVEthiofienptupcban^ 
ger fa peau ^ le léopard fis taches y 
vous pourrez faire du bien^ vous qui 

n^ih' 
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T^énftz apris qu^à mal faire, ,, Ceux 
,, qui fbûtienneotqaMIyadfve^(èsrit- 
,, turcs idtvers Principes y l*UH du if ient^ 
,, P autre du mal, comme les Mam^ 
„ chétns) fe fervent de ce témoîgna- 
„ gc, Contre rFglîfe, & diTtnt que 
,9 la noirceur & .les taches des péchez 
„ (ont fi grandes ; quelles ne peuvent 
„ pas être changées en blancheur, ou 
„ en une couleur égale. Mais ils'ne 
^ prennent pas ^^de à ce qui fuît: 
» vous fourrez, faire dseiien, vous quh 
5, n* avez afprisqu^àmat faire. CeQiie 
„ l'on apprend ne vîent.pascdelaNa- 
„ turc , mais de Tétude Se de la vo- 
„ lonté; qui par une trop grande coû- 
„ tume &.par l'amour du péché, fe 
„ change en quelque forte en nature.- 
Hoc teflimonio utuntur adversks Ecde*^ 
fiam, oui diverfas cupinnt adferere na^ 
turas ; y tantam dicuut effe vcl ftigre* 
iinem , vel varietatem peccatorum , uf 
in candorem Ç«f unius coloris pttlcrits^ 
dinem tranfire non pojjint ; non adten- 
denus quod fequitur : & vos poteritjs- 
^cfeccre, quum didfeerîtîs malum.' 
QufJquid enim difcitur non naturaefl^' 
fed jtnMi ^ propria voluntatis\ qute- 
nimiâ confuetudine Çsf amore peccandi 
juodam modo in naturam convertitnr:- 
On voit bien qu'on ne peut pas par* 

1er 
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1er ainfi, dans lafttppofîtiondupeché 
originel; qui rend Thomme pécheur^ 
avant qu'il ait pu former aucune ha- 
bitude. 

7. Sur Jerem.XV, 12. * où il y a 
dans l'orieinal , leferirifa^a't'UÇyrm 
hajarouah) kfer venu du feptenirion ? 
S. Jérôme a irsànityS^alliera-t-iLi^m' 
niaque avoit mis , nuira-uil^ les LaX. 
&7ï^o^/io», connoîtra-UtL „Laraî- 
,, fon de cette diverfité eft manifefte, 
„ dit-il, car le verbe Jare [tlu lu 
^ jn* jareahyi»/ P'au) qui eft en cet 
,, endroit , félon Tambiguité de la 
^ prononciation, marque de T^sivi/V/V, 
,, ou de la malice. Que fî pour la let- 
,1 tce Res, quieftfcmblableauDA- 
9^ I.ETH, on lit un Daleth, ce 
^ mot marque de la fcience,oudela 
^ connoiflànce. Varietatis caufa fer- 
Jhicua eft^verhuin enim Jare, qmd' 
tn préefeHÙ hcofcriptum eft ^ fro am* 
ijlguhate enuHciationis^ ^ amicitiamyô^ 
nat bf malitiam. Quodfi pro Res 
Knera (j'««f Daleth Utterajimilis 
efi) le^atur Daleth, fcientiam 
cognitionémy«tf Jignificat. J'auroîs 
déjà pu apporter plufieurs exemples 
femblables, & j*en pourrois encore 
beaucoup donner dans la fuite; par où ' 

il 

# C$l.%o%. 
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W pm>itroît que S.Jerome n'ayoitpas 
ouï parler des points voyelles des Hé- 
breux , & qu'il s'étoic gliflë bien des 
vaiietezdeleâures, parlareflèmblan- 
ce des lettres. Maisc'eft cequeL^«ijr 
Ci^el a prouvé fi clairement, qu*îl 
ii'cft pas befoîn de s'y arrêter. 

8. Dans la Préface du Livre IV. 
^S.Jerome attaque de nouveau les Pé- 
lagiens, fans nommernéanmoins ni 
Pelage , ni Cekftius , & trouve fur 
tout a redire ce qu'ils afliiroient, que 
rhomme pouvoît demeurer fans pe* 
cher; étzt ^xsHWnommt iwpêccantia ^ 
pour traduire le mot Grec iittftMÇ'mo'U. 

9. SurleChap.XXIII,6. S.JerS- 
me traduit tt^pnï tfidkeuou^ qu'il pro- 
nonçoit S a d e c e n u, juftus mjier^ 
ovljuJUm noftra; ce qui marque en- 
core que la fignificatibn propre du mot 
Hébreu ne lui étoît pas bien connue» 
puisqu'il confondoit lefuhftantff & 
radjeaif. 

IV. I. SurleCh.IV.d'Ezechiçl* 
S.Jerome rapporte la fuite des Rois de 
Perfe, depuis D/ir/:«j fils d'Hyftafpc,^ 
Se après Xerxès^ i! met non feulement 
Artaban^ à qui il donne fept mois; 
maïs îl donne au fuîvant le nom de 
Xerxis & le furnom de ii«f«f«;c«f, 

Ipn* 

♦ Cel. 710. 
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48 BIBÎ.IOTHEQUE 
lomgue-nuûn. Il auroit été boa detfîre 
qae les autres Auteurs le nomment 
conftamment i^ftiixrrx'fj ,& peut-être 
que cVft comme il faut lire dans S. 3^^ 
rôme. Au moins il nomme ainfi ce 
Prince, fur le Ch9p^VIl.'d& Daniel. 
Cela méritoit d*étre remarqué. 

2. Je croirois que fur le Chap. VI. 
où il dit: *de quitus ^ Apojiolus : & 
comedunt, inquit^ domosviduarum; 
S.Jerome.^ entendu en effet S. Paul ^ 
mais que la mémoire Ta trompé ; car 
il ne cite pas S. Matthieu fous ce nom, 
fur tout lors qu'il s'agit des^paroles de 
Jefus-Chrift. Jeregîraerois aufli com- 
me une faute de mémoire cette cita- 
tion comme de l'EvaRgile : \Taleauid 
^ illud EvaKgelii finat : eflconfixiio 
quae ducit ad mortem, & efl confufio 
qu« ducit ad vitam ; car S. Jérôme n'a 
pas accoutumé de citer des paflâges 
Apocryphes, fans le marquer. Il 
femble avoir eu dans l'efpnt Eccîe» 
fiaQiqueIV,20. 

3. Sur le Chap. XXVI. où le Pro- 
phète décrit la prife de l'ancienne Tyr, 
qui étoit bâtie fur le continent, au 
lieo Que la nouvelle fut bâtie dans une 
tle, & où il dit que cette ancienne 
Tyr ne feroit jamais rebâtie; S.Jerê- 

• C#/. 7*8. t C#/.8o7. 
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"({ff/ortembarraiTé k répondre aux 
fïjtns, faute d'avoir fu qu'il y avoit 
«incTyrfur le continent , qui étoit 
ék\l(, que celle, qui avoit été bi* 
^îiwrîle, étoit la nouvelle. Frère 
hmoit d& venir à fon fëcours. 
I^*Chevalier^tfrii&^»f lui auroit 
taiidcs armes. S. Jérôme ne fait 
'*'elliNabuchodonofor,ou à Alc- 
ïïulre, qu'il faut attribuer d'avoir 
C3ii)!é le détroit qui féparôit l'île dç 
h:tt; mais il e(l certain quec'edi 
Ibaodre. 

If S. Jérôme rapporte fur le Chap, 
WVII. de ce Prophète, t une étran- 
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fo BIBLIOTHEQUE 
ou de la compofirïon des mots. La 
première lettre, qui eil un Joi^ iignijge, 
félon cette étymologie, ar jefiS^c'câ 
à dire,//ï; le Katt, qui cft la (ëconde, ^^ 
félon Cà fignification ordinaire ; & la 
troifiéme, qui eft xin Nu» ^ la même 
chofe que |^M m». Il n'y eut jamais 
d'exemple d'aucune compofitionfèm- 
Uable, & il on admetttoit cette ma- 
nière d'expliquer les mots , on troa- 
veroit dans tous toiU ce qu'on vou- 
droit. C'eft donc là une rêverie Jqï* 
ve, que S, Jérôme auroit mibux fait 
de fnppximer ; car enfin que ne fera- 
t-il pas permis de rapporter, dans des 
Commentaires fur la Bible ^ fî l'on y 
metdefemblablesfadaifes.^ Cetexem- 

5 le ait voir l'opiniâtreté incorrigible 
u P. Martianây\ qui dit ici que, fi 
cette Etymol^ie m'a déplu, elle a 
plnftudiofis Çfftenévolis leâsrfbus. Il 
devoit ajouter , ^ qui Hebràtci uefcie-^ 
bata^ On ne ramènera jamais de rien 
des gens capables de foûtenirde £èm* 
blables impertinences. -On peut leur 
œpliquer avec raifon ce mot de * S. 
Jérôme , libentiàs errare cuùiuMff^ 
fuÀm aliquid ai amuh verumdifiere. 
f. Quoi que je paflè une grande 
quantité d'endroits de S.Jerême^ par 

où 
V.PJO. 
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oi je pourrbîs montrer que fbn éra- 
ditîoa Hébraïque étoitbîenaudeflfous 
de ce que nôtre Mokie nous en dit, 
parce que je Tai aflez prouvé, dans mes 
Queftlons Hferonymseftnes\ je ne fiu- 
rois omettre un endroit, fur lequel 
Frère Jean cenfure fort ViSorius. . 
Ccft fur le Chap. XXXVIII, 13. où 
îJ 7 a le mot de 0^X23 ciphsrim^ qui 
fignifie de jeunes If ons , au lieu de quoi 
les LXX. & Theodotion ont traduit 
des viHag^s; fur quoi S. Jérôme a fait 
cette remarque: ut autem fro catuli« 
leonum , qui Heirmci Mcuntur G H A- 
P K 1 R , L XX, Çs? T%eodo$im fone^ 
mr^ villas error perfpscuus eft. Si enim 
per Chî litteram Jcriias:, appellatur 
catalus \eoni%\ fin atitem per (Jt^ qn^ 
Rebràtcè dicitur Coph ,. ager appella- 
tur^ villa^ wtde Clapbarnaiim , ager 
pulcherrîmus, Mcitmr. S. Jérôme fo 
trompe , car Tfip kaphir , avec utt 
Kopb^ ne figoifie rien en Hébreu &le9 
mots mo chaphar & liV^D ebphir , fignî- 
fient nn village écrits par un Chaph^ 
Capbam^ûm fe trouve écrit dans les 
Rabbins Ctru 'la^ Cbaphar-nahhum* 
Mais il fe peut faire, que par corrup- 
tion on prononçât ce moLcomm'' 
avoit été écrit par xmJinph. ( 
qoi a mis THebreu dans l'édition 
Cl n 
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1^ BIBLIOTHEQUE 
rafinej qui ûvoît que ce mot s'écrit 
toujours par xmChapb^ Aquînccro- 
yoît pas que S. Jérôme pût commet- 
tre une fembkible bévue, afoupçon- 
né qu*QD devoit lire : Si enim n^M 
pcr p Wlitt^cain prima (ff * inuhitnji 
fyllabafcribas ^ apfellatur catulus leo- 
lîis. Sin autcm linc % nw , ager ap-^ 
pellatur & vîlla. Frère Jean a raîjfbn 
At trouver mauvais que ViSorsus art 
mis dans le texte de S.JerSnse cette 
conjeâure, qui eft trop éloignée de 
fes paroles; mais il devroît le lui par- 
donner , parce que ce bon Evéque 
n'en a ufé ainfi, que pour avoir cru 
fon Autcîir incapable de fe tromper , 
en une chofe comme celle-là, D'aîl- 
\ç\its Frère Jean foûtientlcfcntîment 
de S.Jerême^ comm« s*il tfy avoit 

Joint dé difficulté & comme fi T0p 
aphir étoit un véritable mot Hébreu. 
Pardonnons cette faute à S. Jerime^ 
qui n'avoit point de Diâionaire, m 
de Concordance^ maïs quelle péni- 
tence impoferonsrnous à frère Jean t 
Il n'y en a point de plus filutaire 
pour lui, que de lui tléftndre dé ne 
parler de fà vie de la Langue Hébraï- 
que. 

6. Si fbnConfeflèur hlibît bien, il 

loi impo&roit encore la néceffité de 

^ fc 
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fe taire lîir la Langue Greqot , qu'il 
n'entend pas mieux que l'Hebraïquei^ 
C'eft ce qui parpit dès qu'il veut C^ 
haxarder de faii» l'habile là-defibsi 
Msds il dira qu'il a cela de commun, 
avec fon Auteur, d'avoir fu feindre 

6 faire accroire aux îgnorans , qu'il f 
eft plus habile, qu'il ne l'eft eifeâîve- 
mcnr. Sur le Ch.XL,43. les LXX. 
ont traduit 0*n£Wr, qui lignifie uure* 
bord y yiitf^y S. ^^^rowr dit qu'il de 
&it fi le mot de gifum eft Hébreu, 
où Grec. Le mot y«o^ eft un très- 
bon mot Grec, qui fignifie un rebord 
qni avance en dehors^ ce qui eft la 
fignification du mot Hebrea , en cet 
endroit. Que fait là-defiùs nôtre Moi- 
ne? Il dit, premièrement qu'il a par- 
lé du mot yM0^, fur le livre des 
Noms Hébraïques col. 199. oà il eft 
écrit vW(^ , ou '/m&^ , qui (igniâc 
un bouclier^ ou un inftrument deguer* 
re. Si l'on cherche cet endroit, dans 
le fécond Tome de fon S. Jérôme ; il 

7 dit que c'eft une forte d'arme, ^enus 
armatura , & qu'il faudra confulter 
Hefychius^ Suidas & Pollux^ pour ne 
pas confondre un bouclier avec un 
inftrument de guerre , cum organo 
bellico. J'amais On ne vît un fem- 
blabîc galimathias. Un bouclier 

C 3 n'cft- 
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f4 BIBLIOTHEQUE 
n'eft-ce pas une forte d'arme, ou un 
infirumem de gaerre > Il £illoit dire 
premièrement que yMr^ étoit une 
efpacede^velot, ou de dard, dont 
les Gaulois £e fervorent, & noD un 
bouclier; ce que l'on pouvoit mon- 
trer , par un très*jg;rand nombre de paf^ 
fages des Anciens, que Ton trouvera 
dans rOuvrage de feu Mr. HoJy Xur 
les LXX. Interprètes, LivreILcfa. 8. 
où il a traité fort au long de ce mot. 
Pour peu que l'on eût eu de leâure , 
c'eft une chofe qu'on ne pouvoit pas 
ignorer. En fécond lieu, il ne falloit 
pas. fe contenter de dire, comme il 
fait ici , que vhfw eft une enceinte , 
que y«r^ eQ un laboureur, & yêSa-m, 
ou ynrpt les avances des toits, qui éloi- 
gnent la pluye des murailles ; il fal- 
loit confulter Pollux , & on auroit ap- 
pris de lui r. que l'avance, qui eA au 
deflus d'une porte, s'appelle y«oa-«rou 
yuaareffoê , comme il le dit * Liv. I.$.75 • 
2. que c'eft l'avance qui étoit au deflus 
des yeux dans les caCques; cequMldit 
dans le même livre $. 1 36. On la 
nommoit ainfi, parce qu'elle repon- 
doît à l'avance des fourcils, dans la tê- 
te de l'homme, qu'on nommoit yiw^ 
Têf , comme il le dit au Livre IL ^. 49, 

& 
' Voyez encêrt le Liv, VÏI^ §. 110. 
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h 66. On peut comprendre par-làqm 
ks LXX. otit en raifon d'appeller 
ytw^ on rebord élevé, qui étoîi au- 
txm d'une table ,«& que fans calom- 
nier S. y^row/,. on a fujei de dire 
90'ji ne peut pwoitre fort Avant en 
Grec^ qu'à quelque Frère Jesn^ qui 
ne (ait ce qu'il dît, quand il s*avife de 
paria- de cette Longue. 

D'autres,ont remarqué, depuis lon^ 
ftmsy que S. 3^^f^«»eparloit quelque^ 
ibis de mots Hébreux, comme s'ils s'é- 
envoient de même, parce que la pro- 
aoncîation n'en étoit pas éloignée. 
Un homme,. qui auroitjugédes mots 
Hébreux, par la manière , dont Or#^ 
gtng les avoit exprimer en caraâeres 
Grecs dans fts Uexaples, fans regar* 
der la colomne Hébraïque, enauroit 
jugé de même; ce qui fait croire que 
a^erome fe contentoit quelquefois de 
regardcF la colomne, oùOngene avoit 
mis THebreu en Lettres Grequcs.En 
voici un exemple confiderable, tiré 
du dernier verfet du Chap.XL.oùle 
Prophète dit que la lonj^ueur du ve/li" 
Me Cda Temple) Aoit devint coudées^ 
fe' fa largeur de onze candies : amv 
^^Vifp ^m.verobhat hafdtieiefre 
Jérôme fait là-deflus cette rema 
felon IMdition d\if^ Martiano) 
G4 
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fel 



âdu 
fel/ 
tro 

d'* 



inilrumcfltdegBeiTe! 

premieremeot qoe 

eCpêce de^veiot, 

Ici Gaulois (e (cru 

boncUer; ce qoe !'< 

trer,paruntr&'^ 

figes dcsAflciciw, 

dans l'Ouvrage de 

teLXX.interpri 

où fi g traité fort ai , 

f^our peu que Ton C^J^cfe»^ 

5'e« une cbofe qu W//,,?* 

^gnortt. Enfecoodffiï/a *^ 

j?!^ Te contenter dr^faJ?^^ 
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S6 BIBLIOTHEQUE 
ijpto (ladtttdlnem oo^edm cubiccnrttii)) 
-m Htbr<tùf<;fitmnfi: JJ^Oh^yideft^ 
Çsjr huitudo^ AsT£ EsRE. Qw^ji 
iui legatmr^ ntidcàmjifffifici^ififfam' 
umfTù EsRE, ùl efi^ decem, iegM- 
mus EsER , nonfignificat deccmyfid 
fr^nomtm qui. Il parle, comme on 
voit , du mot nw hefrc^ que l'on joint 
à ^T\VV hajchtbe pour lignifier onze; 
eommie s'il n'y avoitdediierenceen^ 
trc ce mot & -W» afchr^ ou efer^ 
comme il le prononce, que la pronon- 
ciation. Je iai bien que les Lettres 
Gutturales feconfondent quelquefois^ 
mais cela^ne ie fait jamais dans ces 
mots. Le F,Martia»ay, qui fait une 
note fur ce pai&ge, pour marquer les 
fiiutes des Editipns & desMSS.auroit 
dû dire un mot de cela; mais ou ih 
ne s'en eft pas apperçu, ou il n'apas 
voulu faire remarquer le peu d'exac- 
titude de fon Auteur. Je pourrois foi- 
re quelques autres remaroues fur ce 
pafïàge ; mais cet Extrait devient trop 
long, & j'omets à deifein dîverfrs 
chofes, qui pourroient être traitées 
plus commodément en Latin. 

8. On pourroitauflî faire quelques 
remarques (ur. ce que le P.Marfiamay 
dit du mot Meniana fouslaColomne 
looi. où il marque qu'il avoit mal 

im* 
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imprimé au Tome II. medima Mais 
il vaut mieux renvoyer les Leâeurs 
1 Feftui & à fes Interprètes, ouà«$4«- 
maife ftir Pefiennius Niger. 

9. Sous la Colomne 1067. parce 
que S. Jérôme, en citant rOraifon 
Dominicale, dit : tte nos inJucas im 
Ufffationem ,quéw ferre non poffumHsi 
nôtre Moine croit qu^on ajoûtoit au- 
trefois les quatre derniers mots i cet- 
te demande de VOraifin Dominicale ; ' 
mais ce n'eft qu'une explication , que 
S.Jerome y ajoute en paflànt. 11 fiu- 
droit bien ffe garder de faire de cela - 
une divèrfë leçon. 

V. li A la Colomne 1106. fur le 
VIII. de Daniel, il falloit mettre 
îA«r/tM$ pour HhuTfù^, qui eft une fau- 
te des Uopiftes, qui confondoient fou- 
vent I , & El , comme on le voit par 
les anciens MSS.- Mm Frère Jean 
n'y regarde pas de fi près. 

1. C*cftpar le même principe ,qu0 
fur Daniel IX. Col. 1 n 6. il a impri- 
mé la fuite des Rois dePerfe, depuis 
Darius Nothus , fur les MSS. & les ^ 
Ed/f/ons ; fans daigner comparer les 
noms de ces Rois , avec lés Hîftorîens 
Grecs , ou au moins avec les Chrono- 
logues. De-là vient qu'il nomme lé 
pénultième Afgus » qui fe nopime 
G S •• -'con- 
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j8 BIBLIOTHEQUE 
conftamment Arsès. Je ne trouve que 
le Canon Mathématique , où. îl e(l 
nomme Arogus^ Cela méritoit une 
note, mais il en auroit fallu faire 
plufîeurs & dWez longues,, s'il avoit 
fallu examines ua peu la Chronolo- 
gie. 

V I. Y Kl paflë le refte légèrement, 
pour avoir un peu plus d*e(pacepour 
m'arrêtcr au livre que \i?.martiaftay 
intitule , Défenfe de PLrudition di S. 
Jérôme^ où il tâche de réfuter mes 
Quefliom Hieronymiennes, Il s'imagi- 
ne qu*en faî&nt palier S* Jérôme ipoMi 
beaucoup plus favant , qu'il n^étoit; 
il paflèra lui même pour un (avant 
homme; mais tout le contraire arri» 
^ vera, & Ton dira que ce n'eft-que 
dans refprit des Frères 3^^4»j,queS. 
. Jérôme peut paflèr pour un homme 
d'une érudition confomméc. 

I. Il * commence par l'érudition de 
ce Père, dans la Langue Greque, & 
entreprend de le défendre contre la 
j.ufle critique de Jofeùh Scaliger'ydont 
le bon Moine a'e(l pas feulement 
capable de bien entendre les livres; 
pour ne pas dire qu'il n'a pas ^ 
iei de fincerité, pour convenir de 
ce qui eft clair.. S^aliger avoit roon- 

txH 
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tté que ♦ S. Jérôme n'avoit pas enten* 
du l'Avant-propos de la Chronique 
i^Eftfebe. Nôtre Moine, pour éviter 
le coup, fcmet à dire que S. Jérôme^ 
n'a pas voulu traduire mot pour rnot| 
mais donner un meilleur lens , que 
celui à^Eufebe. Ccft un échappatoi- 
re, que l'on pourra employer par tout, 
où une vernon ne fera pas abfurde. 
Mais, il e(l taux que le fens de S.3^e- 
r^»ftffoît meilleur, commeonlecon- 
noîtra en lifant cet endroit,, ou dans 
YEufebe de Scaliger\ ou dans nôtre 
Moine. Qu'y a-t-îl auffi de plus ridi- 
cule, que de dire que S. Jérôme n'a- 
pas voulu traduire en Latin certaines 
paroles-d'£»/îr^tf , f parce qu^il les en^ 
tendait parfaitement ? G'eft pourtant 
ce que répond le P. Martisnay^ qui- 
ofe accufer Scaliger d'ignorance. 

2. Après cela, il paflè à un autre,, 
qu'il tâche d'expliquer, & qu'il expli- 
que :t ridiculement. Eufebe avoit dît 
„ que dans fa Chronique ayant raffem- 
jy blé la Chronologie dé diverlès na* 
„ tions & l'ayant mife vis à vis l'une 
jy de l'autre, félon le nombre de dià<- 
„ que année , il avoit fait l'ouvrage 
n de fon Canon Chronique. C'eft le 
6 tî- 

• Voyez Quxfk. Hieron.III» 5 i^fe^i 
f Cf/.ii4i. % O/.114*' 
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titre de fon livre, qui lignifie propre- 
ment un Catalogue Chronologique. S. 
Jérôme a traduit le commencement :. 
in prafenti autem , Jiilo eadem tempo^ 
ra contra fe invicem ponens^ Je n*avois. 
den dit de ces mots en particulier t 
qui expriment affot bien le fens d*£«- 
fei^e, auquel S.Jerôfne n*ajoâte autre 
cholè que le mot Jii h, on flylo; que 
j'avoîs entendu de la plume , ou du 
poinçon de S. Jerome^^ ou de ceux à qui 
ildiaoit, & qui avoientmis vis à vis 
Tune de l'autre les années^de diverfes 
notions. Mais nôtre doâe Bénediâin,. 
après avoir accufé Scaliger & moi de 
n*avoîr entendu ni le Grec, ni le La- 
tin, nous apprend que par ces mots 
in pr/efenti autemftyh^ il faut enten- 
dre le préfeut Canon Chronologique, 
parce qu'il efl difpefé par colomnes , 
que les Grecs nomment «-«a*/. Peu de 
gens pourront s*empécher de rire, en 
Hfant cette belle explication, par où 
Ton voit que le bon Môîne n*a pas 
regardé le Grec à^Eufebe^ ni fu faire 
la conflrudion du Latin de (bn Au- 
teur. Eufebe avoit dit fîmplement A 
^ T^ vufinr limais dans le prefent livrer 
ou ouvrage, car il parle aînfî parop^ 
pôfitîon à fçn premier livre de Chro- 
nologie, dont il a fait jncntion dans 

les 
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Bw paroles précedentes^. S . Jerinffi a 
traduit /» prafinti , en fousentendant 
tfW&r, car M avoît dîl auparavant , in 
friùri IsMlo., Enfulte il dit ijiylo ea^ 
dm tentpora contra^fe invicem ponens^ 
où il ett vifiWe qu^l faut joindre /[y- 
lo vftcponcHS,. Mais Frère Jean n'y 
a pas pris garde , & eft fi fimple , qtfîl 
s'imagine qu'il perfuadera aux Lec- 
teurs, <\McS. Jérôme a entendu par^i^- 
lo le livre même,difpofé par colom- 
nes. Il faut mettre fes^mots, car on 
auroît de la peine \ le croire^ fi on 
ne les voyoîttStylumT/fff/a^Canoncm 
Chronîcum, quia per ftylos, id eft^ 
fer coïumnAs liber hic efi difpofittts: 

admijft rifumuneatis amci'i 

Au moins il ftudroit que S. Jérôme 
eût dit iftprafeHtiiusftylis, ou plutôt 
caluninis^ (car pourquoi fe fcrvir d'un . 
mot,q.ue l'on prenoit en un autre ftns 
en Latin?) parce qu'il y aplufieurs 
colomnes* en cet Ouvrage. Il ftut 
«trc Frère Jean^ j*aî prelque dît des 
Emmmures^ pour s'imaginer quc^ïy- i 
Ins peut fignîfier un livrr difpofé par I 
colomnes. Mais il n'y a que des gens I 
de cette portée, qui puîflênt .parler ' 
avec mépris de l'érudition Grequc 
de Jof^b Sioliger , & avec adff'-^ 
C 7 
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6i BIBLIOTHEQUE 
lion de celle du Moine de Belble- 
hem. 

pavois dit , après S^aliger^ que S. Jé- 
rôme n*avoit pas bien traduit x^«»^ 
K«f0v^ vûrt$L%vt i^éinrÀfJu/^ par curiofi 
ordsne feaptavi , parce que «-wt^îiç fîg- 
nifie un livre, un ouvrage^ aufîi bien 
que cirrtvyfuù. Le bon homme, qui 
explique jce mot, non par Tuiàge, 
mais parTétymologie, fimagîne que 
Q'writliç fignifie ordinis compqfitio;mzis î 1 
fetroiiipe, l'ufage l'emporte à tous 
momens fur Tétymologie. Je le lui 
prouve, par Euftbe & par S» Jérôme, 
qui efl fon oracle. Eufebe avoit dit 
un peu auparavant , c» f^ tp «e? Wr 
\Tfii awT«|J, que S. Jérôme a bien tra- 
duit: in priori Ubelh. Après cette au- 
torité, W ne fera pas befoin que je le 
renv.oye à Suidas, & aux autres Die? 
tionaires, pour apprendre que vinaltç 
fignifie un Ecrit, un Livre. 

3. Il parle de quelques autres en- 
droits de moindre conféquence, con- 
tre J^^/^^r; dont on pourra juger, en 
comparant ce que dit nôtre Moine, 
avec les fentimens de ce grand honi- 
me. Je ne puis pas m'y arrêter ici. . 
J^vois dit que Scaliger avoit repris 
avec raifbn o. Jérôme \ en expliquant 
Ihi Perfis^ qui eft , dans ce Père, 
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par 'Wtf itÀâtrtij ce qui marque qu'il 
devo/t traduire Ilfiexfcidiuvf. Là-dd* 
las nôtre Moihe m'accafe de men- 
fonge, comme li j'avois dit <^ueiSVif- 
lij^er cenfure en termesformeJ$S.3^^- 
rôme. Il fufSt que fa note faflè voir 

Îu'il a mal fait de retenir le mot de 
WJîs^ puifque c*cft la même chofe 
que À!?M9tiç. Il mVcdfe en fuite d'u- 
ne triple, ignorance. La première eft 
d'avoir dit que ^iço-iç eft un mot rare^ 
& pour prouver le contraire il die 
qu'on le trouve dans Scafula ; diâtio- 
naire, que Ton met entre les mains des 
enfans. Mais le bon homme ne fait 
pas que Scapula , qui eft un abrégé da 
Threfor à! Henry £^/Vi;«f, contient non 
feulement les mots communs, mais^ 
encore bien des mots rares , x^Hen- 
ry Etienne n'a pas négligé de remar* 
quer, quand il les a rencontrez. On 
appelle un mot rare, non feulement 
Tin mot, qui fè trouve peu dans les 
Diûionaires ; mais aufli un mot, que 
Von rencontre rarement dans les an- 
ciens Auteurs, & c'eft-Ià la propre 
unification de cette ezpreilion. Auffi. 
Henri Etienne & ScaPula ne citent-ils 
qa'un endroit d^Arifiête^ oùil fe trou- 
ve. L'autre c'eft que je n*aipasfuqae 
ks Anciens citoient fouvent les titres 

des 
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«4 BIBLIOTHEQUE 
des Livres en Grec. II fe trompci car 
c'eft une chofe trop commune, & ce- 
la ne fait rien ici , où S. Jérôme cite 
ce titre en Latin , llii Perfis^ car il 
auroit fallu dire 'u/v ^içvtç. La troi- 
fiéme ignorance, dont il prétend me 
convaincre i c'cft que j'auroisdûvoîr 
par la verfion de la préface SEufebe^ 
que S. Jérôme fiivoit ce que ce mot 
veut dire. Il y a, dans cette traduc- 
tion : />o/î quosfaaa eji Trojame urbis 
' everfio^ ce qui fait voir que S. J^rôiwr 
a fu que ces mots *ia/» Wf»-iç fign^ 
fioient //// everfio. Mais pour s'aflurer 
de cela, il faudroit avoir le texte 
Grec HEnfebe^ que nous n'avons 
point ; car qui a dit à nôtre Moine, 
qtfil y avoit ici ce mot, dansTOrigi- 
nal ? Ne poiuroitM*! pas y avoir eu 

Ar«r«i9-i$ , ou km^ivuwi^ , OU «v«<frr/$, 

ou quelque autre mot diftrent de 
flriçwç? S. Jérôme d'ailleurs ne traduit 
pas fi exaôement, puis qu'il traduit 
ici 'lAiV ikttrti Troia a^fivitas ^ceqxxi 
cû proprement Mxi^?m94m & non «a«« 
«ç, qui fignifie/>r(/2r & non eétftivit/. 
Il Àlloit plutôt mettre expugnatlo^oM 
prendre quelque autre tour. Après ce- 
la, qu'on juge de la hardteflè de nô- 
tre Moine Gafcon, qui s'éÇrie là- 
«MTus quemesanxis, ou ceux cyit par- 
lent 
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leot bien de moi devrokntavoirhon». 
te. Mais dès qn^on a fait on fàax pa9y 
camme il aroit fait, en m'actaquant 
odienfemcnt, for ce que j'avois dit que 
^Jérôme sVtoit Uilfé tfooiper, & 
qu*on eft relevé, comme on le inéri* 
me; aolieoxle fe taire, fi Ton ne veut 
pas reconnokreqtt^on a tort, on s'ar- 
me d^ane hardielfe & d'une mauvaife 
foi , que je ne veux pas nommer par 
fon nom» 

4. Il dit, Dar ce principe, qae je 
n'ai pu.objeâer d'autre faute à ii.Je^ 
fomt , dans la verfion des deox li vrea 
de la Chronologie à^Emfeèe. Mais les 
Leâenrs n'ont ^a'â parcourir les re- 
marques de «$r4/ir«r,pours'a{Iiirerdu 
contraire; ce n'eft pas ici un lieu pro- 
pre à mVleadre là-deflùs. D'aflIeuBS 
nous n'avons pas par tout IcGrec d'E»- 
febe, tel qu'il étoît forti de fësmain^, 
mais tel que Scaliger l'apûrecueuillir 
àtGeorge Synselle & d'autres Auteurs, 
& ce Grec ne répond quelquefois en 
aucune manière au Latin de S. Jérôme'^ 
de {ont qu'on ne peut pas toujours 
juger par-là s'il a tnen , ou mal tra- 
duit. Mais voyt2cr-deflbus,nomb. 8. 

♦f. Nôtre Moine tâche de défendre 
les endroits du livre des Lieuse He- 
hrtuxyOM de laPaleftine,oùS.7^r(î- 

me 
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,66 BIBLIOTHEQUE , 
me s'eft viliblement trompé. Comnnq 
Fnrc Jem$ efi un homme (kns honte ,1 
auffi bieti que i^ns favoir , il fe con- 
tente de diffimukr, de nier , ft d'aP 
forer tout ce qu*il trouve à propos ; 
fins penftr que les Leâeuis ont des 
yeux & du jugement, pour lire & pour 
examiner ce que j'ai dit , auffi bien 
que ce qu'il réplique. Avec quelque 
hardieflè qu'il parle , il n'y a perfbn- 
ne, qui foit tant foit peu verfé dans 
ces fortes de chofes , qui ne voye bien, 
qu'il parle de chofes qu'il n'entend 
point. Le tour de fbn langage, & 
toute fa manière de raifbmier & de 
prouver ce qu'il entreprend de mon- 
trer font voir, plus claiiement que ja^ 
mais, qu-ii n'étoit nullement capable 
de publier S. y^-ow^. En voici quel^ 
ques exemples fenfibles. I. J'avois *dît 
que je m'étonnois que S. Jérôme eût 
^aduit en parlant de rÂix;he,doaton 
difoic alors que Ton montroit encore 
des rejies fur la montagne d'Ararat,. 
le mot A«i^«»«i,par veftigia & monm- 
menta\ qui font des mots vifiblement 
obfcurs & incommodes, aulieuder^ 
liitfu'ta. Le P.Martlûftay me cite là- 
deffus Nizolius^qui explique veftigium 
par reUqnia & monumentum ;. mais 

- quand 
• Qu^ft- Hieron. III, 14. &feq. 
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qaflûd je dirai que NizoKus a inal à 
ffopos mis ces mois enfemble com- 
me fynonymes, perfoone n'en dou- 
tera que ceux , qui nVntendent pas le 
Latin. 1 1. J*avois dit encore que S.. 
y crime avoit mal traduit rv»«';^MT4^4«- 
debta^ 2Xk\\ç:\làt convivabaàur y &jV 
Yois ajouté que le P. Marttanay s'en 
étoit apperçu, puis qu'il aroit traduit 
au deflbus ce même mot Grec ro»*> 
vi'udbatmr. Que répond-il ? 11 dit que 
c'eft un menfouge. Pourquoi donc ne 
traduifoît-il pas comme S.Jerème^. 
Un autre mcnfon^e, félon lui, c'eft 
que S.y erome avoit eu égard à l'éty- 
mologie du mot, pour traduîrecom* 
me il a fait. Mais autrement ceferoit 
une impertinence, que de traduire i 
fans avoir égard ï Tétymologie, ni à 
l'ufagc ; car enfin convivari & gauJe- 
re ne font pas la mémechofe, & c'eft 
une ilégligcnce ridicule dans le ftile, 
que de les confondre. 111. J'avois en- 
core dit qu'^ftfrre^M ne devoit pas 
ctre traduit egrefus, ou exitm^ mais 
locus in quem fit excenfio^ en parlant 
du débarquement de Noc. Nôtre Moi- 
ne n'a pas entendu ce que je difois, 
car il fe met à prouver que le mot 
iinÇaerii fignifie la fortie , ou la def- 
cente que l'on fait d'un vaîfTeau^ com- 
me 
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6ft BIBLIOTHEQUE, 
me fi qaelcun en doutoic. Il s'agît 
à\x mot >!nCttniAWi qui fignifie le liea , 
oi Ton débarque, & non Taâion de 
débarquer , comme exhtts^ Gi^effreffkx:, 
IV. Dans le paflàge Grec de Berofc , 
que S. Jérôme traduiMi , lamontagne 
fur laquelle Noé débarqua eft nom* 
mée une grande montagne. J'avoîs dit 
que S. Jeramt avok mal fait d'omet* 
tre ce mot. Nôtre Moîne dit que ce- 
la s'entend de foi môme; mais pats 
%iie Berofe Tavoit mis , pourquoi ne 
le pas mettre ï étoit-ce une fi grande 
&perfluité ? Nullement , mais c*eft 
que le Moine deBethlehemtradoifbit 
tort négligemment. V. C'eft par la 
même négligence qu'il change lefîn- 
gulîer, dont Berofe s'étoit ftrvî, en 
parlant de Noé, en un pluriels A 
quoi bon changer afnfi ce que Ton 
traduit > 
6. J'avoîs remarqué que vertç rLù 

XcfûfAtrtf ( & non vxriç tlu/ Xo^^fiiràu , 

qui eft un folecîfme & un barbarifme, 
que nôtre Moine devoit corriger) 
fignifie au dejfus du pats de Sodùme^ 
e'eft à dire, au Nord de ce païs-là, 
fclon l*uf3ge ordinaire des Géogra» 
phes. S. Jérôme^ qui n'entendoit pas 
ce que cela vouloît dire, a traduit in 
fitpercilio Sodomcrunt , ce qui nefèdit 

que 
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^qoe d'une montagne. Nôtre Moine, 
ooi eft aofli habile en Latin qu'en 
Gec, dît que cela veut dire, dans les 
endroits les plus éJcvezdupaïsdcSo- 
&>me; mais G le Latin fignifioit ce- 
la, au moins le Grec ne le figniâe- 
roit pas, & il auroit mal traduit , & 
comme s'il y avoit : c!» rai -ùnçttit^ «? 

^ùftlrti^, 

7. J'avoîs trouvé à redire queS.3^#- 
rime eût traduit fiûuriXHôv regnunty 
parce que ce mot fignifie regia^ ou le 
palais royal. Nôtre Moine foûtîent 
que f^êÊiri?iH6i fe trouve dans le iènsde 
royaume^ dans rEcriturc. Quand cela 
fcroit, il ne s'ènfuivroit pas qu'on pût 
appeller Hebron^ ville où David dc- 
menroit) avant que d'avoir pris Jeru- 
fiiiem, le royaume de David; on voit 
bien que ce n^étoit alors que la Ville 
Royale, & quefon Royaume s'éten- 
doit for toute la Tribu de Juda. Mais 
fl tfeft pas vraî que Proverb.XyiII» 

fimdatum. Frère Jean qui ne veutpas 
ie fier, pour la Langue Greque, à iSr/i* 
fy^er qui en favoit plus , que tous les 
Sfnediâins n^en ont jamais fu, quoi 
qu'il y ait eu , & qu'il y ait encore 
d'habiles gens parmi eux ; ne dcvoit 
pas £k fier à la verfion Latine de c^^- 
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7Q BIBLIOTHEQUE 
te des LXX. qui n*eft nullemei 
cxaâe. Il falloit regarder l'Hébreu o 
il y a JIDIK armon^ qui fîgnîfie hh pa 
lais, & non «» Royaume y & avoi. 
égard à Tufage de la Langue Greqne 
On auroît compris par-li qu'il fal- 
loit traduire le Grec îd , rrgra fnn- 
data. 

8. Ce mot m'engage à faire îcî une 
petite digreffion, parce queS.^^^rfl/»^ 
s*y eft encore trompé, en un autre en- 
droit, & que Ton verra par-là que 
j*aurois pu produire bien d'autres en- 
droits , où il a mal entendu Eufebe, 
Ceft iuT l'an m dcccc lxxviii. du 
Canon Chronologique, où Eufebe^ 
6n parlant d'Antigonus, dit: A'^rlyê- 

y^ 7^ 'lai^off fiâCo-tXettù f^i»«fi*$ 9Ù voÀ" 

xi hnfJMXivi'^^ ùmtfHTMf, C'eS â di- 
re, Antigenus fêtant rendu maître 4b 
Royaume des Jitifs Çîf ayaut beaucoup 
càmbatu eft tué. Att lieu de cela, S. 
Jeromé fait dire à Eufébe , qu'Anti- 
gonHfS^fut enfin tué, en fe battant 
CoiftfeTèSJuift: Antlgonut contra Ju- 
daos dHnicans tandem occtditur. Ce 
qvL^Eufebe dît de la mort àiAnttgonus 
n'eft pas vrai, comme »Sf<i%r le re- 
marque très-bien; mais la traduâion 
de S. Jérôme n'tft pas plus conforme 
à. la Terké , 2ç eft de plus très-infide- 

Ic/ 
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10. Je ne mVrêterai pas beaucoup 

fur S«^<iiuiW pour S«^«/M,7ri«, &'A^ejBA«- 

Kimç pour 'AiM?mtTii^ car le P. M^r- 
tianay ne prouve nullement que ni 
Bonfrerius^ ni lui, aient fû que c^é- 
toit une faute groffiere ; puis qu'ils ne 
l'ont pas corrigée , comme il falloir 
le faire en pluSeurs endroits. C'eft 
tout de même, que fi on laiflbit dans 
un Auteur Latin balus pour Italia ^ 
& qu'on fît femblant de l'avoir fu , 
quand on en fcroit averti. J'aidit^aufli 
qu'ils ne s'étoit pas fouvenu que les 
Copiées Grecs mettent fouvent un w 
pour un I. Li-deiTus le P. Martianay 
cite un paffiige, où il dit qu'ilyavoit 
dans fesMSS. 2)0 pour £1;^. Mais cela 
lie fait pas voir qu'il l'eût préfent à Tef- 
prit, quand il le failoit, & c'eft tout 
ce oue j'ai dit. Il dit qu'il a mis far 

Betthféttda '^vn^êiéirti pour f^mrmeJmK, 

Il a eu raifon, mais comme iln'étoic 
pas aflùré de ce qu'il faifoit, faute de 
po/feder allez bien les premiers prin- 
cipes de Ik Langue Greque; il n*o- 
fo't rien alTarer, dans ûnote, & laif- 
Ibit ces fortes de choies au jugement 
des Savans. S'il avoit fu que yinirM^i- 
T«ç étoit mafculin & ydm féminin, il 
n'auroit pas douté que ce ne fât un 
folecifme. Mais ce qu'il y a de plus 

ridi- 
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ridicule c'eft quMl dît qu'on apûécri- 
itAmakcHes &. AmaUcitis^ comme 
a écrit ômnes & 9mnis ; comme s'rl 
sV^ffi>itd'uff mot Latin, & comme 

fi en Grec A'fweAWt^ & 'AjitAA^xTrij 

pouvdîentpaflèrpour la même chofe. 
Il faut être tout à ï^xX, Frère Jean ^ ou 
Frère Cçupecbou , pour commettre des 
ÉiQtes comme celles-là & ne compren- 
dre pas qu'on a tort, quand oti ea 
eft avertir Mais il faut avoir très-peu 
de fincerité & encore moîns'd'humi- 
lité, pour fe foulever contre des avcr- 
di&mens fi bien {oûàci , & pour dire 
des injures l ceux qui les font. 

11^ paveis repris , en paflànt, S. 
Jérôme de ce qu'il avoît traduit 
Hjtt^^i H^ T^Xmlri^Jturaa^'tre^ 
cbonitisj & il eft vifible que c'eft tra- 
duire d'une manière incommode. 
Nôtre Moine le défend aigrement, 
& montre que l'Int'erprete d'£»yê- 
te a bien traduit v w qf*^ âf « en 
d'autres endroits. Pourquoi ne le 
ftifoît-il pas par tout ? N'a-t-ôn pas 
iujet de foupçonner qu'un homihe 
n'entend pas bien une Langue, qui 
traduit une expreflion tantôt -bien & 
tantôt mal } 

* fiï^« Hicron. JH, tp. 
rêmeXVll D H. C 
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74 BIBLIOTHEQUE 
la. On auroît crû que ♦ Frère Jeéu» 

ii^lloit tâcher de faire paroitre ici fon 
érudition, en réfutant pied à pied mes 
Quefttons Hieronymiennes i mais par le 
confeil de fes amis, à ce qu'il dit, il 
en prend feulement quelques endroits. 
Ses amis auroient mieux fait de lui 
confeiller de fe taire tout à fait, que 
de fe bazarder de nouveau à montrer 
^W n'entend rien, dans les matières 
qu'il traite, & qu'il a aufB peu de fin- 
cerité que d'érudition. Sonfilencene 
vient nullement de la complaifance , 
qu'il a pour fes amis , mais de l'im- 
pofiibilité , où il étoit de répliquer 
rien de raifonnable, C'eft ce qu'on 
pourra voir, par l'échantillon qu'il 
en donne. Cela fera d'autant plutôt 
fait, que je ne rapporterai que ce 
qu'il nie ici précifément ; fans l'/mi- 
ter, dans la méthode, qu'il employé 
pour groffir fon Traité , ^ qui con- 
îîfte en de pures répétitions, i. Je 
lui foûtiens que tous les Graitimai- 
riens Hebseux, (ans en excepter un 
feul, enfeignent que tous les mots 
Hébreux commencent par des con- 
sonnes. « Toutes les voyelles fuivent 
les confonnes, dans le commence- 
ment des mots. Le Vmt n'eft ja- 
mais 
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mais * voyelle, (bit qu'on le prononce, 
comme je viens de récrire, foît qu'on 
le lîfe frdu^ comme le double W des 
nations du Nord ; cheï qui c*eft une 
confonne, ou une lettre qui ne fait 
point de fon d'elle même. Une preu- 
ve évidente de cela, c*eft qu'on ne 
met pas moins fous cette confonne 
toutes les voyelles, que fous les au- 
tres, & que s'il n'y en avoît point on 
ne pourroit pas la prononcer. Je faî 
que le f^au , ou (Ta^ fert à former le 
CMem & le Schourei, ou PO & l'OU, 
au milieu des mots & qu'alors il n'a 
point de fon. Mais quand il eft au 
commencement du mot, je croîrois 
que pour le bien prononcer , il fau- 
drait prononcer W O U , félon le gé- 
nie des Langues Orientales. Pour ce 
qui eft dans le milieu du mot, quand 
il cft doublé, comme dans niï tjivval^ 
je croirois que c'étoit uh véritable V 
confonne; aumoînsje ne comprend 
pas bien comment on peut doubler un 
W. Aînfi je voudrois joindre les deux 
fentimens des Grammairiens & dire 

ÎUe le 1 eft un P^au & un ITau, Si le 
. Dfifour Qvoit fait reflexion là-deflus, 
D % il 

* Par inadvertence il y a dans Us Qu^ 
fiieron. ^.88, /. 7. confonanSj four y ocg' 
> ^t commi h Jitite ie montre, 
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il n'auroît pas pu traiter à touségaéds 
le fehtiment de ceux q^ui lifent V^au , 
comme contraire à la vérité. Je ne 
croi néanmoins pas que lui même eiQt 
ofé dire .que le f^au^Q. une voyelle, 
puis que de lui nji^me il n'a aucuji fo.ti'9 
fi on n'y ajoute des points. 
- 13. Pour les Diphthongues Hébraï- 
ques, on n'en peut nullement douter, 
à moins qu'on ne nie , que les fons 
AI, EU, 01, OUI nefoientdes 
Diphthongues , contre la pjouojicia- 
tîon de tous les Anciens & les Mo- 
dernes, l'ufage des Langues Orienta- 
les, & l'analogie de toutes les Lan- 
gues. S'il y a quelque peu de Gram- 
mairiens, qui n'aient pas parlé des 
Diphthongues, c'eft plutôt par oubli, 
que pour ne les avoir p^s crues ; car 
il n'y en a jamais.e.u, ^qui ait douté 
qu'on ne dût prononcer, par exem- 
ple, adonas 'J^IK &gafou9 'iSi. Il n'y 
a que des Frères Jeans ^ ou des Moi- 
nes entêtez & de mauvaife foi, qui ça 
puiffent difconvenir, àmoins qu'ils ne 
sachent pas lire en Hébreu. Pour les 
Diphthongues chimériques deS.J^«- 
me^ on les a aflèz réfutées & B6tr.e 
Moine n'ajoute rien à ce qu'il a djt. 
14. Je n'ai jamais dit que la voyel- 
le Àlf/h dût être toujours prononcée 

A,- 
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A,' car je n'aî jamais cm que ce fût 
Tine voyelle; * mais j'ai dît que fi c'en 
étoitune, ce devroit être TA, &j'aî 
pfOttvé qu'elle ne Tétoit point, parce 
que la figure de VAUph fe joint avec 
toos les points , ou les cinq voyelles. 
Nôtre Moine m'attribue fes propres 
rêveries ; & il cft fi glorieux que lors 
qu'il tfa rien à dire contre la raîfon, 
& ruâjge^, il he'veo^néatHnoinscoa- 
venir^ rien. '■ 

If. J'avois dit que, fi les mots Hé- 
breux (ont bien écrits en Latin« dans 
les MSS. de nôtre Momt ^S.Jeronu 
n'entendoit pas la conftruôion Hé- 
braïque, lors qu'il avoit dît qu'A m e- 
s A D G R ^n nar'on fignifie qusnta 
geueratioj parceque nn eft mafculin 
& rvinm féminin, & qu'il faut dire 
^Ê^^bn nn dor bhamifchs. Nôtre Moi- 
ne après m'avoîr étrangement infulté 
& pris les vîvans & la pofterité, pour 
téthoins de mon ignorance, dit que 
nBhDnefimaicUlîn. Cela eft vrai, mais 
c'éft dans les nombres cardinaux &noa 
dans les orJhxaux , cottime parlent les 
Granimairiens; & c'eft des ordinaux 
qu'il s'agit ici', & non des cardinaux; 
puifque S. Jérôme veut dire quintage* 
neratio & non quinque generationes. 
D 3 Voilà 

'^' QufJl.Hieron.f,%6. 
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78 BIBLIOTHEQUE 
Voilà déjà ùti exemple remarquable 
cfune ignorance honteufe, ou -d'une 
mauvaife foi intolérable. En voici en- 
core un autre. 11 foûtient que Ton dit 
au féminin des nombres ordinaux 
n^^DHce qui eft entièrement faux, car 
on ne dit que n^enon bhamifehith. Je 
le défie d'en produire un exemple; 
& quand il en produirolt , celanefër- 
yiroit de rien ici, où il s*agît d'un 
mafculin. Mais, dit-il, j'ai dit que 
les nombres ordinaux forment leur fé- 
minin en n^ ith , excepté njwnn rî- 
chonah , première. Que fait-il^ pour 
prouver le contraire } Il dit que de- 
puis deux, jufqu'à dix, les fâninins 
des nombres ordinaux fe terminent 
tant en n' ijatqu-en n* itb; & il fc 
fonde pour cela I. fur Tautorité de 
Pagnin^ qui dit fur Oî^y^i&w, qu'on 
difoit n'^yofcbenithdvi'VO au'féminin : 
II, fur le ?.du Four^ Benediâin,qui 
le dit dans fa Grammaire Hébraïque 
& III. fur des exemples d'Efaïe &de 
Jeremie. M^is pour les deux premiers, 
comme ils n'apportent aucun exem- 
ple, & qu'il ne leur étoit pas permis 
de faire une Langue Hebraique à plai- 
fîr, je ne fais aucun cas de leur auto- 
rité. Il ne faut pas raifonner fur l'A- 
^logie, mais fur l'Ufage. Dans 

Eû/c 
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EfifeXV, f . XIX, 24. & Jcr.XLVIII, 
%^ T)'trh}^ ne iignifie nullement ta 
troifiéme. C'cft Tépithetc d'une gcniflè 
de trois ans. YoiQ^Sam.Bocbartà^LVLS 
fbn Hieroz. P. i. Liv.II. cap. 28. col. 
275'. Ainfi voilà tout ce que dit nô- 
tre Moine enfumée, & toutes (es in- 
(blences retombent fur lui. Ceft aa 
Public à juger, fi Mr. Simon avoît beau- 
coup de tort de dire que des gens faits 
comme lui, quand ils ont des MSSr 
ibnt des ânes chargez de parchemins. 
On ne voit ici ni fàvoir, ni bonne 
foi, mais une hardieflè incroyable; 
comme fi par-là on pouvoit tromper 
le Public, & comme s'il fuflSfoit de 
dupper quelque peu de gens , qui n'en- 
tendent point ces matières, pour un 
peu de tems; fans fe mettre en peine 
de la fuite. Outre cela, fi tout ce quMl 
dit étoit vrai , il ne faudroit pas dire 
nv^on ou amefa , comme il dit, au 
féminin, mais mB^'on amefija\ & de 
plus cela ne- ferviroît de rien à jufti- 
fierS.3^^r6w^,parce que i. il faut ici 
un niafculin,& non un féminin. 2. il 
faut un mafculin qui fuive lefubdan- 
tîf, car c'eft-là Tordre de laconftruc- 
lîon Hébraïque. Il s'agit ici d'uii noni- 
hre ordinal èi non cardinal ^ qui doit 
fuivrc & non précéder. Ainfi c'eflen- 
D 4 core 
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So BIBLIOTHEQUE^ 
core en vain que nôtre Moine prcM 
duit des exemples, où les nombres 
cardinaux précèdent le fubftantif;per- 
fonne ne l'a jamais nié. . S'il ne s*efl 
pas apperçu lui même de fonmauvsus 
xaifonnement, il faudra avouer, qu*il 
ieft bien digne de l'éloge que Mr. «S#- 
mon lui a donné , ou bien paffionii^ ; 
mais il y a apparence qu'il ç&Vwi & 
l'autre.O'eft par le même principe qa'il 
dit que a^ttmnamufim fignifie cimq au 
pludel ; car ce mot. ne fignifie ni 
quinti^ ni qmni^ qui eu quinze plm^^ 
r ait numéro^ comme parle S. j^^OMre. 
Pour cela, il faudrait dire OV^dh bbéi>' 
ntifchim^&c^cii ce que j'avois dit & 
que la colère de Frère Jean né lui. a 
pas permis de lire. 

lO*. Comme il ne répond qu^enpea ^ 
de.mots,&quine fignifient rien, aux 
preuves que le P. Jean Mormzxoit 
données, pour. faire voir ç^yx^S.Jeri* 
;»^ Ji'entendoit p^s la grammaire Hct 
braïqye^ je ne m'y arrêterai pas, non 
plus qu'att][ louanges de la Vulgate^ 
qu'il tire de Cappel&dc IVahon. Ces 
habiles gens louoient ce qu'il y a de 
louable & n'en connoifToient pas 
moins les défauts , comme il paroît 
3062, par plufîeurs endroits de Cap* 
pel. Je l'ai déjà remarqué, &.jl 

n'eft 
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fl^éft pas befoin , que j^y rcvîca- 
ne. 

17. Après cela, îl parle de luî mê- 
me & da bien &'du mal que j*(en ai 
dît. Je n*ai rien à répondre à cela, 
ffnon que je n*aî pas changé d*aVis. 
Le Public jugera, par les chofes mê- 
mes, qui de lui, ou de moi arai^i^ 
& les nouvelles preuves qu'il a don- 
nées & de Ion peu de capacité & de 
ÙL mauvaife foi, n'augmenteront pas 
fa réputation. Rien ne peut mieux 
filât connoîire fon humeur & fonlà- 
voîf , quefes lîvres. Il a beau s'y louer ^ 
tout le monde voit que ce n'efiniun 
fàvant homme, ni un honête hom- 
me, qui parle. Ce font des perfon^- 
nagès^ que ffere Jean n'a jamas fii 
faire, dans fcs Ouvrage?. 

1 8. Pour montrer qu'il crit^ni ^ 
mieux le Latin que moi , * il fait 
voir qu'une expreffion dont je m'é- 
tois t nioqué en palTant , fe trouve 
diàns Plante. C'eft occludere linguamy 
pour dire fermer la bouche ; expreffion 
dont fe fert un Efclave, dans le Soldat 
Glorieux Aâ. 111. S. i , ic. Je ne la 
croîs pas plus raîfonnable , pour ce- 
lai C'eft une expreffion faufle en elle 

D f mê- 
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82 BIBLIOTHEQUE 
même, & qui n*étoît en ulkge que 
parmi la populace. Imiter, en écri- 
vant en Latîn,tout ce que dîfent les Ef- 
claves des Comédies de Plante ; c*eft 
la même chofe qu'imiter les fervantes 
de celles de Molière^ en écrivant en 
François. Dans des livres férieux, on 
doit fuivre Tufage de ceux qui font 
d'un ordre plus relevé, & non le fti- 
le des vialets & des fervantes. Frère 
Jean ne perfuadera pas par-là qu'il a 
lu les bons Auteurs ; une demi-page 
de fon ftile fiait trop cdnnoître, qu'il 
a pafTJ fon tems à toute autre chofe 
qu'à cela ; & il ne perfuadera jamais 
à perfonne qu'il sache le bon ufagc 
de la Langue Latine, qu'à ceux qui 
ne l'entendent pas & qui voudront 
bien l'en croire fur fa parole. 

39. J'avois jugcquer^fte^rtf,pour 
renfermer, étoît barbare, & j'avois eu 
de la peine à l'attribuer à S. Jérôme \ 
quoi que je fuflè que ce motfe trou- 
ve dans la Vcrfîon Latine du V. T. 
Je foupçonnois que c^étoît un mot de 
l'ancienne Verfion. Le P. Marttana^ 
trouve à propos qu'il foit de S.Jero^ 
me. Je ne my oppofe pas , puis qu*il 
le veut, & j'avouerai même que j*a- 
vois eu trop bonne opinion de la La- 
tinité de ce Fcre. Fme Jean s'étend 

for 
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fur des chofes de nulle conféquence, 
& ne répond pas à la vintiéme partie 
de celles , qui font eflèncîelles. 

20. Je m'étois moqué du P. ARirr- 
tîanay^ de ce qu'il remarquoîl qu'il y 
avoît dans les MSS. 0M»is dies^ om- 
nés dies^ tff omnibus diebus ; comme 
fi c'étoîent des varietez confiderables; 
aulieuque les deux premières maniè- 
res d'écrire ne font que de différentes 
orthographes , parce que les Anciens 
termiuoîent également en iS & ES 
les accufatifs pluriels des noms, qui 
font lUM au Génitif pluriel. Il pi:D- 
doit là-deffus un pafiage d'un livre 
qtfîl avoir fait, fept ans, dit-il, avant 
les Quejiiom Hierotymiennes ^ où il 
avoit dît que les Anciens mettoîent (bu- 
vent un i pour un e. Mais d'où vient ' 
qu'il ne feiioit pas ufage de cette remar- 

ÎuefurleChap.VI,»; des Nombres?^ 
?eft qu'il ne favoit pas la raifon de 
ce changement^ qui ne fe fait pas par 
tout, mais feulement dans les noms, 
dont j'ai parlé. Il faut lire là-deffus 
l'endroit du Cardinal Noris que * j'ai 
indiqué, qui étoit un tout autre hom- 
me que nôtre Moine. J'ai dit qu'ow- 
nibus diebus j pom omnef <//>/, ou ow- 
nis diesy étoit une dépravation, parce * 
u 6 que 
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«4 BIBLIOTHEQUE 
que ceux» qui n'entendoient paslapre-^ 
miere manière de lire, avoient cru 
qu*i\ (iiloitomniius^ comme Romtres^ 
ou oniKis dies n^étoit pas bon Latin. 
Mais il n*y a point de dépravation 
dans la choie, & je n'ai, pas pu fbup- 
çonner qu'il y en eût, puifque j'ap- 
prouvois la première manière de lîre^ 
omnesdiesy & quej*avoîs moi même. 
traduit,oi»»/^i diebus^ dans cet endroit 
des Nombres. Après cela, il faut être 
aveugle, pour m'àccufer ici d'avoir, 
traite de cotruptîon^ce qiai eftdans 
l'OrigipaL, &.dire que j'abandonne la 
foi, comme fait Frère Jean. 

20. Il me renvoyé au P. VEpineuîl 
Jcfuïte mort depuis peu , qui étoit auffi 
doâe & d'auflî bonne foi que lui. Je lui 
. ai répondu dans l'édition des Mémoi- 
res de Trévoux , qui fe faifojt îCL;Je. 
ne itCy" arrêterai point, Cejefuiten'é- 
toit qu'un pédant, fans érudition & 
fans goât, comme tout Paris le iàit. 

2i. J'avoîs remarqué, *en peu de. 
mots , que nôtre Moine avoit mal tra- 
duit àrri (pômKon fituaù ru f art , COTOmpal- 
mis ramos palma trahunt ,. .& .qu'il 
falloît traduire, fro.daSylis ramos f ai- 
ma trahentshusy qufj'^i explîcjuédans 
VArs Crjtica. Mt.Carel^ qui efl un. 

Prf. 

* QiéJf.tt^on.IX^ 10^ 
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Ftêtre de Savoie & un honéte homme, 
axra qu'on devoir expliquer autrement 
ce paflâge. Comme la chofe n*eft pas 
chdre^châcun peut conjeâurencomme 
il veut^ & je.n*ai garde d*y trouver à 
redire, ni d'entreprendremémedere^ 
fater ceux 9 qui font d%in autre. inti- 
ment, que moi. Mîislc P. Martia^ 
nay m'objeâe ce que Mr, Car<l dit, 
qtie e-tfpMv ne fignifie paseueutUiry mais 
tirer. Je ne Tai pas traduit autrement, 
comme le dit ïrere Jeaff. Il nV a 
qu'à voirX^rs Critica P. ULSeé.\. 
Cap. XIIIjis.]e fuis perfuadéque 
nfH9 fignifie tirer, & que S Jérôme s ed 
fervi de ce proverbe, pour marquer 
l'aâion de ceux,quiaulieudecueuil- 
lir des fruits, tireroieut vainement des 
branches fteriles. Mais nàLxtBétedic^ 
tin, qui ne feiii pas le galimathias , 
quHl y a à dire , coram palmis ramos 
fahfuejrahunt, fe met a prouver que 
im iignifie w a vis, & qu'ân/dc-^- 
itêlmç ^i<Q'ttf t^ parler devant fa mat" 
trejfe. Mais ce n'eft pas-là «vr), pour 
coram. Outre, que coram ne le dit 
guère bien que des perfonnes, com^- 
meni^peut-on tirer les branches d'un 
arbre, que devant un arbre? 

22. J'ai dit, & tout homme raifim- 

Bable le dira avec moi, qu'il fidioit 

D 7 ^"- 

Digitizedby Google 



Digltizedby Google 



Digltizedby Google 



t6 BIBLIOTHEQUE 

favoîr là Grammaire Hébraïque, pour 
donner au Public S. Jérôme \ & cela 
paroît clairement, par le nombre de 
fautes groffieres, que l'on a reprochées 
^ Frère Jean ia^^W n'autoit pascom- 
mifes,s'il eût fu la Grammaire. Maïs 
j*ai dit auffi & je le redis encore, 
qu'il ne faut pas régler la prononcia- 
tion de S. Jérôme^ lur celle des Mal^ 
forethes. 14 n'y à point là de contra* 
didion. Si le P. Martianay avoît fu 
un peu de Grammaire, il auroit lu 
que toutes les Syllabes cheï les He- 
breux,commencent par des confonnes, 
que J*on ne peut pas dire que les L^/- 
tres Gutturales font des voyelles, & 
que dans la Langue Hébraïque la côn^- 
fonne,au commencement des mots, le 
prononce toujours avant la voyelle. 11 
ne rediroit pas ici la même chofe, & 
il n'objederoit pas \tSchourek au com- 
menoement du mot, comme il fait, 
& fon Père du Four. Ce Bénedidîn 
Ait:, (lue le Scbevafe lit après une vo* 
yelk longue , excepté le Schourek du 
commenceniem ^ comme ^y^} ou vno,^» 
deux-fyllabes. Je ponrrois dire que (à 
règle ne vaut rien , parce que le a ne 
doit pas être joint avec le Schourek 
pour faire une fyllabe, <:omme (i Ton 
lifoit Qub-n^, Une confonoe & une 
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[voyelle longue fufEfent pour faire une 
f)Uabe & le a doit être joint avec la 
} taiy^nt ^0» ifH(u Mais (uppofons que 
k Règle foit bonne y car ce n^êft pas 
de quoi il s^agit ici ; je dis que nôtre 
Moine fe trompe grofficrement, en 
concluant de* là que le f^au du corn-- 
rnencement efi donc une voyelle, C*eft 
ie Schourck qui eft une voyelle & non 
le Vau , & fon P. du Four n'étoitpas 
fi ridicule, que de mettre le Vau entre 
ks voyelles, dont il parle de même 
que les autres Grammairiens Hébreux, 
J'ai déjà dit' qu'il y a (Je l'apparence, 
qu'on prononçoît ^^'^} non oubno^ mais 
IFoubno^&L de même dans tous les au-> 
très mots , qui commençoient par un 
Sebourek. Les Arabes prononcent de 
même 'zi^^i, qui fignifie £^. Il faut d'ail- 
leurs remariuer que le Schourek n'eft 
pas de l'eflènce du mot, mais qu'il 
fignifie ÇsP, & qu'aucun mot Hébreu 
fîmple ne commence par-là, ni mê- 
me par un ^«, excepté le feul nom 
de la lettre l^au: Si i'on avoit regardé 
le Scbourek comme une voyelle, qui 
fe prononce par elle même & fans 
confbnne; on auroic formé des racines 
4 des dérivez, qui auroîent commen- 
cé par-là, au lieu qu'il n*y en a point. 
i3» Nôtre MoUxç objeâç encore 
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8« BlIflilorHEQUE 
le Pathach dérobé de la fin des mots ^ 
comme en W^. ehah^ que Ton pro- 
nonce avant la fyllabe; maïs c*eft un 
cas tout particulier. Les lettres fous 
lefquelles on le met,favôîr, lesGut* 
taralcs, nereçoivcntjamâis et Pathach 
qu'à la fin du mot, & point au confi* 
mencement. La raifon de ce Pathach^ 
c'eft que les Gutturales ne reçoivent 
point de Scheva, ou d'E court, fous 
elles, & que Ton y met le Pathach 
dérobé^ pour leur donner quelque fon. 
Mais il eft difficile de favoir bien 
exaâement comment les Anciens pro* 
nonçoient ces mots. S. Jérôme écri- 
voit ELOE, & JoSUEiCequenous- 
écririons eloah & Josuah. Il 
faudroit avoir ouï la prononciation de* 
ceux, à qui cette Langue étoit-mater» 
nelk, pour favoir comment ils fàt- 
Ibient entendre les Lettres Gutturales 
de la fin des mots. Mais quoi qu'il en 
ibit, cela ne conclut rien, pour le 
commencement. Je ne fai pourquoi 
Frert Jean joint aux 'mots ^quî finîf» 
fent par un Pathachdérobé^ leinot mn* 
qu'on ne doit jamais prononcer com- 
me on récrit, mais Èhbe j Elohint Se 
Adonai'^ au lieu que les ignorans, 
comme moî, dît-il , le prononcent^ 
Jeb9vc.y Jebovi & Jehova^ Gela oe 
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fiik rien à la queftion, dont il s^agit. 
IMHenrs quoi que je me ferve du 
mot Jebwa , poui: fuivre la coutume 
moderne , je n'ai jamais cra que ce 
ât ]SL véritable prononciation du mot, 
&je Tai prouvé ûiéme fur Exod.fll, 
ij^ Il ne Éiut pas difputer fur le fon 
(Ton mot , quand on eft d'accord de 
ia chc^, & c'cft pourquoi j'ai toû- 
joars exprimé nw par7^Aov<»;^uand 
même il y avoit deflbus les points 
SRkhim, Mais je croi <l'unautre cô^ 
t&y que ce n'eft que par une pure fuper** 
âkion Judaïque, que l'on n'a pas vou*' 
lu prononcer ce mol ^ comme il de- 
vokrétfe. & qu'on lui a fubftitué les 
mots à'EUhim & à^Admai*^ aulieude 
dire yahvob^ ou Jahavob^ qui eft, 
comme je croi, & vraye prononcia^ 
tîon. - 

24. Rifin iirfr^ Jéàn-^ pour prou*' 
ver que les mots Hébreux commen- 
çoient par des voyelles (apparemment 
à ceux qui ne favent pas lire enHebreu) . 
apporte des noms propres^ comme /#>' 
iam^ Eve^ Abel^ Abraham &c. Mais on 
lui a déjà montré que les Gutturales , 
par où ces mots commencent, ne font 
pas plus des voyelles que l'H des La- 
tins, ou le Chi des Grecs, qui n'ont 
aucun fon que par les voyelles qu'on 
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leur joint. Tous les Grammaîriens A^— 
rabes & Syriaques enfeigneAtiamêm^ 
chofe, de leurs confonnes & de leur- 
voyelles, que les Hébreux ; parce que 
leurs Langues font de la incme natu^ 
re j à cet égard , que la Langue Hé- 
braïque. 11 faut être auffi entêté 6c 
auffi craflèuî, que Frère Jean^ pour 
chicaner cela, quoi que convaincu 
par des démonftrations ; & pour s'at* 
tribuer, après cela, une exaâe con- 
noifTance de la Grammaire modeme.- 

25-, Il m'accufedemenfonge, par- 
ce que j'ai dit, qu'il avoit écrit con- 
tre ceux y qui excufent la verfion de 
S. Jérôme^ lors qu'il donne des figni- 
fications aux mots Hébreux, dont 
nous^ n'entendons pas la^ raifon ;, en 
difant que ces mots ont eu autrefois 
des fignifications , qui ne nous font 
pas connues ; &j)our fe juftiiîer il ci- 
te l'endroit, ou il rejette avec dédain 
cette penfée de Mr. Ferrand. On n'a 
qu'à lire les colomnes ii8r& Ï183. 
pour s'en convaincre , & pour com- 
prendre que la bile de Frère Jean l'a- 
veugle tout à fait, & lui trouble le 
cerveau, pour lui ûiire accufer de 
menfonges impudens ceux, qui lui font 
dire ce qu'il dit formellement. 

26. J'ai dit que ce Moine n'étoit 
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pas capable de comparer les fragmens 
des anciennes verlions Greques avec 
l'Original, ni d'en juger comme il 
faut; parce qu'il n'entend pas allez 
le Grec, ni d'Hébreu, pour cela; & 
c'eft ce que j'ai fait voir évidemment 
dans les Queftions Hieronymiennes , & 
dans les remarques, que je viens de 
faire fur les notes qu'il a faites fur les 
Commentaires de S. Jérôme fur Efait, 
Jeremie, Ezechiel & Daniel. Je l'a- 
vois auffi montré, par la bévue qu'il a 
faite, avec Ibn S. Jérôme^ en prenant 
AttAif pour un mot Hébreu , qui n'a 
jamais été qu'un mot Grec, qui fignî- 
fie une vallée , ou une plaine entre des 
montagnes. >On peut confulter là deC- 
fus ce que j'ai dit Qijeft.I, 6. & V,, 
14. car je ne faurois me rdfoudte à te 
redire. Je l'ai défié de me faire voir , 
par aucun paflàge du texte Hébreu, 
des LXX. de Jofepli , ou des Rabbins 
que l'on nommât en Hébreu pSw au^ 
lon^ ce que l'on appel loi t la grande 
campagne , ou la grande plaine ; dont 
j'ai traité aflèi au long, dansmaDîf- 
fertation fur la fubverfion de Sodome. 
Il ne l'avoit pu faire auparavant , en 
aucune manière, ni rien dire qui pût 
rendre la chofc probable. Préfente- 
ment il prétend de le pouvoir démoa- 
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trer manifeftcment par les Septaiï r ^ 
qui difcnt Deut. I , i . que Moïle px-o 
nonça les paroles de ce livre, frêr ^ 
la Mer Rougt enift'Pbaran\T'Qpb<^l 
y Labon i§ Auhn (ttùxif) i^ Its Ofl^i 
nés if or. Comme ces autres mots fou 
des noms propres deKeux, ilprétenc 
que uùxSf eft auffi un nom propre 
Nôtre Moîae ,.avec toute fa fierté . 
vérifie îci €^airemen^cc que j*aî dij 
de fon incapacité, pour entenîdre les 
anciennes Vérfions Greques, & les 
comparer avec l'Original. Il n'a pas 
lu que le mot des LaX. eft le géni- 
tif du mot Grec «vAif, qui fîgnine uwm 
lieu chs ^.J/cotiverty comme étoien t 
les Parvis du Temple, &quMl feUoît 
conftruire ce mot avec «y«^ffe>«y enfre^ 
Une preuve dcmonftrative de cela, 
c'eft que dans l'Hébreu, il y a ici 
nmn hhatfereth ^M pluriel, quiiigm* 
fie «tfA«cf\ & que' les LXX. ont tra- 
duit nyn hhatfar au fingulier plus de 
cent fois par <e^A«. Ils auroiem dû tra- 
duire- à la vérité A'oi»pi^, comme ils 
ont fak^u livre des Nombres ; car oh 
ne doit pas mettre la fignificatîon 
des noms propres, en leur place; 
mais cela ne regarde pas nôtre quef- 
tîon. Il me fuiBt qu'il foît vîfible 
par-là que. AÔtre Moine ne ikuroit 
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efliployer ce paflàge, pourfoûtenirâ 
V>évue. 

17., Il .^ut encore prouver la mé- 
ne chofc^. par Eufebe & par S.Jero^ 
9ne; comme fi on n'avoit pas montré 
que S. Jérôme a Cfii mal à propos 
î^Aulon étoit un mot Hébreu; & 
comme fi Eufebe^ qui ne fairoit point 
la Langue Hébraïque, étoit plus cro« 
yable que S. Jérôme. Ce qui a ttomr 
fé Eufebe^ c'cft le paflàge du Deute- 
rpnome, dont on vient de parler, 
joint à., la, connoiflànce - qu'il av^t 
qu'on «ppelloit de fon tems' ce mê- 
me Mcu^ttôim. II a cru légèrement, 
que les LXX> - avaient employé ce 
mot à deilèin^ pour marquer- la grande 
plaine.. S. Jérôme , qui travaîlloit auffi 
fort à la hâte, s*eft imaginé qvi^Àulon 
étoit un mot Hébreu, âcaufe delà 
rdlèmblance avec £/ov. Si Eufebe eût 
confulté les autres Interprètes Grecs 
fir cet endroit, il n'auroit pas com-^ 
mis cette faute, ni plufîeurs autres; 
qui fe trouvent dans le livre des X/f«fjr 
Hébreux, & que Bonfrerius a remar- 
quées pour la plupart. Enfin Quoique 
puiflfent avoir dit Eufebe &S. Jérôme^ 
& quelque que puifl^ avoir été leur 
érudition ; il ne peuvent pas nous 
faire paflèr pour un mot Hébreu , un 
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mot qui ne fe trouve point dans l'An- 
cien Teftament ; puis que c*eft Tuni- 
que Livre Hébreu, qui nous refte, 
écrit dans le tems auquel la Langue 
Hébraïque étoit en ufàge. 

i8. Je ne m'arrêterai pas à ce que 
dit nôtre Moine, fur un pailàge de S. 
Jérôme , où il a mfs myro , pour 
/myrrha\lx, fur lequel il avoit dît , que 
la myrrhe étoit une herie; parce qu'il 
n*a rien dit, pour défendre cette bé- 
vue, ni qui puiflè foûfenirfon myro^ 
pour myrrha. Il faut finir , en diïant 
quelque chofe fur un Indice Alphabé- 
tique de quelques âuflètez , ou con- 
fequences mal tirées qu*il m'attribue. 
Par bonheur, il n'y a que quatre let- 
tres, dans fon Alphabeth AjC^FjS 
& ces lettres ne fe rapportent pas à ce 
j'ai avancé, mais aux injures, qu'il me 
dit. I. Il m'accufe d'avoir * relevé 
un endroit, qu'il avoit corrigé dans 
les Additions de la fin. Il efl vrai que 
je n'y avois pas pris garde, mais la 
faute n'en eft pas moins remarquable; 
puis que nôtre Moine avoue qu'en ce- 
la il avoit contredit la plupart de (es 
MSS. Son peu d'habileté & fon opi- 
niâtreté perfuaderont facilement le$ 

habî- 

* SîlL^fi'X. pêg^i^u & 377. 
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habiles gens, que fi ces MSS. étoient 
entre les mains d'un autre, il y trou- 
veroît encore bien des chofcs , qui 
ferviroîent à redrcflèr quantité d'en- 
droits. J'en ai rapporté un exemple 
confiderable au Tome VIII. de cette 
Bfbl. Chotfie^ pag. 30 j. IL J'avoî« 
j dit que S. Jérôme s'étoît contredit, 
en difant d'un côté que les LXX. In- 
terprètes étoient pleins du S.Efprit & 
en le niant d'un autre, & que Frère. 
; Jean^ fon grand admirateur , le de- 
I voir condlier avec lui même. Il me 
I cite là-de(Iùs une note, dans laquelle 
il accufe S, Jérôme de la même con- 
I tradîâîon , ^ulicu de le concilier. Je 
n'y avoîspaspris garde, car autrement 
j'aurois dit que/r^r^J^^^femoquoit 
du monde de tant prêcher la fainteté 
d'un homme, delà bouche duquel il 
fort des chofes contraires. Si c'étoît 
un Moderne, iln'échapperoîtpasune 
très-rude cenfure. III. Il m'accufe 
d'une grande corruption, parce qu'en 
citant un endroit de la Préface de S. 
Jérôme fur Daniel , j'y ai mis inclu" 
fijfem , pour reclufijfem ; qui n'eft peut- 
être que le jargon de quelque ^^r/«j, 
qui a pris la peine de corriger le (lile 
de S. Jérôme à fon goât. IV. Fr^re 
Jean ne veut pas même convenir de 

ce 
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ce que je prouve, *par S.Jerôm^i 
quî en citant fon Prologue furlaGe- 
nefe, dans Gi x. Apologie contre ^^s^* 
fin , en rapporte un endroit plus cor- 
reâcment qu*il n'eftcn fa place. Mais 
j'aurai occsmdn 4e parler jde cela, fur 
le Tome fuîvant. V.J'avoîs dît f qu'il 
felloît imprimer dans S.Jerôme^Xaen. 
III, If. félon l'ancienne Vulgate^ Se 
félon la plupart des MSS. quoi que S. 
Jérôme traduifit ipfe dans fes Queftions 
Hébraïques , parc^ que dans (a verfion 
il fuivoit foulent le.fentiment <:om- 
mun, plutôt que le fîen. D'ailleurs 
j'ai témoigné que l'on pouvoît con- 
cilier ces deux manières de traduire. 
Si jamais Frère Jean a fait voir l'ex- 
cès de fà pafl[ion,&fon aveuglement, 
c'eft en cetendroit..Il.me traite d'/w- 
jie^ îl dit c[ue je ne fuis f as CbréMn^ 
& que je veux empêcher qu'on ne re- 
connoiflè que Jefus-Chrift a brifé la 
tête du Serpent. Premièrement, ce 
n'eftpasmon fentiment, qu'il faille 
tradiiire ipfay car j'ai traduit moi mè- 
mt hoc ^ qui fe rapporte ïfemen^ 
comme le font communément les 
Proteftans. En fécond lieu, c'ed la 
Vulgate approuvée par les Papes, & 
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•^ui eft authentique, dans TEglifeRo- 
inaine. Ainii (i pour dire qu'il fallait 
lire îpfa , dans la Verfion de S.Jero^ 
me^ j*ai mérité toutes les injures qu*il 
me dit, quoi que je n'aye pas cru, 
que cette manière de traduire fifttbon^ 
ne ; elles retombent , avec bien plus de 
force, fur TEglife Romaine, qui foû- 
tient cette traduâion,préferablement 
à celle que j'ai fui vie. Si donc on 
lui &St juftice à Rome & à Paris, on 
lui doit faire faire amende honorable 
à fon Eglife ; qu'il a mortellement 
offenfée, en croyant m< chagriner. 
Voila quelle eft la prudence & Téru- 
dition de Frère J^an. VI. On avoît 
trouvé à redire que les noms Hébreux, 

Îui commencent par un Pe^ ou un 
^he aient été écrits par une F. La rai- 
fon de cela eft que cette lettre Latine 
n'eft pas afpirée , comme le Phe des 
Hébreux. S. Jérôme aùroit dû corriger 
cette bévue, fi d'autres Tavoient fai- 
te; mais il c'eft lui , qui a traduit du 
Grec le livre des Noms , il ii'eft pas 
pardonnable d'avoir changé le Grec 
en F. Les Auteurs Latins ne chan- 
gent point de cette manière les noms 
Grecs, qui commencent par xauPhi^ 
& je ne vpis pasipourquoionchangt- 
roit de la forte les noms Hébreux. 
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Aufli ne font-ils point changez dans h 
Vulgnte, où aucun nom liebrea ne 
commence par une F. fi ce n'eftpeut 
être dans des Exemplaires écrits par 
de mauvais Copîftcs. S'il v aunav^- 
tifTement dans le livre desrNoms, où 
l'on voit que les Hébreux n'ont point 
de P, &que fi Ton trouve des noms 
écrits par un P , c'eft abufivement & 
qu'on doit favoîr qu'il les faut pro- 
.noncer comme s'il y àvoît une F ; c'eft 
cetiivcrtiffement même, qui découvre 
.que ce livre a été raccommodé par 
quelque autre que S. Jérôme^ qui n'a 
jamais changé PH en F. 11 faut le 
condamner, pour approuver cet «vcr- 
tiflèmènt;mais nôtre Moine ne s^ap- 
iP.erçoit pas qu'il condamne fa propre 
Eglife, par efprit de contradiékton. 
V.I. Enfin j'avois reproché * à nôtre 
.Moine de ce qu'il n'avoit pas pu de- 
viner pourquoi S.Jerome avoit dit de 
-Gen.XIX,.33. que les Hébreux met- 
toîent des points deffus , appttMgiint 
defuper^ puis que toutes Us Editiom 
|)Qnâuées le lui pouvoîent apprendre. 
C'eft une chofc , que les Mafibrethes 
ont 'remarquée cxpreflKment , com- 
ane je l'ai fait voir. Je4ui ai dit qu'il 
-^hlloit jetter les yeux fur les éditions 
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ponâuées de la Bible, avant que dM- 
crize là-deflos une note ridiculf . Au- 
lieu de fe taire, s*il ne vouloît pas 
avouer la Êiute, il me traite de Ca- 
Imuiaêiftr & d'Hérétique; & me dit 
qu'il a confulté les Bibles Hébraïques 
de Munfier^ à'Hutterms^ d'ÂUaU^& 
de Mr. le Jay , & encore Tinterlineaire 
de Genève, où il n'y a aucun point 
fur le mot noipa bkouma , ^ juofid 
dkfelfva. Si Frère Jean étoît hom- 
me à avouer la vérité, il reconnoî* 
troit qu'après avoir commis cette fau- 
te, fur la foi d'une mauvailë édition 
dont il fe fert;on ne la lui a pas plu- 
tôt xeprochée, qu'il a cherché les au- 
tres Editions les moins exaûes,&les 
moins eftimées pour la foûtenir. S'il 
avoit ouvert la Bible «Royale de P/<i»- 
//», foit dans le premier Tome, fbît 
dans celui de la Bible Interlineaire, la 
Bible du même jn 4^. celle de Corn- 
ntelsH^ celle de Buxfârf, in folio ^ la 
Polyglotte de Londres, pour ne pas 
parler de plufieurs autres anciennes & 
modernes, il auroit vu un, ou deux 
points, au deflus du mot Hébreu , que 
j'aî rapporté. Quand j'ai dit que l'on 
trouve ce-point dans toutes les Editions 
j'ai entendu les correôes & non les ftu- 
tives,comme font celles que le P.Mar- 
, E ^ tianayj 
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naydte, oui n'ont jamais été efiimées 
pourCexaaitude. Il ne peut pas nier, 
que ce ne foit une faute; puié^ue non 
feulement les Maflbrethes, mais enco- 
re S.y^rôme remarquent qu'il yavoît 
un point fur ce mot, dans les exem- 
plaires Hébreux. 

Cette remarque, comme prefque 
toutes les autres , fait voir que nôtre 
Moine n'étoit nullement capable de 
publier S. Jérôme y & je ne doute au- 
cunement que fi l'on avoit les mêmes 
MSS. qu'il a eus, pour les collation- 
ner dç nouveau, on n'en pût profiter 
tout autrement qu'il ij'a fait. .Sa dé- 
fenfe ne peut que confirmer les £«ec- 
teurs^ tant foit peu éclairez, dans le 
jnéme jugeaient. On voit encore par 
là qu'il n\ ni fincerité, nî^ modeftie, 
ni bonne foi ; puis qu'après été con- 
vaincu très-clairement d'un très-grand 
nombre de bévues groffieres, qU'îL a 
commifes ; aulieu d'en reqiercier 
(comme aurpît dû faire. un- homme, 
qui éiit prôfeifion d'humilité) & de 
.s'en corriger, ou au moins de fe tai- 
re; il fe met à dire de groflès injures, 
à ceux qu'il avoit attaqué deux fois, 
avec beaucoup de groffiereté. Ileftvraî 
que c'eft l'ufage de cette efpece .de 
gens d'en ufer ainfi. Ils attaquent fort 
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inSoilemiûeat & fort témérairement 
ceux qu'ils ne connoiflènt point ; & 
quand on les repouflè , ils & mettent 
à dire des injlires atroces à ceux qui 
leur font fentir leur imprudence & leur 
témérité. Mais fi nôtre Moine ne pro- 
fite pas de ce qu'on lui a dit, le Pu- 
blic en profitera, & regardera cette 
Edition de S. Jérôme^ comme une 
Edition, qui en demande nécefikire- 
ment une autre, qui foît faite par un 
homme capable de s'en bien aquîter. 

Mais il faut venir à la fuite, fur la- 
qu^le je ferai plus court, que je n'ai 
été fur ce qui précède. 

VII. Apr^s les quatre grands 
Prophètes, & la Défenfs de PErudi^ 
tiôndeS, Jérôme^ (ff de celU de Fre^ 
rejean^ viennent les douze petits 
Prophètes, qui finiflènt ce volume. 
La méthode de ces Commentaires eft 
la/ même que celle des précedens, & 
iln'efipas befoin, non plus, que je 
m'y arrête. 

1. Sur leCh.lV.d'Ofée, Col. 1163. 
Frère Jeà» fe trouve contraint, mal- 
gré lui , d'avouer une bévue de fon 
Auteur, qui a dit que dans pM, qu'il 
écrit A» , il y aroit un Jod au milieu. 
J'en ai parlé au commencement de ces 
Remarques. Mais je ne croi pas que 
E 3 ce 
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ce Père ait mis far le même Chapitre 
U^eiç pro îffM«4, Col. 1262. où îj y 3 = 
fcienaum autem quèd in prafenti Ca- 
BESOTH meretrices , u^iy id ejh^ 
Sacerdotes Priapo ntoHcipatas vocet. 
S. Jérôme avoît mis fans doute «^««f, 
& non U^àq , comme nôtre Moine 
écrit, ou i^Hf, comme met JEr^e. 

2. S, Jérôme fur le Chap. IX. ♦ex- 
plique le nom de BefA/feWjfdonla 
mauvaîfe méthode , qu*on lui a repro- 
chée; c'eft qu'il n'obferve aucune A* 
nalogie. I^yu SjD Beel^ ou Bahal-pbe^r 
n^efl compofévifîblementquededeuz 
mots ; by3 bahal eft le nom général 
de la Divinité, parmi les Phéniciens, 
& yijp^pbehor eft apparemment le nom 
d-un lieu , ou (i c*eft un nom appel- 
lârif, ce nom fignifie une ouvertures, 
fclon la fignification de la r-adne ; & 
comme ce verbe eft employé ponr 
marquer l'ouverture de la bouche, (i 
Ton pouvoit conjeâurer, dans une 
chofe fi obfcure, ondiroîtquelesfta- 
tues de ce Dieu avoîent la bouche fdrt 
ouverte. Cependant S. JerSme en parie 
4iinfi : Beëlphegor, idolumten- 
tiginîsy habensxnoït^ ^^^ft^ infum^ 
mitate pellem , ut turpltudinem m^em" 
M virilis ojienderet i commeficeinot 
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étoîr compofé de ra phe, os & de 
Whor, />e//ix. Tous ceux, qui en» 
tendent uu peu TAnalogie de la Lan- 
gue Hébraïque, peuvent voir rabfurdi- 
té de TEtymologie. 

3. A la* fin de la Colomne 1306. 
auHeu defur»©^, i) faut mettre /JJ^, 
qui fignifie un veau. Je remarque ce- 
la^ parce qu'il y a beaucoup de fautes 
dans les mots Grecs; comme à la 
G)}. 1 3 17. il y a ivw^rm^ pour tin' 
N^«nSv, & à la Col.i^ii.^tm pour 
siiMÊi. Voyez cî-deflbu$, nomb.7. 

4. Sur le Ghap.XII,4,5'. Oféedit 
tiièsKrlairement de Jacob: dansleven- 
ttf il fupplania fon frère ^ ^ dans fa 
vi/fiteur il vainquit ( rxwfcharah) un 
SHeu; il eut h deffus (1??^ vajjafdtof) 
fpr un Ange^ ^ il fut le plus fort; 
par où il paroic qu'il faut tirer le mot 
à'Ifraêl htTiW^ de m» fcbarah^ com- 
me je l'ai die ci-deilus^ & non de w^ 
jafcmr^ qui fignifie droit. Mais * S. Je- 
râmCf qui, comme. je l'ai démontré 
dans mes Quefllens Hseronymiennes ^ 
n^entendoit pas l'Analogie, tire ce 
nonr de ce dernier mot : Propterea 
téâvrira , quodHebràicè dicitur l S A R, 
b9c efl^ dîrîeentis, five direâi nomen 
a€€epit. Il n7 aperfonne,quinevoye 
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que cette Etymologie ne vaut rien ; 
mais il eft étrange que S. Jerime fe fbit ' 
encore fervi d*une autre , qui n*eft pas 
plus vraie, comme on Ta. remarqué; 
comme (i un mot pouvoit avoir deux 
dîfièrentes Etymologics, ce quieft ri- 
dicule. 

S- Sur le Chap. XIV. * on trouve 
ces paroles: ôfimufu/ç^ apud Gnecos 
W Hebraos^isf »t9ffs appellatHr Çsf- 
thus. Le R. Martianay dit au deflbus 
que ron appelle en Hébreu piaV Iba^^ 
mn 'de l'encens & la montagne du Li- 
bah. Il devoit avoir donné un ex^n- 
pie de cela, mais c'eft ce qui étoit 
impoiîible ; car en Hébreu Tencens 
s'appelle nanS Ubonab , & non jiaaV 
tbanon^ qui eft le nom du Liban. Si 
le Prophète parle de rôdeur duLibaUj 
il faut l'entendre de l'odeur des her- 
bes, qu! y croîflènt. 

6. Sur Joël Chap. I , i . f S. Jérôme 
remarque que pour le nom de Pha- 
ihuel^ les LXX. ont mis Bstbuëly 
qui, dit-il, chex les Hébreux ne (igni- 
6e rien du tout: quod^ apud Hebraos^ 
omnino nih'tl refonat. Cfomme Skia3 
bethouèl td le nom duPeredeLaban, 
qui eft expliqué dans le livre des Noms 
la fille de Dieu^ le V.Martiànay^ de 
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peut qa'on tfaccufe fon Âuteor d'i- 
gaorance, dit ^u'il faut entendre fes 
paroles , comme s'il vouloit dire qu'en 
cet«ndroit Bathuël ne fienifieroit rien. 
Maïs premièrement S. Jérôme dît en 
général apmd Hebraos^ & non hoc in 
ïocQ ; & en. fecond.^ieu^ par le moyen 
des applications violentes & allégori- 
ques, dont il efl plein, on trouveroit 
aflëx de fens dans Bathuel II vaut 
mieus dire <\\xt S. Jérôme ^ cherchant 
dans fa mémoire ce que pourroitfigni- 
fier- le mot ba$ha nra en Hébreu , & 
ne trouvant aucune racine comme 
celle-là y dit que le moi. Bathuel ne 
fignifioit rien en Hébreu. Quelque- 
fois, comme on Ta vu, il fuît le K- 
vre des Noms, quelquefois il l'abaur 
donne. 

7. S.. Jérôme remarque ♦"furleCb. 
III. de Joël, quftlemotG4//&/A txhhx 
avoit été traduit par A^uila Sfïn^^ qui 
lignifie des monceaux de fable. Maïs 
notre Moine a mis dans le texte d«- 
WB5, qui n'eft qu'une fiiute des Copit 
tes, qui confondoient l'i &£i, à 
caufè de la reflèmblance qu'il y avoit 
dan$ la- prononciation. On dit au no- 
minatif conftamment S/ç, ou Stn. S. Je^ 
rime fi fait une femblableiremarque 
E 5 fur 
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fur Ezcch. XLVII. ♦ & nôtre Moiae 
a imprimé-là ^wi^. En citant cet en- 
droit , il l'écrit ici fous la page âm^ç , 
& dit qne ce mot s'écrit en trois ma- 
nières, dans UsMSS.àeSiyerSmej 
^tmç^BtitMç Si'Bimç; qui font trois ma- 
nières d'écrire vicieufes , quHl ftUoit 
corriger, fans en parler. Il ajoute à 
cela : jlt five kgerinms ^Imi^five ^ntmçy^ 
malim cum ScapulaLexicoGréecoferU 
bere^ cum atcentu cfrcumflexo in pe'^ 
nnltima^ quàm cum gravi in ultima^ 
Blbù pour Siv- ne paroît être autre cho- 
fe, qu'une faune des Copîftes , qui ont 
conîondu l'i & I'h, Auffi ne produit 
on aucun pafT^ge d'Auteur Grec, où 
il y ait ârlt, finon Hefychsus^ oùil y^ 
a beaucoup de mots corrompus* On 
cite auffi S. Jérôme^ dans les exem-> 
plaires duquel- les mots Grecs font 
trt)p gâte*, pour s'y fier. A IMgard 
de l'accent, /^vr^ 7*4», qui n'a point 
de Icâure des Auteurs Grecs, èequi 
ne fait point l'Analogie de* leur Lan* 
gue, ait bien de s'en fier à Sc^^uU^ 
qu'un autre auroit honte de citieri en 
unechofe, comme celle-là. 

8. Sur le Ch.I. i d'Amos, S. Je^ 
rame, en parlant des Ariens, dit: 
oftium vocatur j jui falfum Jcgma cpu-- 

cefit 
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CHOISIE. 107 
<epit^ fêperit^ ui Arius i» AUxûnJria\ 
liâés ems ^ firmijpma fera ejm Ai^ 
tiui ^ EtiftomiuSj aui filhgtfmis («f 
tntbymeiitdtibm ^ imû fofbifnuuibm ksi 
pfendomeniis atqueforttis &c. Ceft 
atDfi.qoenôtreMomeacorrigéc^ en«- 
droit, mais s'il avoîtconfoUéfon^Sr^^- 
fula^ il anroit fa qu'on devoh dire 
pfitidomems ^ du GtcQ ^tvh^9i^. On 
dira que c*e(l une faute d'imprimerie, 
mais d'où vient que Ton en trouve 
tant, dans les mots Grecs ? Dans la 
Colomne fuîvante on voit c^e^wo-^^, 
pour cVf^^«wi( eradicatio, quoi que ce 
mot (bit bien écrit dans l'édition d'£- 
rafme; & à la 1394. îca»$ pour !rfM$, 
faute que Ton a déjà remarquée dans 
un autre endroit, & qui n'edpasnon 
plu» dans l'Edition dcfrobcftdQi^sS' 
On voit encore à la Colomne 1407: 
neio'ttff f(sM ^ ftQ/iTUùSf iffupSt^ quieft le 
titre d*un livre de Galien^ pour «%< 
%eiavm &C. & à la 141 1. Ethnam 
momem pour i£r#Mi»,enGrec AUrtLt. 

9. Sur * Amos V, 1 2. S. Jérôme rai- 
fonneainfî, dans cette Edition, fus 
la verfion des LXX. Et accipitis com^ 
mutationem , pro qua omnes fimiliter 
i^?imfM', fdefty propitiationemrm^ 
tuhrwtt. HjstftvyfM autem juxta idhma 
E 6 Script 

• C0I, 141^- 
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Scripturarftm prttinm dicftur. Au lieu 
du mot f g(>M(r/t«, que le P. Martismay 
dit être dans les MSS. Erafme Sif^ic-^ 
iorius ont mis , comme il y a dans la 
Verfion des LXX. àTSbJtyfunm. Il fcm- 
ble néanmoins quMls l'avoient trouvé 
dans leurs MSS. parce qu'ils a'avoient 
aucune forte de fujet de faire ici du 
changement, rnais au contraire de 
lai(Iërî|<A4»>uft. Cependant nôtre Moi- 
ne ne leur fait aucun quartier : /fi^- 
ronymi fentetaiam imperitiffimi depra^ 
varunt^ contra fidem MSS. Codicum; 
comme s'il avoit vu leurs MSS. Eraf^ 
me favok infiniment plus de Grec que 
le P. Martianay^ & n'auroit pas fait 
de fa tête un changement comme ce- 
lui-là. Je remarque cela afin que Ton 
voye la fierté de cet humble difdple de 
S. Benoît , qui ofe accufer Erafme 
d'ignorance. 

lo. Sur le Çh. VI. ♦du m6nePro- 
phete , S. Jérôme raifonnc fur Torigi* 
ne d'un mot Grec, comme fur les Ety- 
mologies Hébraïques. Ceft fur le mot 
mte'ùiJ^ qui fignifie un Chevrier : qîu 
fropriè^ dit- il, paftor caprarum appel' 
latur >^ S ti4Wù)Js^ quodinterprttatmi 
qmdem grex^ qui in altioribus eonvei^ 
fatur; nt oft enaat grèges caprarum fem-' 

per 

* O/.1438. 
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fer rafts ^ ajperas cames ^ ahiora 
comfcendere. Ao contraire ^ il eft vifik 
ble que da mot m^)^ vient «wV^amv^ 
&.que le mot «uV«;^, vient de «i| 
(âfra & de «••>«» verfari^ comme fi Toa 
difbit mywi)^ , ^mi toMnte autour 
des chèvres^ pa qui en a foin. M^is 
S . y^o«^ , . fur Exechîel Chap. XUIIv 
Col. i 020. dit qn'««9r»AiM eft ^uafi «Jt«-, 
T«A/«f , yî quidem «m«^ excelfum , «-«^ 
Ai«9 ( ou flrtfXm) comverfotionetn figiêifi' 
f <».L'Etymologicon<3rec met l'une & 
rautreEtymologie^mais il eft clair 
que la première eft la meilleure ;.& la 
première (Vllabe vient auffi certaine* 
ment de mi chèvre , comme celle de 
Ph^?^ houvier^ vient de /dèf^ beeuf. 

II. Sut le Chap.VI. de Michée*, 
on lit fautivement i^tod^of S wêp^t- 
'S-mf cave diligenter ut ambuleSj^ poUr 
«9^«ia/^«, comme il y a dans TEdition 
i'Erafme. Sur le Ch.II. d'Habacuk, 
verfët.4. S. 3^rroi»e produit la manie* 
re, dont Symmaque avoit traduit ces pa- 
roles : le jtifte vivra far fa foi , ûvofr : 
• Xtuu^ t^ itunS mç4 ^M* C'eft ditfi 
qu'il y avoit dans l'édition di'Erafme^ 
Mais ici, au defibus de la page, le P. 
Martianay témoigne qu'il a redreiTé 
les Editions, tant dans l'ordre des pa- 
E 7 rôles 

î C#Ai5'4t. 
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lotos«G'reqlles^ , que dans lai manière 
de lire dû) texte Hébreu^ & voici €om« 
me" il range les^ p^toleî^S^mmafme : 
WW>'^ ^Mi«®y f«iMv*4^^'9 œ qui eft 
unridicalerenTer&nfieatd^niots, qui 
ne peut' avoir été fairqoeparquelque 
Copifte, qiii ^» fâvoît'pointëcGrtKry 
fi tant eftqn'ilfôtroBvedan^esMSS* 
S'il' falloir copier de fi' lourdes fautes 
des Copiftes , on ne pourroit lire les 
andens" Auteurs^ 

m Dieu dit dans le Prophète So* 
phonieChap;!, 4. f#V/ dAruiroh le 
mmdes CH A MA'R I M-, avetlesSacri^ 
faanuns fiir quoi S. S^er^wi^firit* cet- 
te iiemarque : fifftamir Idolorum Sé^ 
€erdms^ no» Stuerdotes fei ftfÊmrm^ 
id Bjk , adituos , velfanaiicos affella^ 
wV. Erafme 2iVO\i laifTé le mot Grec 
f^ blanc , & Gonjeâuroit qu^il faliott 
lire ô^^vr4B9t Fiàhrim^ au; lieu de ce 
mot, avoit mis le mot Hébreu. Le P. 
Mamanny vl^% pas mal fait de mtsttre 
ce qu'il trouvoit dans les MSS. mais 
ilaufoit encore mieux fait de mettre 
TffuiMW, car Tf^W^iyç fait ainfiiraccu» 
fttif pluriel^ comme les enfàns le &• 
vent. Il eft vrai qu'il sMmaginait qu'on 

pOUVOit diie tt/tnlri^ comme rtin^ni- 

999, mns ceux qui favent un peu de 

Grec 
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Grec tinrent avffi que ce mot ne 
peot pai&r pour vn mot Grec , que 
dans rejQ>rit de qnelqoe Fme C^ufe-^ 
cbom. Il écrit anm mal n/dtêf^j pour 

13. Je- ne croi pas non plus oue 
perfomie fe perfùÂle que *S.yerSme 
ait dit que le fimg eft ^ {Wuc^v «It^, 
pour dire lefiege de la vie ^ car le der- 
nier de ces deux mots nefetrouvoit, 
que dans un endroit itPmdart^Si il n*7 
a point d'apparence que S.Jerâme ait 
aifeâé d'employer un mot fi rare. Je 
croirois plutôt qu'il avoitmis«SfrMv, 
& qu'il a voulu dire ouàfa vitales ^oa 
quelque autre cholè femblable, puif- 
que S. Jérôme ajoute: ideji^ vitale , 
quo vegetaieir , frfiematmr 6f vivit, 

14. SurleCh.I,!. d'Aggée, &>- 
rime ra{>porte uneEtymologie ridicu- 
le du mot Dariui^ wnT, c'eft qu'il 
f\p\\&ergenerati4mes faSa , ou qu^fne^ 
r$mt^ ce qu'on dit en Grec ymiif v«- 
ywS^, Ccft comme £r<ïy5«eavoît pu- 
blié cet endroit. Mais nôtre Moine 
le redreilè, en mettant ymMf ytynf^^^ 
Il falloit au moins mettre yff</j^, 
car enfin on n'eft pas obligé de cano- 
niser les fautes des Copiftes; àmoins 
que parce qu'ils étoient Moines ^ & 

peut- 
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11*5 BIBLIOTHEQUE 
peut-être Bénediâins, il nousÊiilIete& : 
peâerjofqu'à leurs foledfmet. 

if^ Ceft dans ce prîacipe que le 
'P.MartioftayAxm.pcXi plus bas, a im- . 
primé legim$u su Paralipomenon , & . 
quUl dit dans ik note que je devrois 
atoir honte d'avoir trouvé mauvais , - 

Îu'ii imitât cette belle xonftruâion. 
Wafme avoit été plus prudent que lui, 
& fes Moines , car il avoit imprimé 
cct^ndroit w Ptir/j//^. en forte qu'on 
peut Mx^in Paralifomenh j & que. S. 
Jerême ne .commet aucun folecifine. 
Par refpeâ pourles Copiftes ign(M:an$, . 
il a imprimé omonymos pro ofmtvfi/^ ,. . 
ou<au moins bomottymosyd^nslaCo^ . 
lomnç fui vante. . 

i6. Au même endroit S. Jérôme 
dit-non feulement que 3^<?/3sr/ , ou jnann^ 
Jehfcbtiair^^ûmifïe proprement J Aa> 
falusj ou le jalmt, du Seigneur^ m^is 
que Jofedek fignifie jADJuJiMs^c'cd . 
ï àkt^ Je: jHlie du Seigneur. Il falloit . 
dire h jùflice du Seigneur^ mais on a 
déjà vu ailleurs :j: que S. 3^^««^ expli- 
que plK tfedeck , jufte, & c'ea en 
vain que nôtre Moine le veut défen- 
dre. Faute d'avoir unDiftionaire, S. . 
Jergm^ chanceloit fur la figuificatioa > 
deplufieurs mots, quoi que i:ommuns. .. 
* ^ . ^7- Mais 
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17. Mais Frire Jeat^ chancelle en- 
core plus, lors qu'il s'agit de mots 
Grecs, * comme il paroit par le mot 
de ^p^^myUtç^ quil met , après TEdi- 
tion d^rajme^ pour- |«|p«^«riW . Il 
n'eft pas pins aiTuré^es noms des mois 
Macédoniens , I puis qu'il écrit lenom 
d'AU mois Macédonien, dans le texte 
^kitï^j & qu'il met en marge, que 
les MSS.ont ^téè^n^ S.Jerômelt&it 
répondre mal à propos au mois de 
Février, puis que le mois Peritius 
commençoit au folftice d'hiver. - Vo- 
yez là-deflus le livre de Jaques UJfe< 
rims^ de Tannée folake des Macedo-. 
niens & des Afiatiques s & la Diflèr* 
tation I. du Cardinal iVonjr de l'année» . 
Macédonienne.- 

iS. On peut trouver un eiemplô^ 
remarquable de la mauvaife manière» 
d'orthographier la Langue Greque, 
farcie :^Giiap.IX. deZacharie<^ où S. 
Jérôme dit que les mots l^mtHç x^^ 
^nç font un nombre égal à xe^**^^^ 
c'eft à dire, mille neuf-cents quaran- 
tt-ûit. On voit par*là que l'on confon- 
doit fréquemment l'i & !'£ i , comme 
on< le remarque encore dans les an- 
ciens MSS. & même dans les Infcrip- 
tions. Mais c'étoit fe moquer que 

d'or- 
• Col. 1690. \€ifh îjo^. ^Qpl. nr 
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114 BIBÎ.IOTHEQUE 
d^crthographier mal certains- mots 
pour y trouver dt femblabks mytbe^ 
tes. 

19. Sur le GhapLXlV. *de-2achaw 
rie, Si Jerôit^ parler de Ia> mer iPO^ 
rient, que les Grecs nommoient 
Àifoiy ât^mfmta. Ceftaîufi qa']! y a 
danr le teite, mais à la maice nArre 
Moine a mis ^upai» «v^^iPiWrJ^, pour 
fSure voir apparemn>ent que.fes Con«> 
fivres ont: fait autrefois la même Cblu* 
te que lui < En voici unerautre^qui lui 
cft^ particulière. S-Jj^râ^wavoituonr* 
mé dans les MSS^ lès Flmùm .JPAoi^ 
fij»stm)es. Ptmfis^ connue l'on finr^ 
eft non ftulemenr le nonid*uiiifleuv« 
de laColchide^.maisœSine.d'une vil- 
le, & de plus c'eft un.mot jEA^ii/^fw^, 
& una^eebf fémtnini, qui a dans le 
Biaftulin . Bhi^es. G'efî ce qui fkiv 
ùnt qu'on nommoit les Phai&nsr, non 
(m\eai&MPhafiam & Piafianwaves, 
mais- zùSxxPbt^dws \ comme- on le 
voit dm$' Martial Liv.XIII,4f. 

Si Libyen nMs vahtcres &f Pbafiéks 
ejjifrf, 
Acciferei , at ntme accifi Cêrtis 
aves. 

Ce. 
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^Cependant nôtre doâe Moine 

abandonne ici fes MSS. pour fuivre 

les Editions de &.yer0mey<miontn\îs 

Pié^iJis. Voici (k note: MSS. Coda. 

Ugtms Phafides , fid retimmda Itâio li» 

hfrtrmm editvrmn^ avis Piiafidis, quia- 

Phafidis fft mmen fuifiarnivum^ €a^ 

fus genhivi , nom acatfativttm (accnfk- 

tivns ) pluralis $mmeri ^ aJjeSivum 

mmem.. Cefiautatnt un adjeôif, qu'un 

fuMâotif,. ooninie on Ta vu, & c'eft> 

en vain qu'il dit ici que les Copiftes 

confondent r£ & l'i , & qu'il Tavoit 

retnacqué avant moi. Cen'eil pas dans 

cette occafion , qu'ils confondent Vm 

kVlj mais dans une autre, dont j'ai 

déjà parlé. Quand on ne fait lescho*** 

fes qu'à demi , on ne les fiiit point ap^ 

pUquerou il faut 

• 2Q^ Jje finirai mes- réflexions fgr ce 
Volume, par une remarque ou deux 
fur des mots Hébreux, qui feront voir 
que frère 3^^^;» fait la Grammaire Hé- 
braïque, comme la Greque, & rai- 
fonne avec la même érudition furies 
Lsngues Orientales. Zacharie ditŒ. 
XIV , 17; en parlant de ceux qui n'i- 
loient point adorer Dieu à Jerulklem : 
la flttye ne fera point fur eux. Pour 
le mot fera j il y a Tm* jfiicb qui eft 
la 3. pccfonne ma&uUne diu fîngulier 



Digltizedby Google 



ii6 BIBLIOTHEQUE 

du Futur Kal, comme il y doit avcîr 
iijéceffaîrement. Nôttç Moiae a trou- 
vé dans fts MSS. £ je «n caraâeres 
Latins r qui ne peut répondre, qu'à la 
première pecfonne n'HK ejeby laquelle 
ne peut avoir aucun lieu id. En eHbt 
les LXX. Aquila^ Symmaque^ Tbeih' 
dotsm^ & S. 7^row^. lui même onttra.- 
duif. erit. CSependant Frère Jean re- 
marque cette faute d'un Copifte, com- 
me une diverfité^de leâurc confidera- 
ble. Tout Iç monde ^V0it que le Go- 
pifte a mis e je, pour tjE", & nôire^ 
Moine n'en auroit pas douté, s'il avoit 
fu' conjuguer. Il n^eft pas fûrtlefe fier 
à cet Hébreu <crit en caraâepes La^- 
tîns^, par des gens qui n'avoient au- 
ome coiinoi(Quice.de4a Langue.*He- 
braïquç, nî d'en tirer des diverfes le- 
çons , à moins que le texte de.S.3^^- 
rome ne le demande néceflairement. 
J'avoue que je me fie peu à nôtre Moi- 
ne, qui d'ailleurs ne fait paroitre ao-^ 
cune iincerité.v 

iivDieQ diidans dans MalachieGh. ^ 
Ur , 8. V homme . piUera-t-il ( papTT 
bapikhah) Dieu^ que V9HS me fi liiez ? 
Çs? vous me dites, en quoi t^ avons nous^ 
piUé?: Dans la dîm^e y dans Nblatim 
ékfvée.Ct fens eft très-juftCj^iln'é* 
toit pas.befoin d*en chercher un autres 

Ce- 
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Cependant S. Jérôme a traduit :Jiaf' 
figet iamô Deum^ &'fe fonde pour 
cela for là Langue des Chaldéeos & 
des Syriens; d'où nôtre Moine con- 
clut que S. Jérôme a fu à fonds (r^/- 
luijfe) la Langue de ces peuples, con* 
tre P Auteur des Queftions Hierotty- 
miennes. Mais sMtmMt de favoir quel- 
que peu de mots d^une Langue, pour 
pafTer pour favant dans cette Langue; 
on peut regarder ir^re^M», comme 
un très'&vaht homme en Hébreu & 
en Grec. C'eft (è moquer des Lec- 
teurs, que de railonner de la Ibrte, 
& donner une nouvelle preuve, que 
Ton n'étoit pas capable de publier. S. 
Jérôme. 

SUR LE TOMÏ IV. 

Je ne m'arrêterai que peu fur ce 
'■Pome, parce que j'en aï plus dît, qu'il 
ne faut,' du précèdent, pour faire con- 
BOÎtre quel homme c'eil que ccFreré 
JeanMarttanay^ qui a publié S. 3^^o- 
1»^, & la mahrere, dont il s'en eft 
aquîté. Ce Volume eft divifé en deux 
parties, comme le ptécédent; dont la 
première renfermé les Commentaire^, 
que S. Jérôme a faits fur dfvers livres 
du NouveauTcftament: & la fécon- 
de 
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tomber. S. Jérôme i dan$ ton fecoiid 
Xiivre contre ^ les Pelagiens, le lai au- 
roit auffi appris, car ce mot eft bien 
ortho^aphlé^ncet^odroit^là: 9iuvA«y 
6io%£ikk»fj nfudGrtecos^ exeffenJUme 
^ ruina nomen aecepit. 

4. Le P. Martianay eft fort embiar- 
raflë , pour ûvoîr d'où vient que S. Je- 
rème dît fur le Ch. XVI. de S. Mat- 
thitadans quelques MSS. qu'une vil- 
le,, que Philippe bâtit en 1^'bonneur de 
lafilled'Auguftc, s'appelloit Juliàde^ 
& dans d'autres qu'elle s'appelloitX/- 
^iaJe y ou Libiade.- Il croît que ce der- 
nier mot pourroit être une faute, par- 
ce queL/wV'étoit la femme d'Auguf- 
te; à moins qu'aulieude/î/iW<y«j, on 
ne mette uxaris Livia. Mais il val- 
loît mieux remarquer que la même 
ville s'appeiloit Jultade & Liviade^ 
parce qu'elle gvoit été bâtie en l'hon- 
neur de Livie^ ,quî ^yant été adoptée 
dans la femille Julienne, s'appeiloit 
auffi 3^«//e. S.J^raw^ ne pen&nt pas 
à cela , femble avoit été trompé par 
le nom de cette ville , & avoir cru q ue 
cette ville avoit été bâtie en l'hon- 
neur de la fille d'Augufte; ce qui eft , 
ftux, comme il paroit par ^^^/A, qui 
dans (on Hîftoire de la Guerre Judaï- 
que 
^ Cil fio» de cette Edithn. . ^ 
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que, LiV.II. c. 13. dît que cette ville 
fat bâtie par Philippe, fous PEmpire 
de Tibère; c*eft à dire, long-tems 
après la relegation de Julie fille d'Âu- 
gufte. 

f. Comme S. Jérôme ♦ étoît per- 
ihaidé que Jéfus-Chrift mangea Ta- 
gneau rafchal ; le P.Martianay, qui 
Be perd point d'occafion de mordre 
ceux qui ne (bntpasdefonfentiment, 
dansas notes, dit qu'on peut rëfa- 
ter par-là Phnorânce ^ un certain bont' 
me fni fait le favént y qui a crû le con- 
traire ; intperitiam fiidti eujufdam. Il 
entend le P. HarJoutn , qui ne man- 
quera pas, dans roccafion,de redref- 
fer on peu Frepejean^ fans qtfil s'en 

fuiJSe plaindre. Les Journalises de 
aris ont déjà été choquez de ce trait. 
6. Après cela , je ne dois pas être 
furpris qu'il me traite d'ignorant, dans 
la même page; car tous ceux qui ne 
reconnoiuent pas en lui des qualités, 
qu'il n'a point , font tous des igno- 
rans. Mais il a tort de dire que jeca- 
lomme S. Jérôme^ puîfque je n'en ai 
rien dît, queje n'aye prouvé par de 
bonnes raifons; ai defoupçonnerque 
c'eft parce qu'il foûtient la préfence 
réelle, car aflurément je n'y ai jamais 
TomeXWll. F pen- 
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penfé. Le paiTage .aiéme^ qu'il pEO* 
duk pour cela ^ me feroit croire 
tome autre choie : .,^ Comme dans 
„ fa préfiguration , dît S. Jerêm^^ 
„ avoit fait Melchifedec Sactifica- 
„ teur du Dieu Suprême, ça offiant 
^^ du pain & du via : il rq^ié&ii- 
„ ta auflB lui même la vérité, de fon 
9, corps & de foa làpg. 4djnmit pa- 

fiem ' ut y OH&modo in pr^^rmio^ 

ne èjus Melchijedec^ fummi Uet.S^çgr^ 
4os^panem ^vintf!» offeremfeçeraf ^ 
ipfe qmque fueritat^pTfm c^àfms S^ 
Janguinisrefr^etmrH. Si JeCus-Quâfl 
lie repr^fenta la vérité. de fa diair & 
àt fon fane» que comme Melchifedec , 
il ne les donna pas réellement à &s 
Apôtres ; & c'cft tout .ce que S.Jctà^ 
me dit ici. 

7. Après le * Commentaire fur S. 
Matthieu, le P. ilftfr^/Viii^j a mis quel- 
ques unes de fes Lettres, qui concer- 
nent Texplication de quelques paiSi- 
gçs du Nouveau Teftament., quNl 
nomme des Epîtres Critiques. . Ces 
Lettres font du môme goût, que les 
Commentaires, & je ne m'y arriérai 
point. Un habile homme ne fe feroit 
.pas honneur aujourdbui jdVn avoir 
écrit de femblables. Dans la iernie- 

re, 
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tc^,qni e(t à Mmervius & i Âlexiia« 
dre , * S. J^omecitè ces paroles de 
]efa$-<]brift , dont pluiieurs anciens 
Pères ont parlé, ejlote probéui num-^ 
mulariu Le P. itt<ir^/<ï»<fy croît qu'el- 
les ont été oubliées, dans les Exem- 
plaires du >T. Teû. qui nous reflent 
Mais il y a plus d'apparence qu'elles 
n'y ont jamais été, & qu'elles oijt été 
con&rvees par la tradition, ou autre- 
ment. 

8. Ce^ Lettres font fuivies des 
Conunentaires de S.Jerotne fur les 
Epitres aux Galates , aux Ephefiens, 
àTîte, &àPhîlemon. tSurleCh.I. 
de l'Epître aux Galates , S. Jérôme ter^ 
marque que le mot Hébreu, qui fîgni- 
fie imfifcle , c'eft à dire , o l a m idSv 
& non tsSiK, comme nôtre Moine 
écrit ridiculement à la Mar^e, quand 
il eft écrit avec un Vau fignifie l'^î^r-» 
»>/; mais que quand il efl fajis/^ix, 
il figniâe cinquante ans. C'eft une re- 
marque JuîVe, qui eft entièrement 
feulé, comme je l'ai fait voir , 0*^ 
iim Hieron.Y yT. Cependant c'eft cet 
endroit, qui a mis Frère Jean en co- 
lère , contre B^vidLe Clerc mon On- 
cle & moi , pour avoir dit ^ue S. 

JerSi»e s'éioit laîffé tromper. On 
F 2 peut 

* CoL 110. t Colixj, 
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pDuvoît-îf pas fivoir la fignîficattôn 
d'un mot , ou par lut même, ou par 
d'antres, fans être fort profond dans 
la Langue? Cela n^empêche nulle- 
ment qu'il n'ait manqué en d*autres 
rencontres & qu'on ne puîflè connoî- 
tre^ par les fautes , qu'il n'étoit pas fort 
ûvant dans la Langue Greque. Mais 
en cet endroit de S.Paul, «f«$fo9-«^ fi- 
gpîfie Amplement communiquer, rap- 
porter, comme Ecumenius^ Groùus 
& ftu Mf.Mf// l'ont remarqué; &je 
ne rois nulfement qu'il y ait aucune 
autre énergie dans ce mot. En effet, 
S. Paul ne prenoit pas çonfeîl des Apô- 
tres, en cette occalîon, mais leurra- 
contoit feulement ce qu'il avoit fait. 
n. SfS.3^^<?i«^avoitdi.t,furleCh. 
V.de l'Epître aux ♦Ephefièns,cequc 
n6ire Môme luifait dire fur fes MSS. 
afTurém^nt, il ne méritoit pas d'ê- 
tre compté parmi ceux, qui ont fu mé- 
diocrement la Langue Greque. Eti ci- 
tant Pro.XI, 1 6. où il efl dît qu^unefem» 
me de konnè grâce (tn nBfK mulîer gra- 
ti») 'gai^ne des ricbejjes^ & où les LaX. 
ont mis qulune femme recBnnotffante 
{yvni tùjc^ieAv^y acquiert de V honneur 
a fin mari; S. j^rôw^ dit qu'il faut en- 
tendre une femme agréable ^ & non 
F 3 pro- 
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proprement une femrhe reconnoiffdwc^ 
comme le mot Grec femble le fîgnî- 
fier. „Nous paroîtrîons, dit-U, vjo- 
yj Tenter TEcriture, & prendre mhc 
„ femme reco»miffante^^utïïnefif9t* 
„ me gratieufe^ tt les autres éditions 
„ n'étoîent pas conformes à nôtre 
^y fbntiment. Car Aifuila ^Theùiotton & 
,, Symmaque ont mis ywi >$«ô4t^, une 
yy femme gratieufe , & non i^xicAv^* 
„ qui marque f aâîon de grâce. lî n'y a 
rien-là d'abfurde. Tout ce qu'on peut 
dîre^c'eft que le mot e^x^e*^^ fc prend 
pour ^tix^eAi , qui fignifie de bonne 
grâce , iauffi bien que pour recpnmsjfant^ 
Mais enfin S. Jérôme a raifbn. Ce- 
pendant nôtre Moine, en lui faiûnt 
citer la verfîon des LXX. lui fait ihet- 
tre £(/;^<(e«9r«$ qui eft un mot mdnï^ 
trueux, & qui n'a jamais été Grec. 
En lîfint le texte de l'x^uteur, je 
croyoîs d'abord , que c'étoit une fiiu- 
te d'ûnprelïîon ; car il y en a beaucoup^ 
dans les mots Grecs. Mais en lifant 
la note du P, Martianay i j'ai vu que 
.je me tromçoîs. La voici : ita legît 
Codex Cluniacenfis. Sic quoque legefi» 
dum docet totus Hieronymi contextus. 
Putatas enim Hieronymus aliter le- 
gendum in Proverhiis ^juàm vulgo le^ 
vretury ideji , non yvri} tù^t^f^j 

mn^ 
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nmlier grattas a^ens , ftd yvfi «v;c«e<- 
jT^ muHer grattofay venujia adfptélm 
Mme Jecora^'- L ha manière de' lir6 
do MS.deClunieittiDe pure faute, & 
des plus grollieres, ^uin*efl nullement 
appuyée par S. Jérôme. Ce Père ne 
parle point de corriger le texte des 
LXX. qui efl de mcme dans tous nos 
MSS^ mais d'eipliqu'er le mot êùx^^ 
eir^, autrement qù*on ne faifoit or«* 
dioairement. Il avoit dit que les He^ 
breuX) comme on Ten avoit a/Turé, 
cmployoient le même mot , pour di- 
re rttêmncijfant & de bonne grâce ^ & 
il ajoute que c'efl à caufe de cela que 
les LXX. 6m employé, dans la même 

àendue^lèmot'««x«e^^®"- La remar- 
que ea général eft très-bonne & très- 
véritable ; favoir, que les mots Grecs 
des LXX. ont fouvent plus d'éten- 
due , outils n'en^ avbient dans Tufage 
delà Langue Greque^ Mais Frère 
JtMH ne Ta pas pas entendue , parce 
qu'il n*eft pas allèi verfé dans la Crf- 
dqoc Sacrée, il. Virm t^x*^^^ n'a 
jamais rien fîgnifié, &roût.enir le con- 
traire, c^cft donner une preuve décîfive 
de (on ignorance dans laLatigueGre- 
que. Un habile homme fetrompè,aufli 
bien qu*uB autre, nriais il nefétrom 
pe jamais atnfi. III. Il reprend 
F 4 \ 
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fuite Erafme & Viâmus d'avoir mis 
yvikx^^^*^ poiir>s«ô«»<^. il araifon , 
mail^ apparemment ils avoient Ibivi 
quelque MS. fautif, comme le fien 
Teû dans le mot précèdent. 

II. il les cenfure mal 4 propos, 
pour avoir mis dan$ un paflage d*£* 
feïe, cité par S. Jérôme *fur l'Epître 
à Tite, un article, en place d'un aur 
tre. Il y a dans ce Prophète XLlX,6w 

Erafme a cru qu'il falloit mettre i« 
xkné'iftif, ce qui eil fort apparent ; & 
Ton fait que o & OT le trouvent fou- 
vent co^ndus. Nôtre Moine qui ne 
fait pas plus la Gramdaaire Greque, 
que rHftbraïque, remet furfesMSS. 
fccytf roi U) tS ro %>ji^t^ , ce qui eft 
abfurde & contraire aux exemplaires 
les plus anciens des LXX, Quelcun 
avoit apparemment mis ?• à la marge , 
ou au deilbs, pour dire qu'il falloit 
eflàcer w & mettre t«; mais ouelque 
Copifte, auffi doâe que nôtre MoinCi 
a ridiculement joint ces. deux articles 
ënfemble. 

12. A la fin de la I. Partie de ce 
Tome , on trouve le traité de Didy;-' 
me du S. Efprit traduit paTS.Jerome, 
hsL féconde Partie contient fesEpitres, 

& 
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&fe$ ouvrages ie pieté , ou de con- 
troverfè. Le P. Martianay a partagé 
ces pièces en diverfes clafïes, & lésa 
difpofées ièlon les tems, auxquels el- 
les ont été écrites ; & renvoyé à la 
neuvième claflèi qui eft la dernière, 
celles, dont S. Jérôme tfcftpas TAu- 
teur. 

13., Dan» la première, Erafme ^yo\t 
mis^, Ièlon les MSS. Sanât Melanii^ 
mais le P. Martianay , dit qu'il faut 
lire SanSée Metanit , ou Sanâa Me^ 
Uniie , comme il y a dans quelques 
MSS. & c'eft comme il a mis dans 
lé texte. Il valoit mieux fuivrcja fecon- 
deleçon, parce que les Auteurs de ce 
tems-là la nommoient Sànéia Mek^ 
nitu , pour marquer fon courage vi- 
rH. Voyez la Note CXXXVIII. fur 
les Epîtres de S. Paulin^ de TEdition 
de Paris en 1685*. ^^ Cardinal iVi^- 
ris s'eft moqué agréablement du P. 
Maeedos qui avoit été choqué de ce 
foleciûiiè. 

* 14. Après la 23. Lettre , on trou- 
ve les Vies deS.Piiiir/,de SMilarion^ 
& de MaUh ; fes livres des Auteurs 
Ei:clefiaftî^ues , & ceux qu'il a écrit 
contrt Hehidius ^Jovimen&c. Le li- 
vre des Auteurs Ecclefiaftiques eft le 
plus utile. Pour les vies des Anacho- 
T'S reces, 
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retes, elles ne valent ga«re mieux qiTe 
les Légendes des derniers tems; & pour 
ceux qui regardent la controverfe, ils 
font fi violens, & fi remplis d'artîfi- 
ces, qui ne reffentent point la/înipK- 
cité Evangelîque, & de fophîfmcs 
.groflîers, qu'il faut les avoir lus, pour 
ie croire. Il faut faire le même Juge- 
ment, des livres contre Vigitance^ 
contre Rt^n & contre les Pelagtens. 
Ceux qui fe rcrferoîent dans leurs E- 
crîts, fur un fcmblable modèle, ne 
gagneroient aujourdhui guère de ré- 
putation ;foit à Técard de Tefùr ît, foit 
à regard du cœur. S.Jer6me ttiipQxxx 
le moins autant peint lui mé!me,dans 
fes livres, fans y penfer, que fes ad- 
verfaîres ; touchant lefquels on ne peut 
pas ajouter foi à un homme, qui dif- 
pute avec tant de violence. Mais ce 
font-Ià des matières, auxquelles je ne 
puis pas m'ànéter. Je n'ai dcflèîn ici, 
que de faire quelque ptu de rtmar- 
ques fur les notes du Y.Màrtianay. 

iç. Au Livre II. contre JovimeMiy 
Col. 1 98. cet homme parle aînô de ce 
que Jefus-Chrîft mangea après û ré- 
iurreâion : Poji refurreâionem fifcem 
^ favum comedh , . non fefamM , nuces 
^ firhhiunculas. Il veut parler des 
repas afièâez des Moinfes, qui dans 

leur 
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IMfS XtrofAagtes ft conténtoîemde 
noix, de g^inedeSelame&d*iinpett 
d*eaii chaude on froide , au^tl iô>pel* 
yoit foriMwtcMl^yàaveThcfirkeb. Nô- 
tre Moine dît que forUtiuneula (ont 
^m^-éfie des gâteaux, oudesSorbes, 
& que les Sefimis étoient des pois, 
qu'on appelle encore en Gzîkon fis. 
Il ftmble que Jovinien ait voulu par- 
ler de la graine de Sefame , dont on 
& (ènroit pour donner du goût à ce 
oui en manquoît & pour reftomac. 
Je ne ùA mime s'il n'a point fait a(* 
lûfion à ce vers de Plaute , dans fon 
Pœnulus Aô. I. Scène II, 113. fifa- 
mum j papavirémqut ^ triticum^ £3? 
friSui nucts. Sur le Sefame^ on peut 
confhlter les interprètes de 'Pétrone^ 
fur leChap.I; 

i^. 3Dans le même livre Col. 126* 
S. Jerime voulant montrer, qu*il y 
doit avoir divers ordres dans l^lîfe, 
iSx\&i tdUisordinemTahernacuK^Teînpit 
^ Ecclifite , Ji omnes qui à dextrisfunt^ 
fffmm {ta vulgo dicitur)~tfe-ttiM ad mi" 
liiiam probst , neqUaqtuim Epifiofi^ 
firûflra PresMeri , fine cauja Diacom 
fimt. Il y a la deux fautes, Tune dans 
le mot Grec, & Taùtredans un mot 
Latin. Le P. Màrtianay après .avoir 
ceflini^ Erafme ^ &. PsàoriMS, qui 
F 6 avoient 
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avoiént corrompu le mot Grec, con- 
« dut enfin qu'il faut lire twa/Mt en uii 
feul mot, &que njtum imtt*» fignifie 
wt feul corps. Le mal eft que c^ft-là 
un mot, dont il n'y a point d'exem- 
ple & qui eft même contre Tanalo^e 
de la Langue Greque ; caronnepent 
pas dire iW«f««i, il n'y a point de lem- 
blable compofédumot trSifim. Jecrol- 
rois donc qu'il faut lire ici unum^u- 
fêffuf^ en forte que S.Jerome veuille 
dire qilé la feule qualité, que l'on cher- 
che en ceux que l'on enrôle, eft d'a- 
voir uff bom corps ^dxjL de paroître fort 
& robufte : unum tua-ufiûf ad militiam 
f robot. Lîi faute qu'il y a dans le La- 
tin, c'eft qu'il y a nejuojuamj pour 
nequidqnam^ c'eft à dire, €h vaim^ 
comnse la fuite le fait voir. 

17. Je m'étonne que Frère Jemm 
n'ait pas ôté,*au commencement du 
livre contre FsgHoHce y vin mot f qu'il 
avoit prpfcrit auparavant. Ceùfhdf- 
JiJesdveSy pour des phaifans. Ilfàlioit 
fe dédire ici de fà note; ou «ontinuer 
à corriger, comme auparavant. 

1 8. Comme il ne pert aucune occa- 
fion de me mordre, ^àl'occafiond'un 
bon mot d'Augufte qui avoit dit d'un 

Ora- 

Digitizedby Google 



CHOISIE. 133 
Orateor, qui parloit yite ifuffl^tmt" 
nandus ifi , c'efi à dire , il faut Ten- 
rayer; il me reprend, après le P. Le- 
pifteuïl^ de xn'ctre fervi de ce mot ; 
comme sMl ne m'avoitpas été permis 
d'imiter la métaphore d'Augufte^ & 
d'employer ce mot pour dire rrrWifr' 
Voila ce qui s'appelle avoir le goût 
bon pour la Latinité.. 

19. Mais voici iin exemple de Ion, 
habileté, dans la Langue Greque. *I1 . 
introduit Origene, ou un Origenifte 
parlant fur les principes des corps or- 
ganifeï : JE/Î, inquity fimgulis femim^ 
eus ratio quidam a DeoimfitM^ jua 
ftauras matetias h inedulU frmctfiis 
Unet. Et \ quomodo tant a arbms magtn^ 
tudo, tpumus y rami , foma^ folia non 
videntuT snjemine'yfunt tamen in ra-^ 
tione feminis ^juam Graci ao-iff4afrwfm 
vocant. Erajtne avoit imprimé mah- 
fiœfùfj contre les MSS. dontles ont 
en caraÔercs Grecs CnEPTinoPA- 
non & les autres en Latins eeratiro- 
mafon ou fneéiiromafon , d'où Frère 
Jean a fait artçt^afturfMt^ feminis emif- 
Jienem. Mais les Grecs nommoient 
ce prîncipe^wfç/M<«Trjci» ^•y*«» ^ & il ne 
ftlloit que traduire rationem feminis 
f» Grec , pour trouver le rétabliflè- 
F 7 ment 
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ment de ce pafTage. On n'a qu*à vok 
Dit^em Laërce Lîv. VIL $. 136. & 
QfigeneTom.XX. fur S. Jean, où 
Ton ttouv^a ces motsemptoyezdans 
iè fens , smquel ils font ici. Les MSS. 
IbtA & (ott gâtez, dons les mots 
Grecs, qucjefùîsfurpris que le P, 
Martiànay n'ait pas produit un plus 
grand nombre de fautes des mots Hé- 
breux écrits en caraôeres Latins ; car 
lès Moines n V entendoient pas plus , 
que dans les Grecs. 
- 20. Nôtre Moine a fait imprimer 
les Ecrits oppofeï de S. Jérôme & de 
Rfffin par colomnes, qui font dans la 
même page; je ne (aï pourquoi, car 
ce qui eft dit dans l'une né répond pas 
ordinairement à ce qui eft dit dans 
l'autre. Il vaudroit mieux les avoir 
mis l'un aptes l'autre, avec des Para- 

rphes , diftingueï par des nombres^ 
dfs renvois, pour trouver facile- 
ment ce à quoi fe rapporte ce que S. 
Jérôme :^ on Rufin difent l'un contre 
iHiutre. Ceux qui croyeqt que la vie 
monaftique rend doux & retenu n'ont 
qtfà lire ces inveâives^, aufTi bien que 
ks «itres , pour s'en defabufer; & s'ils 
ont encore befoin de l'exemple d'un 
NIodcrne, qu'ils Ijfentlesdéfenfes du 
'^ Martianay, Les autres ne favent 

pas 
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1è iQcher ,en cotnpaïaiTondecesgens^ 
1). Mais ceux , qui examineront bien 
les chofès, trouveront peut-être q«e'S« 
Jérôme ôiRufin âvent mieux s'entra*- 
cufer , quefe défendre. Je n'ai pas ici 
aflîA de place, pour m'y arrêter. Il 
ne font pas mal la Comédie l'un & 
raùtre, ocûS.yerome reproche ïâm^ 
fin*htfirionicam (ff lividam niêtttem\ 
fon adver&tre le lui rend, avec tout au- 
tant de fondement. J'ai misiciiMihf^ 
mcam , parce que ni Vhifiricofa des 
éditions précédentes , ni hifirica^ ou 
biftricula des MSS. du P. Martianay 
ne font des mots Latins. 

2 1 . Dans le IL Livre de S. Jérôme f, 
contre ^»jS», il lui reproche d'eflàyer 
de donner à Or/)^f«^unmeiUeurfens, 
qu'itn'a, & ajoute, en fe moquant: 
ftd nos fimf lices hommes tsf cicures En" 
niant ;^ nec illius fapsentiar/i^ne»tHam^ 
fui interpretatus es , intelligere poffu^ 
mus. Là-dçflus Frère Jean dît que 
fans doute £»»/Vî»«x, ou £»»i«/ Poè- 
te très-célebre, qui demeuroitdansle 
mont Aventin , contint d'une très- 
petite dépenfe & d'une feule efclave, 
avoit che2 lui des bétes domeftiques; 
ou qu'il favoît apprîvoîfer les bêtes 
fauvages , d'où vient qu'elles fonti<;{ 

"*^C«/.j85. t C0A401. 
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136 BIBLIOTHEQUE 
appellées les affprivotpfes cPEnmuu 
Pour le Poète £»»w»«j, il n'a aiïiiré- 
ment jamais été nommé quMci : .&4es 
bétes apprivoifées diEnnius àtvol^nt 
txxt d'ane étrange nature, puis que les 
ficures Enniani font ici nomme2,com- 
xne des animaux plus ftupides que les 
autres. SileP.Afoft/tf»«iyavoiteuplus 
de connoiffiince de Tancienne Latini- 
té , Il auroittrottvé le mot qu'il faut ici, 
en confiderantla n^niere délire d'un 
MSS^du CoUegç de Navarre, où il y 
a ànâtira fenniani. Il fàntWiQcinâiu*' 
tiEnniani^ par où il âutentendredes 
gens groffiers & fans lettres, comme 
etoiént ces anciens' habitans de l^Italie , 
i\\fE^mius avoit nommé cinâtoos^ i 
caufe. d'une ceinture ferrée , qu'ils por<r 
teient, & à quoi Horace fait allufion 
dans fan Art Poétique, vf s^ 

FIngére cinStutis non exauJitaCethe*- 

Ceft donc tout, de mérhe, que. s'il 
éifoit cafii Enniani ^ qui eft une ma?? 
niere de parler dont S. Jérôme fc fert 
ailleurs , pour dire des gens groffiers 
& fans lettres. CeÛdanslaVIII.Let^ 
tte de ce Volume, à JV/r^/ Soudîa- 
cre d'Aquilée. Rudes illi^ dît-il, /ifo- 
'*i^ bominesy quos Cafios Eunsus af^ 
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feUat^ quifibi^ ut in RJsetoricis Cite* 
ro ait y ritn ferino viSum fuare» 
ba»t &c. Voila quels étoient ceux, 
qviEnnius avoit appeliez ici cinâutos^ 
& non cicures. 

xz. Dans le III. Livre contre Ruf 
fi» * S. Jérôme * dit , en parlant de 
Pythag&rey „que ce Phîlofophe étoît 
yy ràuteur àtsfràeftes if or , dans lei- 
,, quels tous les dogmes étoientcon- 
,', tenus en peu de mots ; & fur le£* 
„ quels le Philofophe f Jambliquff 
„ avoit fait des commentaires, dans 
„ un Ouvrage fort étendu, où il avoît 
„ imité en partie Modérât^ qui étoit 
„ un homme fort éloquent, & Ar* 
„ cbippe & Lyfis difciples de Py/i^ifo- 
„ re. Cet Archyppe,continue-^t-iJ,& 
„.ce % Lyfis eurent des écoles dans 
„ la Grèce, c'cû. à dire, à Xhehes, 
„ & comme ils favoient par cœur les 
„ dogmes ^e leur maître,, leur efprit 
„ leur fervoit de livres.. Ce font eux 
qui ont dit &c. S. Jerbme avoît mis 
en fuite les paroles Greques que je 
rapporterai plus bas; mais les Moines 
qui avoient copié ces livres les avoient 
fi fort gâtées, qu'Er^r avoit plutôt 

tra- 

* €01,46^. \ Il y M Jamblicus pêur 
Jamblichus. % C^eft ninfi qu*il h féiui 
nommer & ncnhy&dcSy cmme ilPefi ici. 
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traduit la veriîon Latine, qae S. Je- 
ême en avoit donnée, que mis les pa* 
rôles Greques, telles qu'il les avoit f^-o*- 
duites. Voîd cette vcrfion : fuganda^ 
fun$ omnibus modis £sP abfeindetuUlan^ 
guor a cçrpJDre , smperitia ah aaimo , 
luxuria à ventre.^ à thitate feditio ^ à 
domo difiordia , ^ in commune à cun-- 
âis rébus intemperanùa. Nôtre Moi- 
ne maltraite ici extrêmement Erafmcy 
de ce qu'il publioit S. ?erôw^, plutôt 
furfes conjeâures, que fur fes MSii. 
Maïs il n'en ufoît ainfi, que lorsque 
fes MSS. cioîent trop gâtez; d'ailleurs 
il les fuivoit. Frère Jean dit qu'il a 
rétabli ies paroles (^reques*, par les 
MSS. no» fans peint ^ fans mal de 
tite. Encore lui a-t-il fallu Coppl^er 
quatre mots, qui y manquoient fout 
à fait. SMl avoit eu quelque leâare 
des Anciens Auteurs, ou quelque con«^ 
noiflànce des livres^le (ëul nom de 
Jamblique^K^t S. Jérôme avoit pro- 
fcré,,lut aurott fait trouver le moyen 
de rétablir oe paflàge, fans tant de 
peine. Il auroit foupçonnéquecespt^ 
- rôles fe trouvoient dans la vie de -Py^ 
tbagore par JamUique , & en la feuil- 
letant un peu , il les auroit rencontrées 
au Chapitre VU. où il dit que cePhî- 
loibphe avoit Couvent ces paroles ^ 

dans 
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âan^ la bouche : <^a^^^i^ vrivvi ^ij- 

tréfluf , «/ccè^ ^ ^mt^f àfAsteJua, Il autoit 
encore trouvé les mêmes paroles , 
dans la vîe de Pytbagore^ ip^tPorfhj- 
rr; que S^^JwW/yirr copie fouvent mot 
poùrînot, comme Mr. iK«f^^r Ta fort 
bien remarqué dans là préface. Ou- 
tre que Frère Jean n'auroît pas eubé- 
foîn de fe rompre la téteà deviner les 
mots Grecs, fur* les fautes de fes MSS. 
il les auroit mis comme ris dévoient 
ttte^ &non comme il le l'imaginoit. 
Attlieu du mot ànsTMo-lva^ il auroit 
mfs ^ûXtnixHùt» , qui (îgnifie néanmoitrs 
plutôt luxe^ que luxure \ &aulîeude 
Tmdfttreita^ qui eft un mot fabriqué, 
vwnêff âfureAM , quc S. Jérôme a tra- 
duit , à cunéih rehus intemferantiaià. 
Si nôtre Moine avoit fu cela, il au- 
roit- étrangement înfulté Erafine^ qid 
ne lavoit pas où prendre ces paroles. 
ij. Dans le I. Livre contre les Pé- 
lagîcns, * S. Jérôme dit que dans l'E- 
crîture il y a deux fortes de perfeâion 
h deux juftices, dont Tune eft par- 
Êute & fans comparaifoa, conune 

celle 
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celle de Dieu & des Anges ; & l'autre 
q^i fe peat trouver en toutes fortes 
de peribnnes ^qui eft, dit-îl, cette 
„ juftice qui eft nommée parfaite par 
„ comparaifon, & non félon la fcien- 
M ce de Dieu: fUiC comparatione y fed 
mit Deifcientiâ^^ diciturejfe perfeéta. ■ 
Ceû comme il faut lire, aulieu de 
neu comparatione, ftdDeifcsentsdy conv- 
me il y a ici; ce qui fait un fens 
faux & contraire à la penféedeS*3^^ 
romc. 

24; Kaiw la -lettre à Furie, * de la 
maniéré, dont une Veuve doit vivre, 
aulieu de «lè< h^^S^ , il ftut lire «dè^ 
vymfSi. Ceft le titre des livres de Ga- 
liéa de valetudine tuenda. Si le P. 
Martianay ne farfoitpasdefemblables 
fautes fî fréquemment, on pQurroit 
croire que c'tftune faute d'imprtffion; 
car les enfans favent qu'on ne dit pas 
wy/««f au pluriel, non plus que vale-' 
tudmesy & les livres de GalUn font 
entre les mains de tout le monde, 
ppur en voir les titres. 

2f. Sur l'EpîtrefàLaeta^de l'édu- 
calion d'une fille, où il eft parlé de 
Pantre de Mithra^ il fàlloit renvoyer 
au..dernier Chîipitre du Traité ifc itti- 

tbra 

\ Epifi. XLVli: Col. s^j. \ Epift. 
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tirade Mr. délia 7irr^,Evéqued'A- 
drîa, qui eft un très-favant homme. 
Tout fon Traité & les figures , qtf tl 
y rapporte, peuvent fervîrde Commcn* 
taire à t:e paflkge de S. Jérôme^ 

16. pavois"* dît ci-deflus que S. 7^- 
rôme avoit cité plus correâement un 
endroit de fon Prologue fur la^Gene- 
le, dans & féconde Apologie contre 
Kmfin. Ceft une chofe claire comme 
le jour, & jè trouve néanmoins ce 
paâage écrit i&utivement , dans cette 
Édition Gol. 4 2.3. Dum aia illucefcere 
fi<it^ qua minus an$e fuerant\ aulîea 
qu'il y a très- bien dans l'édition d*£- 
rafme^ qu<e minas illuftria ante fue» 
rant. Le fcns denrande néceflàîre- 
ment , qu'on admette, cet illuftria. 'Je 
croyoîs que nôtre Moine fcroît quel- 
que remarque là-de0us , mais je n'ai 
rien trouvé , .finon un renvoi à la mar- 
ge, où le P. Martranay avertit fon 
Lefteur de confulter fon Appendix 
Apologétique. Je crus d'abord que 
cette Appendix fstoit ï la fin, mais 
après lavoir cherchée inutilement, 
comme je commençois à croire que 
mon-Exemplaire n'étoit pas complet, 
j'àî vu un petit avertiflèmenten Fran- 
çois au bas de la dernière page , où 

l'on 
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Ton dit aux relieurs, qu'on avoit d'a- 
bord deflèin de faire fuivre une Af^ 
ftndix Afologeùca pro Hierommo^ 
ac ejufdem eMione nova Benediâina^ 
mais qu'on a changé de deflèin, & 
qu'ainfî VIndex (dont la fîgnature eft 
m m m) doit fuivre immédiatement 
la fignature fff. Il paroît par-là que 
Frère Jean s'étoit ménagé quatre 
f<suilles,pour dire de nouveau des inju- 
res aux adverfaires , qu'il s'cft faits par 
Ion humeur querelleufe & hautaine. 
S'il s'en eft repenti, ie l'en félicite & 
je prie Dieu, qu'il rentrctienne dans 
une fi bonne penfée. De mon côté, 
je le laiflèrai auflî long-tems en jpaix, 
^u*il voudra. Si ce font fes Supé- 
rieurs, qui ont trouvé ï propos d*ar- 
réter ce torrent d'injures & de men- 
fbnges ; ils méritent fans doute d*en 
être loiiex, mais ils mérîtcroicnt en- 
core de plus grandes louanges, s*il$ 
s'y étoient oppofezdès le commence- 
ment. Quoi qu'il en (bit, on ne peut 
pas attribuer à l'Ordre entier les fau- 
tes, que l'on trouve ici; puis aue ce- 
lui, qui a publié ces volumes, déclaire 
â la fin de la Préface du i . Tome, que 
Ton auroit tort de les attribuer aux 
autres Bénediâîns, mais qu'elles font 
toutes dufes î Frert Jean Martianay: 

Cet- 
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Cette manière humble, en apparence, 
n*étoit qu'un pur artifice de ce hn 
Frère ^ pour faire entendre que tout 
l'honneur lui en écoic 4A; maïs Tes 
Frères , parmi lesquels il y a des eens 
de mérite , n'y ont rien perdu & lui y â 
très-peu gagné. Si je l'ai appelle de 
tems en tems, Frère Jean^ c'cflpour 
imiter fon propre ftyle; &îl mefem* 
Ue que cela eft plus civîl , que de le 
traiter à^ impie ^ à^iéreticnte^ de »fw- 
teur &c. comme il fait a mon ^ardv 
Ce font-là des jQeurs de la Rhétorique 
de cet homme doux & humble , en 
apparence ; mais qui ne gaMéaucune 
mefure d'honéteté , quand il eft con- 
vaincu d'avoir commis uae faute. 

27. . J'oubltois prefque deremarquer 
[u'à la dernière page il met en Grec 
c en Latin une lettre d'un Moine 
d'Elufè, nommé Proc9pe ^ adrefféeà 
S^JerSme^ qui étoît alors en Egypte. 
Procope lui reproche là vanité & le 
mépris qu'il avoit pour les autres. Il 
le raille auffi des Nymphes étrangères, 
qui venoient de la mer & du Jupiter 
pluvieux, dont il reffentoît les faveurs; 
iar où il fcmble entendre les Dames 
Romaines, qui étoient venues à Beth- 
khem, &les préfens qu'elles lui faî* 
foient. C'eft aînfi q}x'Ifaac Voffius a 

cxpli- 
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terefle ni dans les fentimens particu- 
liers de cefavant homme, dontjefilis 
fort éloigné, ni dans cette lettre dé 
Procope. 

SUR LE TOME V. 

Je ne m'arrêterai guère fur ce Vo- 
lume, que pour marquer, en peu de 
mots, ce qu*il contient, car il tfy a 
rien de S.Jerôme. 

1. Il y a uneviedeS-3^tfrôw^,écrî- 
te il y a plufieurs fiecles par un Ano- 
nyme, <jui eft un peu plus moddle 
que les ftifeurs de Légendes ; mais 
qui n'étoit pas fort verle dans les E- 
crîtsdeS.3^^roi»^, nidanslaChrono- 
logîie de fontems; commeleP./Mir- 
ttaffay dit qu'il Ta montré , dans la vie 
de S.Jerôme^ que je n*âi pas vue. Il 
y à néanmoins joint les varietez de 
léâure, qu'il a trouviîe^ dans les 
MSS. 

2. Un Panégyrique de ce même 
Père ciré de fes Ecrits, &de ceux de 
quelques anciens Auteurs. Il eft auffi 
intitulé Fse de S, Jérôme , quoi qu'il 
foit écrit , fans ordre & fans métho- 
de, & tout autrement que* ne doit 
Wtreune Vie. 

3- L*<î- 
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collatÎQa il cû marqué, qu'il yadws 
randen MS- Troc le um. Il cfl 
plus apparent quMl faut nommer cet 
Ouvrage Diftychum^ tèlon la conjec- 
ture de * Gtjanius, 

Sur l'article ^e S.AMgHftin^ quieft 
ici le trente-nejLiviéme, il y a un chat»*- 
gement confiderable , qui conCfte 
principalement en ces, paroles de (?^»- 
nade^ qui après avoir parlé de lagran- 
dequaptîté des ouvrîiçes de cetlÈvê- 
que dit, dans les Edit^ions commu« 
nés : Unde ^ mnlta loquenti acciMt^ 
quod dixit fer Salomonem Sfsritus San^ 
Sus : ex muUiloquio non effùgies 
peccatum. ]E,didit tamen Jfenex y quod 
jUvenîs coeperat , de Trimtate itbros 
duodecim^ in qt^ibus, ut Scripturaaît^ 
introduâus in fubiculum Régis i^ de* 
çif'éUHs vefte muHifarid, fapientid.Dei 
exhibust ËccUJiamfine macula , aut ru-- 
^ûf aut alijuid X^liqfxo) ejufmodi. De 
tucarnatione quoque Domini idoueam 
ediait fietatem. Ue refurreSioue mor* 
tuorum etiam Jimili cucurrh Jfucerita-' 
te , licit minùi capacibus dubitationem 
de abortivis fecertt, Error tamen il» 
lius fermone multo , ut fuperiks dixi^ 
contradus^ InUi hofiitm CfÇ^eratmi^ 

nec* 

* ^oyez PfUtlqn th Niç. Hdnfîus fir 
î endroit. ' 
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ifecium Iterejis quafiionem decHt, On a 
CTD ^ue ces paroles, oàGennadey qui 
<toît Semi-pelagîen', accuft TEvéque 
d'Hippone d'&re tombé dans rerrcur 
à (ott€ d«-trop parler , étoîcnt un eflfêt 
àt fa mauvaifè humeur , contre S. /f«- 
piftin , & cela pourroit bien être ; mais 
il faut reconnoître, qu'il avoit autant 
de difoîr dé juger aînfi dé lâ doôrine 
de cet Evéque Africain, que PEvéquc 
en avoit eu de juger de celle des au- 
ti?cs. Ni l'un , ni l'autre n'étoit in- 
faillible. Mais suHeu décela, il va 
dans le MS.àû?Martianay: Eédjt 
jam Cenex qmd juirênit — • Rcfiêrrëftio^ 
ntm eit'am mortuorum fimlt eucnrrit 
fincèritaie^ egreri9 ingénia (gf exeeh 
kmi Jlndiù E^efefiéeferviens. Jmliani 
hâretici lihriSy imerimpetanf 9bfiie»- 
iiMmff^andahrum , in ipfi diermnfine^ 
refpandit. MoritnrTbeêdojfiê ^FakiP- 
tiniano regnmttibns. Ces mox%jm»€gi9 
ingénia &c. {& trouvoient auflfdans 
des MSS. dont Jtmbers h Mire s'^toit 
favi. Mais ce peut être une cdrrec- 
tioni 6^te par onelque admirateur de S. 
AkgHftin. Il eft au moins certain que 
lesSemi-pelagiensneradmiroient pas. 
Dans Tartlcle de Profper d^Aquîtaî- 
ne, qui*efl le quatrevint-fixiéme , il 
f:t ces mots ajdûtet dans le MS. du 
G 3 P# 
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V. Montana^ , après qa^'l a été dit 
que les fèntimens de Froffer étoient 
contraires à ceux de CaJJUn. Hic 
9ttam Proffer yfoji oUttim beats Aâtgg^ 
tinij librorum ejus contrah^treticos im^ 
nùcos gratis Cbrijii Jrfenfifr exfthit. 
lln'j a point d'apparence qu'on Sémi- 
pelagien ait écrit ces mots. 

4* Il y a des témoignages en A- 
veur de S. Jérôme^ & Pélogt qtfJE- 
rafmetxi avoir fait , dont on a pa^lé 
ailleurs. 

f. Les Ouvrages attribuer à S. 3^^ 
rome divifez en trois ordres. Le prc- 
jrnier contient des Lettres, dont les 
Auteurs font inconnus; le lecpud 
des Ouvrages , au devant defquâs pn 
a trouvé, les noms des Autefirs^ & 
joù il y aquelqtteérudition ; &le troi- 
fiéme enfin des traitez d'Auteurs coii- 
jius, mais qui étoient iàns &voir. J^ 
.n'entrerai en aucun détail de toutçe- 
Ja. Je dirai ^ulement qu'o^ trouvera, 
dans le ftcond ordre, divers Opuli:ur 
Jes;de Rufin^ en faveur à^Origefte^ & 
.contre S , Jérôme. 

. 6. On voit après cela des commen- 
taires fur les Proverbes de Salomon, 
•des Homilies iHOrlgent fur le Cwti- 
que des Cantiques , des qQmm^^tai- 

s fur Job & (ur les Lameatttipns 

de 
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Jèreœic, fur les Evangiles & lesEpî- 
tres de S. Paul, & quelques autres 
petits Ouvrages. Le V. Maniandy 
avoue qu^il h^ pas pris tant de pei- 
lie Air ces Ouvrages, que fur ceux de 
S.J<rôme^ & en effet ils ne le méri'» 
toient pas. 

7* Mais il y a a la fin du volume 
des Ouvrages de fà façon , oui lui en 
ont donné dVv'ântsgç. & qu il a bien 
fiât néanmoins de. mettre après tant 
de méchans livres. Ceft un fatras de 
iniferables traitez, auquel cet hum«- 
hk Moine a mis ce modefte titre : 

APPEHPIX CURIOSlSSlMA,fV 
grati/èm Difiîpulorum Hteroftyms^ ac 
fiucUoforum Divina Scriptura; hoc 
ejl\tnaittiffa tditionis 'Benediâtn^ Ope* 
rwn^SAnâi Hieronynu ; fivc eongeries 
7%efio»j Pofitionum ^ DiJp$iUaio^ 
num in Bit lia Sacra j quas tSdit 
pOMNUS JOAMNES MaKTIA- 

MAY, dumfratrts fuos Monachos ^ 
Combresbyteros dùcebat olim ScriptM* 
ras Sacras j in Monajieriis Congregor 
tionis S. Mauri. Tout y eft trivial, 
ou de mauvais goût, & très-mal é* 
crit. Je m*étonne aue l'on ait voulu 
augmenter le prix de S. Jérôme^ par 
cette addition. 

G 4, On 
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Om pourroit faire une beaucoup 
meilleure édition desOuvtages de ce 
Pere^ où ît y auroit plufieurs centaî* 
nés de fautes de moins, où Ton re- 
trancheroit ce qui n'efi pas de lui, où 
Ton difpoferoit les Ouvrages en meit* 
leur ordre, & où Ton expliqueroît, 
ou critiqueroit par des notes, tout-au* 
crement faites que celles du P. Mêrtia^ 
nay^ ce qui a befoîn d'être éclaircî,oii 
redrefTé; & le tout, en deux ou trois 
Volumes médiocres , qui coûteroient 
la moitié moins que ceux-d, & qui 
fcroîent même mieux imprimez. Gom- 
me on ne peut pas ramaflèr cequiêft 
nécefïàîre pour cela, qu'avec un peu 
detems; ceux qui auront quelques fè- 
cours, ou quelques lumières à donnet 
là-deffiis, n'ont qu'à les adreflèr au 
Libraire , chez qui cette Biblmbtque 
s'imprime, pour me les remettre. On 
profitera de tout ce qui le méritera. 
& l'on en fera honneur à ceux , qui 
le fouhaiteront. 
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ARTICLE IL 

L*ANALYSE DEMONTRE'E, 
omlaMAbâde de r^tmdre les Prâ^ 
blêmes des Ma$bematiqnes ^^ Jft^ 
prendre facilement ces/cieneat ex^ 
pUquée ^ démontrée dans le LVo' 
sterne ^ appliquée dans le IL à dé» 
couvrir les prhrietez des figures de 
la Géometrte jimple ^ cempefée; à 
répondre les Problèmes de ces Sciences 
tf les Problèmes des Sciences Phy^ 
fico-Mathematiques^ en employant le 
calcul ordinaire de P Algèbre^ le cal^ 
cttl différentiel ^ le catcul intégral. 
Ces derniers calculs y font aujfi ex^ 
fliquez £5? démontrez. Par un Pré' 
tre de VOratoire. A Paris 1 708. in 
4^ pagg.978. avec les Préfaces. Il 
fè trouve à Amflerdam, chez de 
Lerme, ^ 

--^ 

CE T Ouvrage n'eft pas du nombre 
'de ceux, dont on peut faire des 
elttaits exaôs & circonflantie^. Tout 
ce qu^on peut faire ici c'eft de donner 
un abrégé des Préfaces* de chique vo- 
lume, oàl^Auteurfaitenpeudemots 
G f rhif- 
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Vhiftoire de la Science quMl traite, ft 
éannt lui même le précis 4e fou tra- 
vail. Ceux qui fe plaifent en cette ef- 
pece de leaure compreifdront aifé- 
ment par-là de quel ufage leur pour- 
ront être ces Volumes, Cmsqùel'bn 
entre en aucun détail. Je dirai donc 
d'abord ce qu'il y a d'biftoriqae, & 
enfuite ce qui concerne le contenu de 
cet Ouvsage. 

I. Pendani^ qu'on ne «*eft ap- 
pliqué aux Mathématiques, que par la 
contemplation des Figures , dont on 
recherchoit les proprietez & les rap- 
ports, qu'en regardant les figures mê- 
mes, on en lep formant en fon ima- 
gination; on n'a pas ait beaucoup de 
progrès, les découvertes ont été 'fort 
bornées, & on ne trouvoit qtt*avec 
beaucoup de peine lesréfolutionspar- 
ticûlieres des Problèmes ; de forte 
qu'on ne peut pas aflË2 admirer la pa- 
tience & la force d'eli>rit des andens 
Géomètres, d'avoir porté, les Mathé- 
matiques, par des moyens auffi diffi- 
ciles, à l'état auqnel ils nous 1^ ont 
laiffées. 

On. ne s'avifa que dans le X VIL 
iieck, d'iexprimçrjçs lignes &le^4gu- 
res, par les caraâçres d^ l'Alphabet 
ft de réduire ces QxprefiSoosiun.cal- 

^ cul 
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Cttl facile, qui ezprimftt aufll tous les 
rapports, que peuvent avoir ces lignes 
& ces figures. On forma un art mé- 
thodiaue, qui eft ce que Ton nomme 
VAnaîyfe^ pour trouver par les rap- 
ports connus, qu'ont les grandeurs 
inconnues, que Ton cherche dans les 
Problèmes, avec celles qui font con- 
nues, des équations ^ç{\ï\ exprimaflènt 
les conditions des Problèmes, & pour 
découvrir les valeurs des grandeurs 
inconnues de ces équations ; ce qui 
donne la réfolution des Problèmes. 
Le âmeux Defiartes perfeâionna 
beaucoup & facilita ces calculs, & 
cette Analyfe naiûànte. 11 y ajouta 
la méthode d'employer les expreffions 
indéterminées, qui, quelques (impies 
quMles Ibient, représentent pourtant 
une infinité de grandeurs & de les 
déterminer aux grandeurs particulières 
de tous les cas, auxquels elles peuvent 
convenir ; la méthode de réduire les 
lignes courbes à des équations, qui 
en expriment les principales proprie- 
tez, & de tirer de ces équations tou- 
tes les cbofes, que Ton pouvolt défi- 
reir de connoître fur ces courbes ; & 
enfioi la manière d'employer les cour- 
bes elles mêmes, à la réfolution des 
équations & des problêmes. 

Q6 Ces 
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Ces nouvelles méthodes réduifant 
la Géométrie à un calcul fimple&fk- 
cîlc, retranchèrent ce qu'il y avoît 
d'embarrailànt dans les figures ; c^eft 
à dire , tout ce qui fktiguoit Ti- 
magination, & ce qui rempliflbit la 
capacité de refprit. Les Mathémati- 
ques devinrent par-là û faciles , que 
chaque trait de plume, pour ainfi di- 
re, donnoitnaiuance à des découver- 
tes. Auffi ces Sciences changèrent- 
elles de forme. On vit une Géomé- 
trie nouvelle, qui contenoit tout ce 
que nous avions reçu des Anciens, & 
qui alloit infiniment plus loin. Les 
réfolutions étoient générales , & aucun 
cas particulier ne leur échappoît. 

Cela fervit à perfeâionner d'autres 
Scieûces curieufes & utiles; comme 
celle qui a appris à donner aux horlo- 
ges tou^e la judice néceflàire, pour 
mefurer le tems avec cxaâitude; cel- 
le qui nous a donné les moyens d'é- 
tendre nôtre vue aux objets, qui nous 
étoient inconnus, par leur trop grand 
éloîgnement, ou par leur extrême pc- 
tîtefle: celle qui a découvert la ma- 
nière de jetter les bombes & de les 
feire tomber précifément, où Ton 
veut &c. * Il ftut néanmoins tom- 
ber 

♦ Rmariuf df PAutiur ék h B.C. . 
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bcr d^iccord que lesOavrieiis avoi^t 
fait en tout ceci la plus grande partie 
du chemin, & que les Mathemati- 
ciens^ont plutôt donné les raiibns de 
ce qui avoit été inventé & les règles^ 
qu'il fàudroit fuivre, pour aller plus- 
loin; que fait aucune ouverture, pour 
trouver un Art qui fàt auparavant in- 
connu, & qui fut de quelque uûge à 
la vie. Us ont auffi lu fe (èrvit des 
înftrumens, inventez par d'autres^ à des 
u(àges, auxquels les Inventeurs n*a- 
voient pas (bngé; comme (ont les 
uPages des Lunettes i longue vue, 
pour rAftronomie, & desMicrofco- 
pes, pour la Phyfique. Il eft vrai que 
bien d'autres, qui ne font point Ma- 
thématiciens, en ont auili profité. Je 
ne fai fi les fineilèsde la nouvelle Géo- 
métrie ont rien contribué à cela; quoi 
qu'elles foient propres à réduire plus 
Âcilement en méthode , ce qui avoit 
été inventé. Une chofe, qui feroit 
un grand honneur aux Mathémati- 
ques, ce feroit une invention utile à 
la vie, & dont la pratique fât Facile, 
qui eût été déduite des principes^ les 
plus abftraits , & conduite par degrez 
a une pratique commode , que les Ou- 
vriers ^ppriflènt des Mathematiciensy 
& non les Mathématiciens des Ou- 
G 7 vriers. 
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vmts. On parle à la vérité de quan- 
tité de machines, mais on en voit 
- peu, dont Tufage foit introduit com- 
munément, & dont Ton tire beau- 
coup d'utilité. Gela fait craindre que 
ces grandes abflr^ôions des Mathé- 
matiques ne ibient plutôt des amulè- 
mens de l'efprit, qui cherche, & qui 
trouve des rapports entre des nom- 
bres, des figures & des lignes ; qu'il 
nous eft aum peu avantageux de con- 
noître, que de favoir, pour la culture 
des arbres, les rapports qu'il y a en- 
tre les figures de leurs feuilles, de 
leurs fleurs & de leurs fruits. 

Les méthodes de Defcarusy conti- 
nue l'Auteur, étpient affez fécondes, 
pour produire toutes les découvertes ;. 
mais il leur maliquoit des expreffions 
&ua calcul, qui fuivît pas à pas la 
Nature, qui produifant les figures par 
le mouvement, n'en fait décrire aux 
corps mobiles , qui les forment , que 
' des parties inlènfibles, plus petites que 
toutes celles, que nous pouvons dé- 
terminer, dans chacun des inflans, 
qui paf&nt plus vite, que tout tems 
que nous pouvons meiurer. On ne 
^enfbit pas à donner des exprefCons 
a des efpaces, qui étoient trop pe- 
tits, pour avoir un rapport déterminé 

avec 
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avec ceux -auxc^ttels convenoient les 
expreiOonsoixiinaires, niàces infiaQs, 
que leur petitefle infinie empéchoit 
d'entrer en comparaifoui avec le plus 
petit tems, que l'on pût prendre pour 
la mefure de tous les autres. On pen- 
foit encore moins à réduire ces pre- 
miers élemens des grandeurs à un cal- 
cul , qui leur fût propre & qui les fou- 
rnît aux règles de rAnalyfe. 

Cependant, félon nôtre Auteur, le 
priqcipe de ce calcul eft fi naturel, 
que les premiers Géomètres l'ont fait 
fervir à quelques unes de leurs dé- 
inonfiradons. La plupart des démon- 
monftrations du Xli. Livre à^Euclidê 
ne font démontrées, quepar ce prin- 
cipe, & on le voit fupppfé dans quel- 
ques unes des découvertes dMr^&W- 
iU. On s'apperçut bien duJbefoîn,quc 
l'on avoit ici du calcul , pour-réfoudrc 
les Problèmes, qui furent propofeï du 
tems de Dejcartes\ & il fut obligé 
. d'exclurre de fes méthodes les cqur- 
bcs , qu'on a nommées après lui M- 
€baniques\ qui font pourtant U|i nom- 
bre infini de courbes , dont les proprîc- 
tex font aufB utiles, qvie celles des 
courbes géométriques & qui, à Taidc 
de ce calcul , deviennent foumifes à 
cei jnétbodes, comme les autres-^ 

Ceux 
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Ceux qui ont inventé ce calçal i & 
qui en ont fait les premiers un uûre 
confidcrable , font Mr. Newton & Mr. 
£f /*»#//, Tun en Angleterre & Tautre 
en-Allemagne, ans s'être néanmoins 
entre^çommuniqué leurs lumières. Ils 
ont trouvé des expreffions,& un cal- 
- cul propre à ces premiers élemens des 
grandeurs d^une pettteflè infinie, par 
rapport aux grandeurs entières ;& lV)n 
a pu^ par le moyen de ces espreffions 
& par le nouveau calcul^ leurappU- 
quer les méthodes de rAnalylè, & . 
remonter de ces élemens infiniment 
petits aux grandeurs entières, dont ils 
font les élemens. Ces nouveaux* cal- 
culs s\ppe\\ent le calcul différentiel Se . 
le. calcul intégrai Outre les deux 
grands Mathematicietis ^ que- Ton a 
nommez , Mr. le Marquis de PHopi* 
tal^ yits.BermulU^Varignon^Carré 
& d'autres ont donné des preuves de 
l'utilité de ces nouvelles méthodes , . 
par la rélblution d'une infinité dePro- 
MSmes. 

Cependanton n'a encoretlonné au- 
cuns élemens complets de cette Scien- 
ce, & ce n'efi que depuis peu de tems , 
qu'ott a vu des règles du calcul inté- 
gral r dans rOuvraçe de Mr;. Cbeiuee 

fa 
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/à (les Anglois ont nommé, après Mr. 
Netvton^ metbodus fiuxiû»Mnt\tC9lcvl 
différentiel) & dans le petit traité dé 

SHadratnris cttruarum^ qpi eft à là fia 
e rOuvrage des couleurs de Mr. 

II. Notre Auteur, quiaaquii 
pendant vint-deux ans de tems, qu'il 
a enfeimé les Mathématiques, l'ha- 
bitude de les proportionner à la por* 
t€e de ceux qui commencent, a en- 
trepris de mettre toutes les méthodes, 
que nous avons aprifes de DefcarteSy 
& de fes Difciples & celles , qui ont 
été découvertes depuis, dans leur or- 
dre naturel ; de manière qu'elles s'é- 
clairciflènt mutuellement , Tune l'au- 
tre, & fe démontrent toutes , dans 
cet Ouvrage, auîii nommeàcaufede 
QtXvLl^AfMlyféJifHonJfréei 

n eft partie en huit livres, dont les 
fept premiers contiennent l'cxplica* 
tien, & la détnonftralîon de l'Analy- 
fe. C'eft ce qui fait le premier Volu- 
rac. Le huitième fiiit voir les ufageS' 
de l'Analyfe & apprend à* ceux, quî 
commencent , la manière d'en appiî* 

Juer les méthodes à la Géoriietrîe 
mple & compoféeA à la réfolution 
des Problêmes des Sciences Phyfico- 
mathématiques, en fe fervant du cal- 
cul 
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àil ordîuaîre de TAlgebre, du calail' 
différentiel & du calcul intégral ; & 
c'eft-là le fécond Volume. 

Le premier livre contient TAnaly- 
fe fimple, àlaréfolutiondephifieurs- 
Problèmes, qui n'ont befoîn, quede- 
l'Analyfe fimple. Les fix livres fui- 
vans expliquent & démontrent l^Ana* 
lylë compofée, ' 

. Pour ravoir en général ce quec'eft 
que fÂnalyfe» it faut remarquer, fei> 
Ion l'Auteur dans fon Avertiflèment, 
que dans tous les Problèmes des Ma- 
thématiques , il y a des grandeurs in- 
connues > que l'on cherche , des gran- 
V deurs connues & des rapports connus 
çntre les grandeurs connues & les in- 
connues, & que c'eft par le. moyen' 
de ces rapports connus, qu'on peut 
découvrir les grandeurs inconnues, 
que l'on veut favoîr. L'Analyfe eft la 
fcience, qui contient les méthodes, 
pour ciécouvrir les grandeurs incon* 
nues, que l'on cherche. Ces méthp* 
(les enfeignent à marquer par deslet* 
très de rAlfèabet les grandeurs in- 
connues & les grandeurs connues; à 
trouver, par le moyen des rapports 
connus, ceux qui font entre les unes 
& les autres ; àt%équa$U»s ^ qui ex- 
priment les Problèmes, que l'on veut 

ré- 
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léfbudre; & enfin à réfoudre ces équa- 
tions 9 c'eft à dire , à faire découvrir 
Ie$ valeurs des lettres , qui marquent 
les grandeurs inconnues, que l'on cher- 
che. Ceft ainfi que rAnalyfe donne 
la réiblution des rroblémes. 

Quand les équations , que l'Analyse 
jBût découvrir pour la réfolution des 
.Problèmes , contiennent des lettres, 

S[ui marquent les inconnues , qui ne 
ont point multipliées par elles mê- 
mes, ni par d'autres lettres quirepré- 
ientent d'autres inconnues, ces équa- 
tions s'appellent /«i//« & l'Analyfe, 
4>ar rapport i ces équations, tAnahife 
fimfU. Le i. Livre explique cette 
Analyfc. 

Quand les lettres des inconnuesfont 
imultipliées par elles mêmes , ou par 
j>ar4'autres lettres des inconnues , dans 
les équations , on les nomme des équ^- 
.tions comp<ifia\ & l'Ânalyfè, par rap- 
port à ces équations, s'î^pelle r^^^^ 
Jyfe 'cêmfofie. Elle eft le fujet d/9S 
Jîvres, qui fuîvent lé premier. 

Dans le huitième , qui fait feul le 
fécond Volume de cet Ouvrage , com- 
me on la déjà dit , outre Tulàge de 
l'Analyfe , on apprendra les nou- 
veaux calculs SjferemtUlSiLtntegral^qnl 
fervent principalement à la connoof- 

fance 
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fimce des lignes courbes. Pour Ics^ 
fiiîrc connoître clairement , il fàlloît 
auparavant faire connoître la manière» 
dont TAnalyfe réduit les lignes droi- 
tes & courbes à dtss équations , .(^ue 
ces équations expriment les principa- 
les propriétés des lignes courbes & 
tirer de là ridée , qu^^n doit fe for- 
mer de toutes les courbes; Ce huî- 
tieme livre eftdîvtfé en trois parties'; 
dont la première explique les ufiges 
de FAnalyfe, en n'employant que fe 
calcul ordinaire de TAgebre ; la ferons 
de contrent le cakul d^erentiel^ & les 
ufiges qu'en fait'TAnalyft; &latroî- 
fiéme les règles du caicuf intégral -6^ 
l*\ifage, que l'Analyfe fait de ces rè- 
gles.- On pburra voir plus eh détail, , 
dans la^Fréface dd VIII. liivre, ce 
qu'il contient, car il faudroît trop s'é- 
tendre ici, pour fé faire feulement en- 
tendre à ceux xjuî ne font pas accoâf- 
tumet à ces fortes d*idées. Genz^qui 
ont déjà quelque idée des. Mathéma- 
tiques & qui voudront favoir en géné- 
ral, cequec*eft que ces deux calculs, 
qui font tant de brutY, depuis qud«- 
que tems, parmi les Mâthemattdéns, 
B^auront qu^à litë là féconde & la troi- 
fiéme partie dé la préface du VIIKLI- 
vre.L'Auteur s'exprimeavee beaucoup 

de 
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. de netteté & de clarté , & fc propor- 
tionne autant qu'il eft poûible à ceux 
qui commencent, & c*eft cequebien 
des Géomètres ne favent pas faire* 
Ils & contentent de n'avancer que la 
V€rité y & ne ibacteat pas que. Fon àtC 
de la peine à les entendre; cequieft, 
avec le refpeô qui leur cft dû,- un très- 
grand défaut , & qui fait tort à la Scién- 
ce, dont ils font profeffion. Plus on 
dit clairement la vérité , mieux elle 
en ctt. reçue, fi elle en vaut la peine, 
L'oWTcuritéafFcûéene fiet bien qu'au 
menfonge, ou qu'aux bagatelles, lors 
qa'on lesiveut faire pauer, pour des 
chofes de grande conséquence. 

L' Auteur affiire que pour être en 
état de lire utilement- tout cet Ouvra- 
ge , il .ne &ut que jfavoîr les opéra- 
tions de r Algèbre fur les grandeurs 
littérales; c'eft à dire, que le feul cal- 
cul, les proportions , oc les progref • 
fions; chofes qui font expliquées dans 
les traitex d'Algèbre, comme dans les 
élemens du P. Preftet , ou dans le 
traité de la Grandeur du P. Lamy, 
Ceux même qui ont la Géométrie La- 
tine de Dejcraes peuvent fc conten- 
ter du petit traite, dont le titre eft 
prhcipU Matbefeos univerfalis^ qui eft 
.au commencement du fécond Volu- 
me. 
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me. Pour entendre le VIII. Livre , il 
faut de plus lavoir la Géométrie fim* 
|>Ie; c'eft à dire y ce qui eft contena 
dans les ûx premiers livres d^Eucliâk. 
L*Âatenr promet de donner, dans la 
fuite, un Traité d'Algèbre & de Géo- 
métrie fîmple. 

Lelfeul calcul, qui n'eft pas expli- 
qué dans les Traiter d'Algèbre, 
4onton vient de parler, eft celui des 
expdfantsdes puiffances\ que T Auteur 
met dans (bn Avertiflëment, pour la 
commodité de ce ceux qui commen- 
cent, qui pourront k lire^ quand ils 
feront arrivez aux endroits de cet Ou- 
vrages, où ils en auront befoin. 

Quoique je ne me fois pas fort ap- 
pliqué aux Sciences, qui font traitées 
en ce volume, fur tout de la maniè- 
re dont l'Auteur les manie, & que je 
n'aye pas le tems d'examiner cet Ou- 
vn^e plus ï fonds ; je ne doute pas 
qu'il ne fort très*bien reçu & très-uti- 
le à ceux qui s'appliquent aux Mathe* 
matiques; foît à caufe de fa clarté &• 
dufoin, qu'il a de nefuppoferpasque* 
fbn Leâeur eft trop favant en ces ma- 
tières ; foît à caufe qu'il donne les 
principes des Calculs différentiel & 
intégral^ dont on faifoit une^efpece 
de myftere, & qu'il le fait fans cet air 

dé- 
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dédaigneux de certains Mathenaatî- 
ciens , qui ne dtfent prefque riea 
qu'à deiïiî-mot. Un Ouvrage, corn- 
me celuî-cî , peut faire prendre envie 
dVtudîer les Mathématiques; au lîeù 
que ceux, dont je viens de parler/en 
détournent. 



A R T I C L E IIL 

Explication J^une InfcriptlonAncieftut 
par Mr. Philippe délia Torre , Eve- 
que J^Adria. 

ï' Al parlé au Tome VIL de cette 
j BiMiotheque Choijie , d'une In- 
fcription, touchant le Taurobole,trouT 
vée à Lion , & j'en aï encore dit 
quelque chofe dans la Préface du To- 
me VIII. Mail niluftre Mr. Cuper^ 
qui a commerce avec toutes les Savans 
de l'Europe , & qui fe fait un plaifir 
de contribuer à éclaircir les ténèbres 
de l'Antiquité & par lui même & pai; 
les lumières de (es Amis , m'a^ant 
communiqué unEcritdu ûvantÉvé-î 
que d'Adria fur cette Infcrîptîon ; j'ai 
cru quejeferois plaîfir au Public de le 
publier ici. Les belles remarques, 
qu'il a publiées a Rome en MDCC, 

touchant 
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touchant les monnmens de l'ancien 
Antium , avec les Diflèrtations du 
Diea Belenus & de la Colonie de 
Frionli ont aflèx fait connoitrefon 
lavoir dans les Antiquitez Romaines, 
& l'explication Caivantene diminuera 
pas la bonne opinion que Ton en a. 

TAVROBOLIOMATRfg 
Yieum Magnae ID aeae. Poft fa* 
âum Roms TauroboHum,hanc aratn, 
in qua Cculpta eft infcriptio, L. Mmi' 
lins Carpus XfUgduni erexit Scdedica- 
vlt. TauroboUum verô fufcepit Mmi- 
lius in honorem Cybeles, ùnMagH^e 
Deûm Matrisy cui Idass cognomenà 
loco ^ in quo prscipuè colebatur ; nana 
Gybels omnia Taurûbolia djcabantur, 
quod alis Infcrfptiones docent, Por- 
ro nullum erat infanius facrlSclum., 
àpud Gentiles;etenim perfufi fanguV 
neTauriimmolati, eorituquemgra- 
phicè defcribît Prudentius , Hyinno 
deSiRomano, in sternum renafci fe 
credèbant, f iebat quoque ariete quod 
CriohQliunty & capta quod Mgobolium 
vocabant. Sed pluradicere fuperfedeo^ 
nam Eruditi àrgumemum (àtis ver* 
fiurunt & prscipuè AntQniusvanDah^ 
Quem noper edldiflè Diflèrtationem de 
Tauroboliis didici cxDiariis Trevol- 

tteutl- 
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tientîbuSi meniis Augufti MDCIII. 

gUOD. FACTVM. EST. 
. IMPERIO. MATRIS. 
Deae DEVM. Litteram .fingula- 
riam D adpofitè eipltcavi DEAE, 
foltus auâoritate ArmUi Lib. V. Pinms 
illa follemniter , qua Matrîs infertttr 
Sémâum Des ; nifi quis additam pa- 
taverit ex errore Marmorarii , ita ut 
idem fienificet ac vocabulum proxi- 
miHn DE VM , ut in primo verft. 
Forawlàiîla EX .IMPERIO. ia 
aliis etiam Infcriptionibus repericur, 
quas^eadem eft ac alibi I V S S V. D E I. 
Signifîcat, ut equidem arbitrer, impe* 
rium faâam i Deo quopiam , per fom- 
nium. Nam quod non uua infcrip- 
tîofolitarièhabct EX. MONITV. 
DEL îdemqueeftac EX. IMPE- 
RI G. in aliis dariùs explicatum le- 
gîmiisSOMNIO.MONITVS. 
& IN. SOMNO. ADMONI- 
TV S. Illufus itaque per quietem JE* 
miHas credidit fibi à Cybele impcra- 
tum Taurobolium, quod fufcepit. 

PRO. S ALVTÈ: IMPERA- 
TORIS. GAESARIS. T. AE- 
LU. HADRIANL AVGVS- 
TI. PII. P.P. LIBERORVM- 
QVE- EIVS. ET. STATVS. 
COLONIAE.LVGVDVNEN. 

Tomçxvn. H^ srs. 
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SIS. , NuUa hac egent explîcatione. 
Scrapulom ^ntùm tibi eiimiini. Pe- 
tis abs tqe qaî iSeri ppâit, ut Rom», 
ubi hoc Taurobplimn &âam foîflè 
tocuiQ exiftimo , ^diqois de Colonîa 
Lugdunenfi cogita^rit?$cito L..£oû- 
lium, m ftadm ofiendam , civem Lug- 
diiaenfem Aiiflè; quare Qihil œkwaii 
oaèdpropatriacivîtate, «damafaiêns, 
Deoriio» pciaiftli Wi advocavérit. Ce- 
torùm ixo Ala^ dpmûs DiTioiD & 
Colowa^ LtigdMcnHs, alii|dTa»iro- 
bolioin fufgeptum iaveoies ia çoUe* 
jftlone InibrlpiiioiiaiB i%tfMvfl«4wpag. 
13. iibi vocfttiOF C^l^ma Copia Ciau* 
Jia AmgmJU , & pag. çadem : ^«y^i- 
tMS0 Imff. AfiHmni Gfdiém , prifm 
fiêtu €tvi$ég^is JUa£hra$€nfis^ 

h. AEMIUVS. CARPVSL 
luia. AVG. «$<«îr Attgufialis.^m 
JEmiUus, nonlànèRonue, «ibi Tan- 
rbboliam fectt ; qiua collM;iam ftvt* 
rAm Aii|[QfiaUnm Ronm miflè naf- 
quamle^ur; qQanMumnrodfilesAii- 
euftales eraat fiib Tibeiio inftiUiU, 
mtttr non alit» , quàm ia CSok>nia 
ïifUgduneQg , i)bi Arafiittdic^a; G 
enim ia alia Civitate > In(ajptlo td 
iigaaflèt,at fieri videmns in alits. Lapis 
eftapud noftrates Foroinlienfes: Q. 
©AEDIVS- P.F. PVP. SEX. 

VIR. 
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VIR. TERGEST.Paumnus: L. 
MAGIVS. PHILEAS. Vï. 
VIR. AQVlLtiae. Ca^coréhH- 
fis: M. ARMONiO. M. L. AS- 
TV RAE. PATRONO.SEX. 
VIRO. FORO. CORNELL Dcfe- 
viris Augtifialibus non ell our Terba fk* 
ciam,cùm doâîffimi vin argttmenmm 
exhauJCërînt ;pr9S&rtim ReinefiusjCnd. 
Norifius Se tabrettus. Carfus cogoo- 
mea erat «tiam Pinaris famili» , ut 
in ejus nummis , apud Urfinum ; in 
qidbus mâHMS deptaa cerntCHr , iiam 
Mr]^«rjGr«cèeftjunâarabrachii, qnâ 
cam manu commktirur. 

ITEM. DENDROPHO- 
R VS. Quotannis , fiaeis dttbus , in 
tco^tam y feu Sanâaamim Gyfades 
Matrîs Deorumilefereèatur arfiorpî- 
nus ^ velleribus Imiatis ctrcumvoluta 
& Tiolaceis corbnis redimita; 4eqQO 
vskxk lèmel atque iterum mçminJt yfr- 
nMm Lib. V. Fefttwn hoc in vttcrî 
Galendario , apnd Hervfartttm & hétm' 
iecium^ fîgnaturhis verbis : arborin^ 
tra$. Itaqne à deferenda arbore xsor 
mea fnmfît CoOeghm Otnirùf^ori'^ 
ntm , t% quibns unus erat^ in Colo- 
nia Lugdanenfi , uEmîHus. Dendro^ 
fberi Matris Deâm mémorantur in 
lapide Romano apud Rehefinm Claf- 
H a ^ fis- 
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fis L num. 40. Exinde iBmiliumno- 
bilitate confpicuumfuiilèinfeFO, natn 
Dendcophoros Cybeles procerum ap- 
. pellatione honeftat , quamvis deridens, 
. CommQcUanus , hifce verfibus: 

* EgregiosProceres cHrrumfervareCy* 

Quem traberet conduâta man»Sj Me^ 

^alenfibus aflis^ 
Artorsj exciffa truncum fortare per 

»rbem: 

. Alii Dendrpphori memorantur in 
Ikxis vetttftis , ^xCoUegio Centoxari^- 
rum & tâbfûm pkrûmque conjun- 
gantur , edfque iignoromvenditores 
.putant Eruditi. Sed inter hos. ne ac* 
^ ceàfeam ^miUum , ipiâ eoroin vi- 
lis conditio dehortatur. 

VIRES. EXCEPIT. ET. A. 

^VATIGANO. TRANSTV- 

LIT. Vocabulum hoc vires due 

. alias InfcriprïonespraBfenmt Salmafims 

ad Lampridium in Ëla^alo , Cap. 

..VIL putat vires Tauri elle cornua 

Tauri , nam vires in cornibus. . Spo- 

nius fi^nificare ait teftes Tauri , qai, 

. ad imitadonemlàcçrdotam Cybeles & 

' Attîdis, Tauraabfcîndebantur. No- 

minis explicationem ptobo, fedaldùs 

repeto imitationem abfciffionts; ab 

îpjR) 
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jp(b , fcîlicet , Attide. Qusepancis 
illufirabo , cùtn librum celeberrimi 
Antîquarii ad manurn non habeam, 
nec fciam an quid pi «terea eam in rem 
adferat. Itaque vocabulum wes^mo 
vtrilibuf t& pofitum facile cenleo. 
Ita veT6dçtortunjneresturpîculapro- 
prio nomineflegentium oculis expo- 
neretur , imô etiam ne obfcoena my- 
fterià, qus moi eiponam , vulgaren* 
tor. Nam hujufmodi propndioras C9^ 
rimonias prodere Gentiks càm ern* 
befcerent, tenebrisr vel fccreto loco 
recondebant, auta]ienisnotnintbus& 
confiais Symbolisvelabant. Exempla 
non profero , cùm Eruditis ûtis unt 
nota ; quo fiatim fententia Smlntajii 
convelUtur. Quid enim opus eratno- 
vo & minus proprio vocabulo utî > cùm 
capot &coFnuaTaari nihil turpe, ni- 
hiloccultandumpraBfeferànt? Nevc- 
ro quis dubitetanvirilia, quspropriè 
funthominis, de brutis etiam dicipoir 
fint , auâorem habeo Plintum Lib. 
XXIII. c. !• UtiUter etiam fovetur 
vino Mlido \\n\\taL$ jumentis, Con- 
fentit etiam Arnobius , qui eodem Lib. 
V. loquens de teftibus arietinis ait: 
Virilitate^/^irwV vif a &c. Quid non- 
Mif>&f^t^giliusEc\o^VlL diiîtVir 
grJgis iffe €4ptri Quod fi vires , mm 
H 3 Salm^^^ 

Digitizedby Google 



174 BIBLIOTHEQUE 
Sêhnûfioj à viribQseflè vcHmus, nu& 
qinitti Tires magis fbnt, quàmmtefti- 
bas ; qubvs satuvsibs robur & vim 
nm&iibugL indklk^ ut «ymalia , fine 
teftibus, fiatim llaceefcdnt & lan- 
gusatit y Komdqw non vtr amplià», 
ffiàjèmivfr & arirams dicsTHr: quisr, 
fetticei,€ai!etvmbos, otideWrtiometi 
fvmic , ficrcdimas Lnâsmia de OpfS- 
ckxDcLc. XIL Ned ilitei ^fodin pvo te«- 
ftiim& Tausi , «cdpieckhD fiint i^îrej»! 
ÎH Tfturobolicb lû&r ipcfofiilm» , qood 
liqwbiefi, fioftrâm cvmftKis coRipa- 
rando, amsiâdverterittias GeaiRes m 
Sacris MagD^* I»f atris , ùu C>b<s 
Ids^iknàa» vûlYifaif cdfos Attidé & 

rfOH , m 9«n in mtr loquil^r ^^^né* 
bmi.' Itapifiuv kifWdMtor ifi TeRH 
F^àin, qojsi fobta^i arbore Attfsfibt Vi- 
nlferampntatrerat^ad cujos exempliim^ 
GatK Sacefdotes Gybelcs fe îplbscvt- 
rabam. haarborinlmainSanétoarium 
laneîs GOÎligâfeatut veflcrîbos , qm 
Cybele detkfcntem Attiderri lanis con- 
teflt. Aîias omkto comparattbnes, 
quas idem Audor perftqnitw. Tau- 
robolia aftcem câm fièrent in honorem 
Cybeles & Attîdîs , ut docent lapides 
tararobolJci ; fi dii^mus vires efl» ge- 
nkaiU Tauri, omnh cum utrfnfiîtte 

fatîs 
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£fltis miré cangrnent ; non reto & vi- 
res fim ccBnua Tauri , ut pntarit 
Salmafius, Itaqne Taitti , m Tao^ 
^obalio maâaJtiv 'i>ires abfcifiàsnoftev 
JEmilms éjçupit ^ ficot Artidis vî- 
rilia ^â» D^jtei mastr cnm fioriims 
foUegh^VLt memorai ArmUmJioco laur 
dato^ In alia Infcrîplione qmd jF/r#l^ 
iiM0#i£fiir»tpag.XV, 1. dicuonir LO^ 
CO VIRES CONDITAE; 
hûc cil , Ht qttidcm omnino pi^O| 
in tenam defoffic) eo in loco ferfi* 
t«n, ttbi> Ara erat ponenda & décile 
candtr îd: vcrè ad exemplnm Cfbc- 
les 9 qus coUeôa genitalia Mafikm^ 
4a màffiaoii titrée: , ut peroit narra- 
re AphoUms ^ fed priià$« qiSm terra 
ttigmft , lâvit mifuè bayamis^ stSfm 
wnxk. Qùo ritu , nt poto , fierat 
ccn&cratJOy cujos mcminit tapis La- 
lèorateofis, apud coindein zoïtoSù^ 
retû t). Xill, 3. FtmrSMmfil VI- 
RES TAWKhfMêfPêfr»ffr70M^ 
t9i4lim»p$fituifiiéhmfnit^ COU* 
SECRAViT. Idmr qui Tansobo- 
finm fecerat exftâa Tavri geniltfia 
exdpiebat , conftcràbat & terra man^ 
datMt. Qtt« in omnibus TaDroboNh 
peraâa arbidror, licèt in omnibus Iih 
fcriptioBibus non Riemorencur, quia 
ritus hu)ufmod! prod^re , vel fupeiv 
H 4 vaca- 

Digitizedby Google 



376 BIBLIOTHEQUE 
neum, quia fatis vulgo noti; Tel ne- 
fas, quaiturpcseflènt, utfuprama- 
nui, exiftimabant Gentiles. Itaque 
Mmilius^ faâo Taurôbolio, excepît 
î/#r^/, hoceft, genitalîa Taurî , & à 
Vaticano tranftulk in urbem Lugdu- 
neûfem, ob eam caufitm de qua po- 
llea ; iifque terra conditis , aram ini- 
bi cônfecravit. Nâm Romae faâum 
hoc Taurobolîum pro certo habeo; 
nifi quîs tnc doceat Lugdani locum 
aliquemfuîfle, qui Vaticanus ^fi^^W^ 
rctur , ficutî & Capitolium in plerift 
que utbibus erat, ad :exeinpluin Ro- 
mani. 

ARAM.ET.BVGRANIVM. 
SVO. INPENDIO. CONSA- 
CRA V I T. Ita legenduiri ,, .quam- 
vis iû lapide fçriptutn Ht ARA^quod 
non femel in aliis Infcriptiônibas oc- 
currit; nam, apud Veteres^ M finale 
Qfnitt,i folebat in fcribendo , quia inpra- 
nunti^ndo qmdam modo non profertuTy 
inqxiitQnintilianns Lib.IX. c.4. Sol- 
lemne erat , in hilce fàcris , ttt qui 
Tauroboliumpercepiilèt, aramedam 
cpnfecraret , ut plures Infcriptiones 
docent. In no/lra hac Lugdunenfi, 
fimul cum Ara dicitur Bucranium 
confëcratum , que vox eft Grasca & 
bovis^ lëa tauri cafut figniâcat. Ve- 

teres 
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teres miaâatoruin animalium Capîta 
«iponebant, in (ienuipfaâifacrificii, 
quorum exinde iculptîs jmaginibus 
aram exornabant ; quod pra^fertim ob- 
fervatum in aris taurobolicîs , ut in 
noilra , in cujus fronte caput tauri- 
numfculptumapparet. Hocverôcon-» 
fecratumputoab^mîlio, fimulcum 
ara; non îpfummet caput Taurî, quod 
Româ Lugdunum tranflatum fuiflë 
nequaquam fit vero fimile. 

SACERDOTE. Q. SAM- 
MIO. SECVNDO. <:onfecratio- 
ni ars prsfuit facerdos Q. Sammius. 
Legimus Taurobolium faâum & 
aram pofitam 1 permittente facerdote 
Valerio Pancarpo , pag. XI, f . Fleet- 
woodii , fifceraote Trajano Nondmio^ 
XIII, 3. adjijteniibusfacerdotibus , XV, 
2. în làcrîs Mithr» aram pofitam^ 
adftante facerdote , XIX , 4. & jT. 
frafidentibus Biâorino Pâtre £5* Ja- 
nuario. 

AB. XV- VIRIS. OCCA- 
Bb. Et. CORONA. EXOR. 
NATO. CVI. SANCTISSI- 
MVS. ORDO. LVdVDVNEN. 
SIS. PERPETVITATEM. SA- 
CERDOTL DECREVIT. In 
nulla ex recitatis Infcriptipnibus , nec 
alibi legimus facerdotempraefidentcm 
H f ftr 
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feaTaarobolio , (ea confècratioiii arâc, 
honoribus fuîflè decoratum , ut Q. 
SatnmiaSy inhac nofba Lugdanenfî. 
Quare in Q. Sammio caufam aliqaam 
pecuTiarfem întervenîfle credendum eft. 
Sulpjcor eunc primùin in urbem Lug- 
dunenfem L. iEtniimm ritus & my- 
Aeria taarobolica invexiffe « quod fn- 
dîcat tranflatio vir'tum. Qo» nova 
ftcra tùm Q. Satnmius, qui tune (à- 
cerdotiG fungebatur , auâoritate fut 
adpcobaflèt , & decreto fandvilKt ; 
îde6 Quwdeeimviri facrîs faciuûdis & 
Dccuriones Lugiunenfes , îngratîanî- 
mî tcftioionium , ob novam Kelîgfo- 
nem furcq>tam , in eum hujufinodS* 
honores ccmtulerum. Sanè nullom 
Taarobolium hoc antiquiu^ inveni- 
mus , fkâum enim fuit anno. Cftriftl 
GLX. quare tonc primum inlatmm 
Lugdunum facile m credere. Forrô 

?ttod diii Decuriones Lugdunenfts 
iammio perpetuitatem iàcefdotii de- 
ci»vi0ë,iK)n verôXV viros , ut tu qui* 
dega , «^itfacto illo fmâiffimus K>i- 
tafie fua^Mite , arbkraris , omiuno cer- 
tumputô. Quamquam enim Colle- 
gium facer(k>luni aliquando ordo vo* 
ca^ur y ut ia lapide (Srateriano pag. 
cccxiii, 3. &nè ubi nomen CoIonisBy 
"^^\ Civiutis efi adjeâum , femper 
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arJo Decnriones iigniiicat. Infinité 
propemodum txemplz poflem adda- 
cere. Prxterea & fenfbsorattonisrein 
diverfam demonftrat. Nec morc^ 
epîiheton fimSiffimuf y illudcnîmpcr- 
fonh , etiam non Hicris, convenit, 
ex propria fignificatione Tocabuli. Si 
veroexemplum in rem qucraSi dabit 
idem Gmtermmg. cccxciii, f. OR- 
DO. SANCTISSIMVS. DE- 
CVRIONVM. & Ctcero I. Cati- 
linariâ,Senatum Romancm yocat/^- 
SiJJhnum concsHifm. Ceteràm jûs 
erat penèsDectirionesdecernendipe]> 
petttitatem facerdotit, nti & ficerdo^ 
tes creandi; nam Colonie legibos 
Romanis ntebântor^ Rômat autem 
. Comftiis triburiir crcatî foittos Pontî- 
ficcs novimus. De Flannnîco ficcr- 
dote, confenfk Dteuriofnrm cxttXo^ la 
pis en apud Gmttrum p. ccccxxxvnx, 
7. & Cicero in Miloniana mem<»at' 
profeâum Lanaviœn , ai FJamhtem 
jroimdum , ^d erat Diétal^ Lanm- 
Vif Mih. NomiMtos à Decoîîonî- 
busprodebat is magîftratos, aftCard. 
Nurifius j in Cenotaphîa Pifana Diff 
I. Cap. V. m fine. 

De OGCABO, quoexomatum 

Q. Sammium à.XVviris refertnoftra 

Infcriprio, paucii rémanent dîcenda:. 

^ "^ H 6 Latiû 
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J-iatio îgnotom efl hoc vocabulam, 
Grxcis iigniâcat armillas circa bra^ 
çhium , ut docet Hefychius. Ad luxuçi 
q\^dem & pompam tam viri quàm mu- 
}ieres , armillis aureis, ar^enteis & gem- 
matisornabantur ;redcuin armillas do- 
natâs ab alio , femper id &âum in 
honoris argumentum. Armillis dona* 
tos milites ab Imperatoribus , in prs- 
niionni virtutis , fréquenter in îàxis 
cruditis cernimus & apud Veteres 
Scrîptoreslegîmus.Regcs Pcrfarum le- 
gatis armillas dabant, utintelligere eft 
ex Aeliano Yzx. Hift. Lîb. Le. 2Z. Oc- 
jcabo i^iturfîve armillis, fortallèaureis 
& pretioiis , donatus fuit Q. Sammius, 
ob peculiarem aljquam caufam & me- 
ritum ; quod &ne non aliud nifî ob 
admilTa & adprobata myûeria tauro- 
bolica, tune ab wSmilio Lugdunum in- 
lata. Idem de corona dicendum. 
. Quamvis enîm fac^rdotcs coronatî 
faais operarentqr , Sammiun) tamèn 
,coronam, honprarti inflar , accepiilè 
res ipCi demonftrat. Datas verd coro- 
nas , in prsmium & ob nierità , nemo 
eft qui nefciaf . 

Putavit ^micus erudîms Oçcahum 
cfle cultrum , quoTauru^ in ficrificîo 
immolabatur, illùmqueipfuin, (qui 
fçulptus cermmr in latere dcitro ho- 

H 
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ftri lapîdîs donatum Sammio, in fig- 
num faâi Taurobolîî. Nam apud 
Ducangium , in Gloilàrip Latinitatis , 
occare eft facrîficare , quôd qui im- 
molant anîmalîa , ea occent , îd eft, 
fecem ac fcindant. Sed cùm apud 
Hef^chium , verani ac gcrmanam oc- 
cabf ngnificationem habeamus > ne- 
quaquam ea deducendà eft à vôcabu- 
lo fequiorîs fxculi & è longînoao 
per derivationem petito ; & auÔor 
quidem Infcriptîonîs graeciflàre ama- 
vit, ut ti aliis Graecanicis vocîbus ap- 
paret.' In Galliisverè plura Gràsca 
vocabula fuiflè ufurpata alîunde con- 
fiât. Ceterùni non ambJgo cultrum 
infcriptum ar« îllîus figuram defigna- 
re, auofueratiiiaâatusTanrus. l^t" 
nabulum appellat Prudeniius : 

Hîc "^HtftatHtaeJiimmokndabelMay 
PeSùs facrata Mvidunt venabuk. 

APP. ANNIO. ATILIO; 
BRADVA. T. cLoD. VIBIO. 
V A R O. C O S. Omnîa h«c ccfta 
fub hîs Confulibus, fdlîcet,anno U . C- 
91 3, -flSras Vulgarîs ' C L X. Antî- 
quîflîma InfcriptioTaarobolîca, qu« 
quidem nota cfiet. fignatafaeratCofl! 
H 7 Pol- 

♦ . Vers. xeij. Hymni X. uH Péfff!» Ro; 
oaaai. 
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Pollîone U. & Appio II. hoc eft an- 
no CLXXV. quam h«c noftra 
quindecim annorum xtate fuperat ; at- 
que hoc etiam titulo prerium ejus élu* 
cet.Praçferea raritateto âuget nota Con- 
lulum , quâ Fafli Vulgares corrigun- . 
tur. & fupplentur : proférant enîm 
APP.ANNIVM.BRADVAM. 
& T. VIBÎVM. BARVM. 

L. D. D. D. Paffim în faxis hac 
formula occurrit, qu» legenda eft, 
tocus datus Decurionum decreto \ locus, 
fcilîcet, ftatuendi aram. 

CVIVS. MESONYCTIVM. 
FACTVM. EST. V. EID. DEC, 
Verba hsc (întoe referenda ad tem- 
pps medi» no^is , quo faâum fait 
Taurobolîum; vel potiùs auo fignlfl- 
catum imperium Deâm Matris , per 
fiminfttin, hamd facile eftdivioatu. 
Sanè in TauroboHcis Infcriptionibus, 
non tantôm anntim^, , fed diem quoque 
fttfcepti TaurdbolU adnotatum obfer- 
vamus. At noâe peraâa fuîflè fa* 
çriâcia taurobolîca , n^ uiquam in- 
Yenimus, nec credibile fft, naoïDils 
Inferis facrificia quîdëmnoâafiebant, 
de faperis me. legifTe non memini; 
quidquid fit demyClerifs quîbulclam, 
m putà Bachanalibus , Eleufinus^ & 
BonstDeae. FtnttekPfHdentins yX^m 
■r^ , inlnïi- 
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nutim Sacra Taurobolicadefcribit, ni- 
hil habet de temporenoâurno, quod 
certèaontacttifl&t, «t horrorem neft^ 
rii fâcriâcii aogcret. bob de die fa- 
âttxn manifeûo indicat ; nam Pomi-^ 
ficcm, fufcepto Taurobolîo, (angui- 
ne Taurî undcquaque perfufum&în- 
quinatum proceflifte narrât, ofientan- 
tem udum vercicem&barbam & vit- 
ras madentes, qaemomnesfalatarent. 
& adocarent eminus. Qus nonnifi* 
înterdiu poflc contingere facile intel- 
ligimus. Verfiis Chrîflîani Poçtae, 
apndipfum, légère poteris. Infuperia 
Saxo Laâoratenfi, qaodfupraprodu^ 
xî, Taufolîoliuindicîtur *puincefd' 
Aum , non ergo inter profund;e no£B$; 
tenebras. Qaare mefûj^âinm aptiùs 
omnino refero ad tempus y <)no Mîtes 
Ikûœ ^milioTaurobolium impesar 
vît ; iiquidem fub mediam noâem à 
Diis fomnia mitti credebantur, ntde 
Romulo , & per vifnm , ne Grscos 
verfiis fiiceret» admonente narrât /&• 
réaius JUîb. I. Sat. lO. 

■■ I vetnit mé iali voce Qmirhms^ 
Ptft fntJism néâem vifus^ càmfom* 
mis vers, 

OvîMhs 

♦ 9uh]iccfsA\xm peyi fi^nifier éiuffi frit 
sux dejfins . çuféir 9rdre (iu FhMç. 
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Ovidius itidem tune fomnia veraefle 
teftâtor : 

— ■ média fub tempera noSis^ 
Tempore , quo cerni fomnia vera filent^ < 

Scnfus îgîtur infcrîptîonîs erît, cujus 
Matrîs Deûm mefonyétmm ^ hoc eft, 
apparitio, feu vifîo medinoâiaïia, ut 
ka dîcam , faâla eft V. Id Décembres. 
Cùm videamus in faxis taurobolîcis 
alîquando confignatum tempus fufccp- 
tî Taurobolîî , aliquando etîam con- 
fecrationîs ar«; placuît MxxAWo neu- 
trum memoriae tradere , fed tempus 
împeratî per fomnîum Taurobolîi. 
Caufam verô alîi quaerant. 

H«c habebam , quae tîbi oflfèrrem, 
VîrOrnatîffime. Plura fortafTe & me- 
Hora à me exfpcâabas. Sed pr«ter în- 
gcnium, quoque defuît , quo poflèm 
argumentum & fpem tuam cum dignî- 
taie implere. Scis me în eo muncre 
eâè , quod jure fuo fîbi bonas horas 
poftulat & jam diu me âb htfce fta- 
dns diflceffionem fàcere cocgît. Prae- 
terea & libroruminopia, quâhîcpre- 
cipuè laboramus, penitiores erudîtîo- 
nis aditus ingredi prphibuit. Et fané, 
obhasdifficultates, parum abfuitqùin 
lapidem è manibus abjicerem. Sed 
viçi( humatiit^s tua, qu;s me adopus 
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fuicipiendum ita omni officiorum gé- 
nère îllexlt, ut etîam infperata tenta- 
re compulerit. Quare fi res malè 
ceffit & praeter opinionem, qu^m de 
me liberaliorem CI amoce concepiftî, 
în te unum culpaeftreferenda. Qu«- 
cumque verô h»c finf , boni confu- 
las, & conantem utcumque grato 
anîmo profequarîs. Vale. 



A RT I C L E IV. 

L PISCIUM QUERELAE 
& VINDICIAE expqfita À 
JoanJacoboScheuchzero 
M. D. Acàdemice Leopoldsna ^ 
Societatum Regg, Angltca ac Pru- 
ffica membro. A Zurich 1708. îri 
4* P^Sg* 3^* ^^^c diverfes tailles 
douces. 

\M R. Scheuchzer donne de la pa-- 
^^ rôle aux poîflbns, dans ce petit 
Ouvrage, pour prouver que le Délu- 
ge, a été univerfel, non feulement à 
l'égard du Genre Humain qui y pérît 
tout entier, excepté Noc & fa famil- 
le ; mais encore de toute la furface 
. de la terre ; parce qu*on a trouvé & 
qu'on trouve encore quantité de poîl^ 

fons 
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fons pétrifiez, en des lieux où il ne pa- 
roît pas (jûll y ait cujamafisni lac, ni 
étang, nrrnriere; tfoùlespopflbnsde 
nôtre Aiteur concluent que le Dduge 
couvrit toute la teneà que lors qu'il fe 
retha dans la fuite , il refta des poif- 
fons en divers endroits creux, déta- 
chez de tout lac & de toute rivière ; 
où ils fe pétrifièrent avec fctems, ce 
qui a fait qu'ils & font conièrvez juf- 
qu'à préfent. Pour rendre la choie 
plus fcn/ible , & pour faire entendre 
le language muet des poiiibns , Mr. 
SchetKbzer a mis à la fin des tailles 
douces, où il nous donne f. tin Bro- 
chet pétrifié dans une pierre t*Hrée de 
la carrière d^Ow/»^^» , près de C^- 
fiance : 2. divers autres poifibns , une 
anguille , h plume d^un otfeaii , & 
on efcarbot , dans des ardoi&s & d'an- 
tres pierres qui fe fendent & que Pcn 
a trouvées en Suîffe & ailleurs : 3., dcs^ 
dents, des vertèbres, & d^autres piit- 
tîes de poiffbns , trouvées en dès pier- 
res: 4. une Truite , unLéiârd , «ne 
Âftroïte& autres choies marines , qw 
étoient bien avant dans la terre. Tout 
cela fe trouvé dans le Cabinet de Mr. 
Scbettchzer^ ou dans d'autres de Cu- 
rieux , qu'il nomme fie qui onti^it de 
&mblab!es recueuils. 

Ceux 
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Geux qui font dans la même pen- 
fée , rapportent encore à la même ori- 
gine les coquilles , que Ton trouve 
iftr les montagnes , & en des lieux 
très-éloi£nez de la mer; dont onroit 
un nombre confidcrabïe, dans les Ca- 
bkiets des Curieux, comme dans ce- 
lui de Mr. f^alkenier , qui a été d- 
dcvant Réfidcnt de Mrs. les Etats 
Généraux en Sujflfe & ailleurs. J*ay 
des Epîtres imprimées à Venife en 
t&}6. fur cette matière. Mais fup- 
pofe que Ton fftt partiitement affuré, 
qu'rt n'y a point eu de lac , ni d*é- 
tâng , ni de rivière dans les Kcux, 
de Ton trouve d« ftmbîaWcs pro- 
dtaâkms^ce qu*il pas n'cft ailS de favoir^ 
je voudrois qu^avant toutes chofes 
on eût réfuté les raifons iUfaacVof- 
fius & d'autres , qui ont cru que Tu- 
nîverfaflîfé du Déluge, ne rferoît pasr 
fè rapporter à toute la furfiice de la 
Terre , mars feulement au Genre 
Humain ; qui y périt tout entier, 
excepté ceux qtri etoîent dans TAr- 
che. J'ai rapporté ces raifons, dans 
mon Commentaire, fur l'hiftoire du 
Déluge. Outre cela, Thypothefe des 
Natures Plaftiques, ou des Etres im- 
matériels, que d'habiles gens ont ctu 
être prépofez à la formation des Ani- 
maux, 
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maux , & des Plantes , fournit une 
r.éponfe à tous les Poiflbns pétrifiez, 
& à toutes les autres productions de 
cette efpece. Ces Natures^ ont pu 
former , en divers endroits de la terre, 
des crayons , pour aînfi dire , d'anî* 
maux; qui ne peuvent pas avoir vécu 
«n ces lieux-là, & qu'on appelle com- 
munément desjeus de la Nature. Je 
n'oferoîsrien aflùrer là-deflus, fi non 
que je ne croî pas qu'on puiflè prou- 
ver le contraire. Mais dans Quelque 
fcntiment que l'on foit , il eu avan- 
tageux de voir les produiâions,que Mr. 
Scheuchzer a ramaffées dans ce livre ; 
car il faut toujours commencer, par 
Texperience &parJes6its; après quoi 
on pourra former un fyftême, avec le 
tems. 

II. OYPESI*OITHS HeLVETI- 
CXJSjive Itinera Alpina tria , in 
qui bus incoU^ animalia^ platrtte^ mon^ 
tium ahiiudines Barometricée , cœli 
^ foli umperieSj Acnne tnedicata^ 
Mineralia , Metaila^ Lapides fijçura* 
ti , aliâque fojfilia ^ quidqutd in^ 
fuper in Natura^ Artibus Çjf Anti- 
quitaieper Alpes Helveticas £ff Rh^ 
tièas r arum fit (sf mtatu dhnum ^ 
exponitur Çj iconibus illuftratur\ 

auHore 
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aftâoreJoAn. Jac. SciiEUCH- 
ZERO. A Londres 1708. în 4. 
pagg. ifi. 

T E dtre feul de ce Livre, qui eft 
~ court , nous înftruit aflèx de ce 
qu'il y a , fans qu'il foie befoin de 
s*y arrêter. L'Auteur nous apprend , 
tout ce qu'il a trouTé de remarquable 
dans les montagnes de Suifiè, en trois 
voyages qu'il y a faits , à l'égard des 
minéraux , des pierres, des eaux, des 
plantes, des animaux, des habitans& 
de leur induftrie , de la hauteur des 
montagnes, du froid & du chaud &c. 
Ceux qui font curieux de l'Hîftoire 
de la Nature, liront ce recueuilavec 
plaifîr, & fouhaiteront que l'Auteur, 
ou ceux, qui en auront la commodi- 
té, enfaflènt fouvent defemblables; 
pour découvrir de tous côte^ ce qui 
peutftre utile à la vie, &enfairepart 
à tout le monde ; ou même pour four- 
nir les Phyfidens , de matériaux , pour 
appuyer les veritet , qu'ils peuvent 
avoir découvertes) pour fe détromper 
de bien des chofes , pour aller plus 
loin dans la recherche de la Vérité, ou 
même pour exercer leur efprît, La 
contemplation de la Nature n'efl pas 
moins agréable à ceux, qui ont aflèx 

de 
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de goût , pour en favoir admirer les 
Ouvrages, que la recherche de ce que 
r Art Humain a pu feîre de plus fur- 
prenant ; ou pour mieux parler , il 
n'y a point de comparaiXbn , entre les 
Ouvrages des Hommes & ceux éc 
Dieu, foit qu'il les forme parlttimé- 
me^ ôu.quMl fe £èrve de Natutcs fil* 
balternes » â qui il ait dqmié le pou- 
voir d'agir d'une certaine manière. 
Ceft fur quoi CarneUns Severm a dît 
très-judicieufement^ après avoir £rit 
un détail des curioiitez, qu'on lâloit 
♦voir autrefois en Grèce: 
^ H^c vifenda ftaas terrus dMdjfiiMe , 

marifque: 
Artifids Nature inpm opus lu^ice^ 

nulla 
Tu ianta bumanis rehus ff^â^MtU 

cernes* 

m. AGROStOGRAPHIAE 
Hklvitic^ Pr<kA'omuSj fifiems Uudî 

Îirminm» Jipifiormm^ iaSfrnmsmoM 

hguûrum diodes ^ Anêwre ]. J. 
ScHEUCHtERO H. & TigOri- 

ne. A^ttri€hi7aS;infQl.pagg.i& 

/^ E T Ouvrage eft fi petit , auffi-bien 

^^ que les prifcedens , qtfil vaut 

* Vm. jf6. mieux 
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xnfeux qufiLles Curieux , en matière: 
de Botanique , le lîfent dans TOriginal 
qu'ici. D'ailleurs oa ne ûuroît bîeu 
Tentendre, qu'eu regardant les figures 
des plantes, qu'il donne daiis des tail- 
les douces, qui font ^^s-bien gravées. 
On y trouvera une préface, oùl'Au- 
J^eur décrit les parties des platitesââqt 
en détail, dcdonoeles définitions des 
jooras qu'^Q le«r a împofe^, & d'au- 
tres teoiarq\(^s générales, plus nécet 
iâires à un gfaEi4 ouvrage qu'à celui- 
ci; qui nwqu'^navam-coureiîir d'u- 
ne defcription des. plantas iauvages, 
que l'on trouve dans la Suiflfe. Cenx 
qui s'entendent dans cette forte de 
chofes, pourront donner à l'Auteur 
les avis , qu'ils ju^rpnt lui devoir être 
utiles. Mais on ne peut pas manquer 
de le louer, duibin&derapplicatioti 
qu'il apporte à rechercher, dans tou- 
tes les parties de la Nature , ce qui 
n'a pas encore été afièï connu , ou 
for quoi l'on s*«ft (xompé. Cette no- 
bbr p%fRon Im a attiré le glorieux 
fimom ^Pïimdek&ùfff, êc l'on 
a fiijet d'en attendre d'autwt plus de 
découvert^ utile$, <qu*il ne s'engt^ 
ipiarler.'qu^ de chofes , qu'il avuësôf 
ei^miinées par lui Ofiéme; m Itenqui^ 
Plii$e iwte , JHHU: 1$ plâpart du 

tems, 
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ums , fur le rapport d^autrui. 
Cela me donnera lieu d'înferer îcî 

Sn abrégé un périt Dialogue, que Mr. 
rbeuchzer a feint entre Pliue & Satt- 
maife, Cett encore i rilluftre Mr. 
Cuper^ à qui j'en fuis redevable. J'au- 
rois voulu le pouvoir mettre tout au 
long ; mais conime il y « pluGeurs 
pièces, qui doiventfentrerdans ce vo- 
lume , & qui demandent de la place , je 
fuis obligé de ménager un peu le ter- 
rein. Je n'en ôterai néanmoins rien 
d'effentiel , & je tâcherai d'enconfer- 
vcr toute la grâce. 

C. PLINIISECUNDI 

ET 

CLAUDII SALMASII 

DIALOGUS. 

pLiNius. Multa funt , Salmafî, 
^ qu« abs te fcifcitarivellemde lit- 
lerarum hodierno ftatu , de Scripte* 
rum mei aBviantiquiorûmqueœ&ima* 
rione & contemtu , déquè Operum 
meorum fkto. Multas Inibeo gratias 
ribi agendas , Çriticorum maxime , 
pro ioiàitXDX\%Exerçité^imlms ^ qui- 

ous 
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bus meos labores à Librarîorum men- 
dis liberare , cum operibus aliorum 
conferre, abînterîtu, îmô &înjurîîs', 
quas Solins plagia iis intulerunt, vinr 
dîcare, obfcura elucidare , claracon- 
firmare, vera laudare, falfa modèftè 
redargircre: 

Salmasius. Imo ver6 in lau- 
dum tuarum campum exfpatîarer. fi 
vivus vivum te alloquerer. Sed cum 
hoc non fît morîs în Campîs Elyfiîs, 
dicam tantùm me maximî femper. 
fecîflè Naturalis Hiftoria Opus diffu* 
fum^ efuditum , nec minas varium qùàm 
if fa Naturaeft^ prout loquitur* foro- 
ns tuac fîlius. llluftrare id conatifunt 
Barbarus^ Pintianus y Rhenanus ^ Ge* 
lenius , Dalecatnpius , Scaliger , Vof» 
fius & inoumeri alii fummœ tux eru- 
ditionis teftes & prscones. Video ve- 
rànunc, quod numquam antea credi- 
diflem ) nec illorum labores, nec meos, 
qui maximi omnium fuerunt, magui 
tefàcere. Attamen&ipfcjamolimîn- 
tellexi multa à me relinqui oportuif]fe 
intaâa, aliavixfolvipocuiflë, alia abc 
te folo extricanda omitti debuiilè, 
quia nimts impicxa, (lylo brevi & 
ambiguo rspeexpreflà, in Codicibus 
prorms corrupta , aut certè vitiata. 
Tome XVII. I Prop. 

♦ Lfk. III. Ef.f. 
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Propterea mûltî mîrantur , in erudito 
hoc feculo.tantam etiamnam efTeScrip- 
torum tuôrùm exiftimationem. Novi 
ctiarn viros de Rçpubîica noftra Lît- 
terarîabenc meritost qui tempuscol- 
locari ve]înt potîûs iii cuntemplatio- 
ne operumNatur», quàmîu cxplîca- 
tîoneScrîptorum veterum, îmô verô 
çongeûîone quîfquîiîarum. De me îpfe 
candide prof3teor,ncutîquam mirum ef. 
fe fi à mente tua faepîùs aberrar;m,ubi de 
Plantîs & Foffilibus loqueris, quorum 
hiftoriae ufque adtôperitus non fui. 
' Plin. Èo fum animo , ut patien- 
ter fcram dubîa , quae omni œvo ex- 
pertus fum^fata, contemtûmque ac lau- 
des floccî facîam. Illi ipfî qui mihi fuc- 
cenfent Hiftorî» Naturalis compila- 
torî ( ut eorum verbis utar ) nîi^is con- 
cîfo^ habent quod tibi magîs îrafcan- 
tur interprctî nimîscopiofo, &verba 
potîûs quàm res faepe captanti. Sît 
intérim &, utfpero, erîtînpofterum 
utrîque noftrûm hoc folatium, quod 
Icmper futuri fint, quiexméîs, tuit 
que (lerquilîniis aurum colligant ; & 
quas diximus cum ipfa rerum natu- 
fa conférant. Non dubîtoquin fint tibi 
fcrupuli, quibus omnibus eximendis 
forte & ipfeimpar fim; quia de mul- 
tîsegî, qu2Bipfen6nvîdî, fedabaliîs 

tradita 
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tradita in HiAoriam meam admifi 
Aperi tamen , fi quid dubii animum 
tuumcTudet; fi quod vellem npn lî 
cet , at certè quoad potero folvam. 

' Salm. Unumdumtaxac,hoctem- 
pore, tibi pxopon^mdt AffJrodaMatt" 
te ♦ locum ; quem ego quîdem rc- 
citabo, tu verô interpretabem. A»^ 
drodamAs , inquis , argenû nitorem 
babet^ ntAdamas^ quadrata ^ fintper- 
que tfjfellis fimilis. Magi futam i^ 
nte» impofîtum ah eo , quid iwpetus 
hominum iff iracundias domet. Eadem 
fit an alisArgyrodamas ^ Audores non 
exfUcam, 
P L I N. Quîd hîc tibi occurrît dubii ? 
S À L M. îb explanandis his verUs, 
eaegi , opinor, quas geamiium Crî- 
ttcum décent, licet forte omnesHifto-. 
r» Naturalis paiti numéros non im* 
pleverim. Apad Solinum reftitiii An^ 
drodamantem^ pro Andradanùtt^e ^ ut 
fimia tua te meliùs exprimeret. Sic 
qttoque in Indice Manufcripto \t^\ 
Andromadas , quod comrautavi in 
Amdrodamas , uti quoqiie- Argyromk* 
dos pro Argyrodamas. 

- P L I N. Reâè. Pervertît faepe meam 

& aliorumScriptorammentem ambi- 

Il gû», 

♦ M N. Lih. XXXVII c, T3. ubi de 

laptUii* 
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gua , vel falfa prorfas vocabulorum 
exprelTio. In ns reâicaendis , fita eft 
potîffiniùm ars illa veûra Critîca. 

Salm. De vocîs quidem Etymo- 
logianon multùm laboravi , Magisqae 
tuis reliqui opinionem , fud bominum 
impetuf ^ iracundias domare ctcàÀVit 
is lapis. Inferuic quidem hoc Mago- 
rum commentucn Polyhiftori fuo J0- 
linus , aliîs tatnen , ne p lagîum rete- 
gcrelur, verbis. Ita enîm *nabet : da>^ 
tum un mmen ex eu cmfint , quèd anih 
tnorum ^calentium nullit impetus ^ tU" 
mentes refrénât iras, Quoa tamen nec 
Magi, nec tu îpfe, nec ego minime cré- 
dule haie fecttlo perruaferimus. 

Plih. Perfpicere potuifti ex ipfîs 
meis verbis , quibas induzi MagQs^ 
f usâmes , me eîs adfênfum minime 
praebere. Rem tamen in médium pro- 
tuli , ut nominis pateret origo. 

Salm. Putavî ego ab inyiâa ^ 
adamajfSina ferè hujus lapidis duritie^ 
potiùs quàm ab adfeâibus hominum 
domaadis, deducendum eflèetvmon. 
Ita eqim ipfe f alibi fcribis : Alterum 
(genus hsmatitaB) Androdamantadicit 
(Sotacus) V9eari colore nigro , ponde^ 
re ac durttiâ infignem («f inde nomem 
traxijfe , pneeipuéqsie in Africa re- 

persum ; 

* Csp, XXXIII. fi/i.XlÇXVI. e. a«u 
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fertum; trahere autem infeargemum^ 
ées , ferrnm, Nec ânè aUum tuto 
AndrodamoHttm vohis Veteribus juijfe 
tognhum , prxter hune quem memo- 
Tas loco qùem prias recitavi. Hfnc 
quoque exiûhno Argyroiantantem qui- 
bufilam fuiflè dîôum , quod argen-' 
tutn y te ipfo tefte , domaret , ^ ad 
fetraheret. Aclfiipu1antemhabeo3^0^ir. 
Lattr^Htium Banfchium y Phyfîcam 
Suînfbrtenfèm , qni , in ^ SchediaC* 
mate de Haematite , Aniroiamanttm 
bamatitam & lapidem confondit. 

Pli M. Potafli, mi Sahmfiy ta iWt 
tecum, aliique fortailè rem ita habe^ 
re ex nomine , quod idem eft. Ego 
autem aliter fèntio. Confef, quas utro- 
bique expreffi , notas & rem întelh'j^es : 
Àndrodamas bsmatita eft colori ntgroy 
fondere ac, duritiâ infignis — Expert^ 
mentMm éjus in cote ex lapide hsfanite : 
reddit enimfuccumfanguinenm, Alter 
y txb Androdamas y dequonuncfermo. 
eft , argent! nitorem habet , nt Ado* 
mas^ quadrata , fempérque teffellis fi^- 
milis. Quxnam , quaefo , eft horum 
convenîentîa ? Nonne differunt pror- 
fus colore , figura , & dubio procul 
qualîtatîbus aliîs ? Taceo referre me 
pofieriorem inter Gemmas , priorem 
ad Hsmatitas. H ^ Salm. 

• Caf, JJL pag, ^$, & ^8. 
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tulhj leâas £«f exficcatas adfervavh; 

altos rogavhf ut omnisgemris Plantas^ 

€pam notij/imas , coUijrerent ^ adfe 

tranfmitterent. Ne vcro Auâorum dif- 

fenfus iHiiM^Mtt hvn^ydM augerent^dt 

nutbodo^ PlaMtarimquefynonymiss to^ 

^itavhj ^ ambe bac infuum ^iumm 

cofftulh, idque maximoBotanicorum 

€onuhodo. Idem în Foffilium de- 

fcriptiori« tentate, nec (jpemvefhram 

fallet eventus. Omnes Scrîptores quî 

de metallis, lapidibus, terris, fomli- 

bus denique quibufvisdiligenterevol- 

vite* Nomiâa , lociqoe in quibus 

invenîuntur, aliaque omnia ad foffi- 

liuin naturam pertinentîa , & onde- 

quaque colligite. Jungite fynonyma, 

feparate homonyma, cogitatede apta 

foffilium in fuas claflès difiributione 

& fingulis generibus fuas adfcribice 

notas ) quibus diAinguuntur; necres 

optato fucceflu carebit. 

S A L M. Tibi prof fus adfentfor , fed 
resjndiget fingulari in^enio, ac Me- 
csnate quopfam , qui eam adjuvèt. 
Vcrùmquidcenfesde Argyrodamantt^ 
éftne idem ac Androdamai ? 

Plin. Vîdeoteeadere,în*JExer- 
citationihus tuis, vebementer dubitare 
& tibi ipfum diffidere. 
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&KX.M. Agnofcc ea m re înge- 
lîtatem meam & inconflantiae îgnof- 
s. Tu folus , qui duWtandi ahfam 
-aBbuifti , dubîum mihi exîmere poffis. 
PtiK. Dubîto ipfe an Argyroda- 
iant€f9t vîderim umquam, hacredque 
tîamnumîneodcmtecumluto. Nul-- 
I. ejus nota nobis occurrit, nifiquam 
ortaflè ex nomînededucereîicet. Si- 
e jfdantantemargemteumhmcfcçetis^ 
îve lapidem qui «^«^w i'ttt^^^argèM^ 
um ad ferapîtac trahît; utroqucmo- 
ào poterît effc nomen lapîdîs ejus, 
quem indicavi. 

S AI. M. Adquîefco în hac tua fen- 
tentîa , nec dum tamen vîdeo quif- 
nam lapis Ç\t Audrodamas ^ vel,quein 
tnodb junxiftî , Arygrodamas. 

Plin. Explîcabo mentem meam, 
fi priùs docueris quîd Recentiores alii 
de Aftdrâdamanu dixerint, 

Salm. * defahtnusài \lFormtus 
alîîque volunt Takumti&i Androda-^ 
montent dArgyrodamantem Vctcrum, 
& prîorcm pr«fertim quôd argcnti nî- 
torcm habcat, unde à Chymicis non- 
nullisargenteus lapis dîcitur. Agrtcola^ 
de natura Foffilium, ^: defciîbit fub 
I y nomine 

• Lt MetalL p. i ff. t Mufei. p. f ?• 
\ Lib. V. p. *f 9. Vid. 6f Ktnmâi^ »«- 
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nomine MugmetiUs^ quant Héfytbims 
ctiam , ut alios taceam , diftîngoit i 
Maguete. Ita enim il)e : hUrrfitK ^ 

TOf. Plmibosegidehilce, *înExcrd- 
tationibos meis , obi dixi in Lexîco 
qnodam Chymico ù^^iftmrm fnter 
*éçpveAr^ lapides reponi , & ab ali7$ 
diciCin^eamj teftePfendonymoD^ 
mocrito. 

P L I H. Errâtis omnes ^ in hoc {^rae- 
cîpuè, quod argent! nitorem damtaxat, 
non figuram etiam adtenditîs. Haec 
non funt feparanda. Audio f qnof- 
dam vocafle hune Selenitam Rhamèn- 
dem\ ac&nèadhancreferendus>}«or 
omnis,cujus figura eft«>^;a^9ARr/ff-f J^, 
quîque poteft in alios minores cubos, 
aut fhombos refolvi. Sic intelHgen- 
dum quod dixi lapidem hune quadra* 
tum ejfe , fempérque tepUis Jintilem. 
Teflèl las enim vocavi corpus quod- 
vr*kg5.Afc'flAg*/9rf*j» , fcù iSnittïm fer 
hedH» qtfarum l)iïî» oppofitae flini pa- 
rtllelaB ; quod pertînére puto ad na- 
tûram ipfam lajpidis : nam colorem 
tanti non fkçîo, exiftimdque Andro- 

daman- 

éffinoo Tàttajbidufk , p. y* ^ 'Acémttf 
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ââtnantem qùovis co?ore pofle eflÊ 
tinâam. Sed&funt, QtâGCept,non- 
nal]i,'*'qtii tiA}Arg^(fd4iiiàniis PUniiê^ 
m lïomiilc SdeiHtarf> ddïHftferûM. 
S A LU. VKfco'^idfh Ttië Bon îiëfiî^ 
qtatihiitt eflettftot rtîehterri. *Sct}/)ft*' 
ram f if^^irtum elïè utrniiî i;elts^'AM^ 
drôdMHéiitem hahere UrgeHii jgit¥rthi ^ 
ut Adamàntem^ un (htadratnm ejïe dd 
injlâr Adramantis. NeMtrtnn mibipto* 

enîtn dixerif, Addm'àntem à^^éMei hrihi^ 
ris effe^ eut nMum ar^hiîtnnifotéjl eom^ 
par art ? Pratereànm '^Mâràîus Ada^ 
mas , fed fcxangklatus ndturalifer rc" 
feritur. In antiquo libro inventa An* 
drodamas , argcnti nito.rein habelur 
Adamasj &'fufrà€orré^h^aiia ma- 
nu: habet ut Adamas. Scnpferiw e^o/, 
fli'gefttî nîtofem -, W AiHfîtt^s , qu$* 
dràtta, ferbpcr teflèlîi^ fimîWs-. FOn^ 
durittem Aitanlamis babire Androda^ 
mantem innuit, 

P L I N. L€)t}uiîtï!S quMem cttmtai- 
t^ àe AéatiiariUs' iift;<*è /^ de figîiii 
ycfe, aiiK! dwrhîèïiihil dîïeram. 
• V<5*£ s T-- là -à Cèuèift réduit IcDîa- 
îogB'c d'eMf; ScbSncizèr , que j'aî pris 
la liberté d*aBreêef &€efacoinnioder 
16 tiù 

. *. Ruptfhtus in Rarh. A>^mn\ Lit. tlL 
r, toi f, S14. t Exn-cit, PHn. f. 398. 
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un peo pour le flile & les manières , 
à caofe d\iJ€Cifrtimj quMl faut garder, 
quand on fait parler des gens de cette 
forte. Il y avoit joint , lous le nom 
de PA><, un Indice des noms & des 
fortes AtYAndrodamas^ avec les lieux, 
où il fe trouve , & cela en diverfes 
langues , tant modernes , qu'ancien- 
nes, fans oublier les Auteurs, qui en 
parlent. Mais il n'eft pas befoin du 
nom de Pline , pour faire trouver là 
méthode bonne, qui ne peutparoitre 
qu'excellente à tous ceux qui ont quel- 

Îuegoût, pour cette efpece de chofes, 
ie le mettrai donc ici , (ans continuer ï 
faire parler Pline. 

ANDROMANTIS NOMINA 

Androdamas P//W .JLîb.XXXVII.c. lo. 

Argyrodamas. Idem. Rumphitu Rar. 

. Amboin. LU. II L c. 20. 

Bâta Goela. Malatarici. 

Beta Bakkilat. Macaffar. 

Selenita Rhomboïdes. Sténo , Pr^Jr., 

Dfjffl dsfilid. f. 79, Acarn. ffec. Li" 

tbtgr. Helvet. P. 49. Plot, fftji. Na$. 

Stafford Cap. V. J. 2uf . 176, Lmâ. 
. Utb. Brit. n. 79. f. f. 
RHombités : Agnsolg de naf. Fojfil. Lib. 

Vhp. 486. 

ChryfUI- 
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Chfyftallus Iflandîca. Eras.Bartbolin. 

Chrift. Hugeu, 
Criftallo Iftandico , o Talco rhomboï-^ 

dale. Boccon, muf. diPiamt. f, i fç. 
Mafia di criftalli quadrati &c. Septal. 

Muf. Cap. IX. p. SA* 
A rhomb of Mufcovy elass.Gr^w Af«/I 

Reg. Soeiet. Part. ÏIL c,<, p. 310. 
A foliatcd Talk. Id. p. 308. 
A great cryftalline Talk-fpar. Id. p. 

309. 

A rhombîk Lead-fpar. Id.p, 310. 
Kryftal-talk ^ Glet-Cryftal. Rum- 
pbsus jlmboïn. rarit.p. 131. 

SPECIES EJUS. 

Androdamas diaphanos. Selenites 
rhomboïdes cryftalli ad inftar opti- 
ms pellticidus. At. Spec, Lith.Helv. 

Androdamas diaphanus , venisnigris 
paralleiis & angulatis iniignitus. Se- 
lenites ipsâ pelluciditate fuâ venis 

. nigris angulatim proferpemibus ita 
notattts , ut traâus hi obfcuri atque 
ni^icantes fofiàs tranfverlas, que 
tnncea vnl^è vocantur ab urbium 
oppugnatoribasi référant. Ac. L €. 

/indrodamas in pelluciditate nebulo- 

fur. Selenites diaphanos è cujus 

I 7 f «nd« 
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fundo adfcendît nebula. Ac. /. i. 

Androdamas bullas habens în finu. 
Selenîtes bullis, velut aère , reple- 
tus, Ac. /. c. 

Androdamas argent! nîtorem habens 
minime pcllucidus. Fluor felenîtî- 
cusalbus. ohfwHp, Helveticus. p. f . 

Androdamas varie fitu concretus. Se- 
lenîtes ,^ <:ujus plana rhomboïdalîa, 
angulatîm & obliqué concreta. Ac. 

Androdamas conftans doplîce trape- 
2io folido. A cryftal of Talk. Grevf. 
Mus, Reg, Sec. p, 308. 
Androdamas fimplex trapeïoïdes. 

An half-cryftal. Grew.p, 709. 
Androdamas quadrata , teflellîs fîmîKs 
Lapis fbecularîs teflëllatus. Haîotef- 
lèra. LuU. Lith. Brh, n, 2 j. p. 2. 
Amundîck-lî?ar. Gre-w. \. 2. P.3GI7. 
Androdamas cubiça flavefcentîs co- 
loris. Amuii.dicfc-fpar of the co- 
. lour of cîtrîne amber. Grew, I. c. 
Androdamas nîgrîcans. A mundîck- 
'"fpar. coiififting of blackshî^îrigc^y- 
Andfbdamâs vîrîdîs. A green Taîk- 

fpar. Greiir, p. 309. 
Androdamas ruée; coloris. 
Androdamas chr^fftaHoWes hcMgohn s, 
iplàn'èrtïhi pjràitiîdàlîûm^, îrregula- 

rîum 
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rîum lîcèt, numéro cryftallum men- 
tîens. A fort of formed cryftals. 
Plot.Nat. Hift. of Stafford'shire ^ 
f. 18. T'aL XL^g.9, 10. 
Loci in quibus invenitur, 

IN ASIA. 

Androdamaiita îegunt Arabes. SoHn^ 
Polyhift. c. XXXÎÎL 

IN EUROPA, Anglia. 

Plumbî fodinae Derbieiifes. Luid. nxx. 
Plumbî fodinxDunfalIenfes, în Weft- 

morlandîa. îd. n. 7^. 
Ager Northamptonîenfis. Id. ». 77. 
Lapicidîn» Heddingtonenfes , propc 

Oxonîum. Idi n, 78. 
Pâgus Slîndon Comîtatâs StafFordîen- 

fis. Pto. 2V^. Hift. of Staff. p. 176. 

Helvetia, 

Dîtîo Bertienfis. Diff. de cryftallo 
ù. 7» prope Lutcrbrônnam, & ad 
Thermas Sfchwinznacenfcs. /*. 

In aîtranèSuîtenfi, ad lacum Lachèn. 
ft. îri tôrreme Gîfmfwîcfsbach. 

In Vafle Sîîàna, vuTgo Siibal. 

In pago GWronenfi. 1. c. 

Ih cï^**ôfntîi^Ganaôr Abbatîs-ccI-- 
... : lanc 
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lanoram. Àc.fpec. UtbTtklv.p. 49. 
In Rhactîa. Diff. de Cryft. l. c. 
in territorio AngelioKintano. 

Italia. 

In Epifcopata Tortonenfi. SeftaL 
Muf.p.34. 

Corfica. 

Boccone Mufeo dî Pîant. p. ifç. 

Iflandia. 

Mons quidam Illandis altiffimns ab 
una parte totus hoc lapide confiât. 
Crcw Muf. Soc. Reg. p. 310. 

Gracia. 

Mons lisons. Ibid. 

GermaMsa» 

In Lapide calcario , prope Mognn- 
tiam. 

Hifpania. 

In fodinis falisHifpanici, prope Cor- 
donam. Ray Topçgr, Oifcrv.p^^yi, 

Il eft certain que par cette mé- 
thode on pourroit I. beaucoup augmen- 
ter la connoiflance , que nous avons 
des Minéraux , fans qu*U s'y gliflilt 
io la cçnfofioa,, qui autrement eft 

tout 
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tout ï fait inévitable , dans une fi 
grande multitude de produâions de 
la Nature : z. que cela pourroit infi- 
niment fcrvir à fintelligcncedes An- 
ciens, qui ont parlé de cette 'forte de 
choies , comme Theophr^Uie , Plinf 
&c. Je me fuis étonné bien des fois, 
comment Saumaife avoit pu fe tirer 
de Tentrcprife d'expliquer?//»^, auf- 
iibien qu'il l'a fait, fans unfemblable 
fecours, & (ans avoir vfl que très-peu 
des Plantes, Drogues, Pierres &Mi- 
ner^x, dont PUne a parlé, ni s'être 
informé de ce que l'on en fait à pré- 
fent. Il e(t vrai qu'il a fait des fautes, 
qu'on lui reproche tous les jours ; mais 
il n'y a guère de gens, qui n'en fiflènt 
autant , ou plus que lui. Il feroit i 
Ibuhaiter que l'on eût non feuleixient 
des Catalogues, telsqueMr.*$'<^i&r«ri&- 
^^r les décrit: mais encore des Maga^ 
zins Publics, où l'on pût voir toutes 
les produâions de la Nature rangées 
en bon ordre , en forte qu'on y pût 
trouver facillement ce que l'on auroit 
befoîn d'y examiner. S'il y en avoit 
de femblables, il n*y a guère de per- 
fbnnes tant fbitpeucurieufes, qui n'y 
allaflènt de tems en tems , & qui ne 
payaflènt volontiers quelque petite 
chofe, pour l'entrçtien de ce lieu, & 

de 
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de ceux qui Icsmontrcroîent, toutes 
les fois qu'elle y îroît. Ce feroîr , pour 
aîn(î dire , une Ecole de là Nature , où 
Fon îroît de tems en tcms rafftaîchîr 
fes idées. Il y a des Particuliers ici, 
qui ont des recueuils allez curieux de 
certaines fortes de choies ; mais ces 
nîcuettîls ne durent pas long-tems, & 
il n'y a poiritdef^articulîer, quîpuîf? 
fc avoir tout ce dont feulement Ptint 
parle, ni de lieu aflèt commode, pour 
l'y mettre & pour l'y conferver. Il 
fàudroit que ce fQt le Public , qui le 
chargeât d'une femblable chofe » & il 
n'y a guère de lieu au monde, où on 
le pût mieux faire quMcî. 



ARTICLE V. 

LETTRES Ju CARDINAL 
D'OS S AT , avec des Notes Hl- 
Jloriques ^ PoUtrqueSy de Mr. A M E- 
LOT T)E LA HOUSSAYE. Nou^ 
velle Edition corrigée fur le MS. Or t-' 
ginal , confiderablement augmentée 
Jj? enrichie de nouvelles notes de Mr. 
Amelot de la Houssaye» 
qui nefe trouvent point dans la der- 
nière édition de Paris de 1697. /?/- 
vifée en cinq Tomes in 8. A Am- 
fierdam , 
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flerdam , chez Pierre H/ttubert. 
MDCCVIII. 

JE croyoîs déjà pouvoir parler dfc 
cetteEdition , dans leTome XV!. 
mais Gomme je fus obligé dem'éten^ 
dre far quelques autres matières , il 
fallut le renvoyer à ce Tome XVII. 
Il n'eft pas befoin que jeparledes Let- 
tres du Cardinal d'Offat-, ni des re^ 
marques de Mr. Je ta Hôuffkie j qui 
ont paru dans PEditbn précédente. 
Les unes Se les autres font dffet con*> 
nues de tous ceux , qui fe plaifent i . 
là leâure de cette forte de Livres. 
Us favent que les Lettres & la con** 
duite *dc ce femeux Cardinal ont tou- 
jours été regardées, comme un mo.- 
dele de là plus fine Politique, &coin* 
me une excellente înftruéKon pour 
tous les Miniftres des Princes , qui 
ont quelque chofe à négotîerenCour 
de Rome, & ailleurs. Mr. d'Ofat fut 
également ménager une Cour difficile 
& ombrageufe , au dernier point , & 
une Cour qui lui écoît oppofée à di- 
vers égards; puis qu'il fut aufB agréa- 
ble à Tune qu'à l'autre , auoi que 
leurs intérêts foient aflèz différents. 
Pour cela , il falloir avoir beaucoup de 
pénétration & encore de plusfouplefle 
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le de retenue. Peut-être que quelcun 
trouvera que, pour reconciler Henrî 
IV. à TEglife Romaine , il fit de$ 
chofes qûè Ton peut appeller des 
baflèfles, fi Ton confidere la dignité 
& la puifiSince de la couronne de 
France ; maïs îl fiiut confiderer plu- 
tôt Tétat des chofê d'alors , qui obli- 
gèrent Henri IV. de paflèr P^^là, 
pour éteindre entièrement la Ligue, 
dont îl âvoît peur de ne pouvoir ve- 
nir â bout. Iliàlloit qu'il s'exposit à 
faire des réparations à TEglife Ro- 
maine , à moins que de vouloir de^ 
meurer Huguenot ; parti qu'il avoît 
réfolu d'abandonner. Ainfi s'il y a. 
quelque cbofe à redire à fa réconci- 
liation, c'efiauRoi & au temsl, à qui 
il s'en faut prendre, &non à fonMî- 
ni/lre. 

Pour Mr. de la Htmffaïe , fes tra- 
duôions & fes remarques hiftorîques 
& politiques fur les Auteurs , qu'il a 
traduits , l'ont aflèz fait conoître , & 
cette féconde Edition des Lettres d'O/- 
fat ne fera qu'augmenter fa réputa- 
tion. C'étoit un homme non feulement 
très-verfé dans l'Hîlloire & dan$ la 
Politique moderne , mais qui avoit 
encore plus de liberté d'efprit, &plus 
de fermeté, (Ju'on n'en trouve com- 

muné- 
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munément dans les gens, dont la for- 
tune n'eft pas encore faîte, & qui vi- 
vent dans des lieux, où il ne faut pas 
dire tout ce que Ton pen(è. Sa Ver- 
fîon de YHiftoiredu Concile de Trente^ 
en cft une bonne preuve. Si jefavois 
le détail de Taifaire , qu'on lui fit lâ- 
defliis, j*enrégalerois le Public; mais 
je n'en puis rien dire de oarticulier, 
non plus que du refte de (a vie. Ceux 
qui ont des parens , ou des amis de 
cette forte , dcvroient avoir foin de 
faire ramafl^r , après leur mort , ce 
qu'on pourroit trouver touchant leur 
vie & le conununiquer au Public, par 
le moyen des Journaux, On ne re- 
fuferoic pas d'^înferer cette efpece de 
pièces, quand il s*agiroit de gens de 
mérite. 

Pour revenir à cette Edition des 
Lettres d^OJfat , ce qui eft dit dans 
ravertiflèment , que les remarques 
font augmentées d'une cinquième 
partie, eft trcs-veritable ; comme je 
Taî reconnu, par Texamcn de la Co- 
pié Orîpnale, que j'ai vue. J'en rap- 
porterai quelques endroits, fans tou- 
cher à ce qui avoit été imprimé dans 
l'Edition de Paris. Ce font princi- 
palement des citations remarquables, 
des hiftpires inftruâives , des maximes 

de 
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de Politique, des traits plein de fel& 
des faits , concernant des perfonnes 
illuftres de ce tems-là , ou dont fbn 
Auteur avoit parlé. 

Sur la Lett. IL de celles qui foni: 
écrites à Henri III. où il eft parlé des 
follicitations de Charles Emanuel Duc 
de Savoie, pour avoir le titre de Roî, 
Mr. de la Houffaïe a ajouté une cita- 
tion remarquable à^ Hubert Languet\ 
qui fe moque de Tenvie, quelesrrin- 
ces d'Italie avoient alors d'obtenir des 
titres plus relevez , que ceux quMls 
avoient. 

Sur la X. on trouvera une cita- 
tion du Cardinal Bentivoglio , fur le 
Cardinal Federico Borromeo^ quîn'é-. 
toit pas dans l'autre Edition. 

Les notes qui font furies raifons, 
pour prouver qu'Henri III. n*ctoit pas 
mort excommunié , & touchant C/^isr- 
de& Char les d'Angennes^ frères de la 
maifon de Rambouillet, font remar- 
quables, & propres à enrichir un Dî- 
ôionaire Critique ; puifque l'Auteur 
y fait voir que Mezerai a confondu 
ces deux frères. 

On voit fut la Lettre VI. à la 
Reine Louïfe, par le portrait que 
Mr. du Thou y fait de Grégoire XiV. 
^ue i'Ofaf ne le coûnoiffoitpasalfez, 

ou 
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oi\ qu'il fiiivoit le torrent de ceux , qui 
louent tous ceux qui font élevez à 
une grande dignité. Ce Pape étoit fi 
pçu grave , que le jour de fon cou- 
ronn^çment, itéclaitoît de rire, &ne 
favoît tenir aucune bonne contenan- 
ce dans les cérémonies , qui.fe font 
en cette occafion ; tant il étoît aîfe 
de fe voir la tiare Pontificale fur la 
tête. XDn trouv<;ra , fur la Leure fuî- 
vante, l'éloge de fon neveu, le Car- 
dinal Sfondrat. 

Sur la XIX. Mr. de la Houfjate , 
a ajouté une hiftoire remarquable de 
Pierre "Baudouin Defportés ^ dont il 
eft parlé dans cette Lettre. C'eft 
ju'ayant rencontré en chemin un Lu- 
qaois, noxxiTCitSciptonBalhanl^ que le 
jeune Cardinal de Bourbon cïivoyoit, 
pour négocier , avec le Pape & les Car- 
dinaux, une affaire de la dernière im- 
portance, il s'infinuafibîen dans Tef- 
prit du Luquois , qu'il trouva moyen 
de voir fes inftruâions & d'en tirer 
deux copies , qu'il envoya au Duc de 
Mayenne, par deux routes différentes. 
Le Duc en reçut une , continue Mr. 
delaHouJIaie^ & l'autre tomba entre 
les inaîns du Roi , qui découvrît par 
là le deflfein que fon Coufîn le Car- 
dinal avoît formé de lui- ôter la Cou- 
ronne, 
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ronnc. Cela eft rire dirlivre CI. de Mr. 
ii l*bQM^ qui donne relirait de cet- 
te inftruâf on. C'eft an avertiflèment 
pour ceox , qoi ont à négocier quelque 
chofe de conicqnence , de ne corn* 
nmniqner leurs infiruâîons à qui que 
ce (bit. 

L'Auteur a ajouté fur la I. Lettre 
écrite à Henri III. qui eft une dcfen- 
& de ce Prince , fur la manière dont 
il avoir fait mourir le Duc & le Car- 
dinal de Guîfe , & qai fut compofée 
fous le nom du Cardinal de Joyeu- 
fe, p2T à^Ojffat^ lescaraâercsdeMrs, 
de Guifcy de Pierre Frizo» Doyen de 
Rhcîms , & de Jean de Piles Abbé 
d^Orbais, dévouez entièrement à ces 
Brinces, & de violens inftrumemsde 
la Ligua. Pre(que toutes les autres 
remarques, qu'on trouve fur cette Let- 
tre , n'ont paru que dans cette Edi- 
tion. 11 y a une maxime de confia* 
qiiencedans cette Lettre, à propos de 
la mort du Cardinal de Guife. C'eft 
que les Lois mêmes , qui Qtn frefirit 
des formes Çjf des procedftres , nous aver^ 
tijj^nt^ qs^ilne s* y faut /point aftrein- 
dre , là où il y a du danger à différer 
la peine f^ même quand il s* agit d^un 
fait de Faéiion. Si ce ne font pas les 
Lois qui nous enfeignentcela, com- 
me 
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me en effet les Lois mêmes ne ren- 
ferment jamais cette forte de chofes, 
c'eft au moins la raifon d'Etat , A: la 
pratique des Souverains , qui font 
claires en cette occafîoo* & que Tîr- 
citc a fort bien expriméesei^ce» mots; 
„ dans les difcordes civiles , îj n'y a 
„ rien de plus fur que de fe hâter; 
„ îl n'eft pas tant befoindeconfulter, 
„ que d'agir. Il ne faut point diffe- 
„ rer , quand îl y a plus de danger à 
„ ne rien faire, qu*à hâiarder. Iftdîf- 
„ CQrdusûv'dihus^ n'thil fefimetsone tu- 
„ tius^ uhifaâo magh juihn xonfaltù 
^ opus eft.-Nec cunaattone opus, ubi 
„ pernicioftorfit quies , quam tcmeritus. 
L Auteur ajoute un mot remarquable 
d*un Auteur Efpagnol, qui dit,, qu'il 
„ ne faut pas faire une première âute, 
„ là où îln'eft pas permis de ft tromper 
„ deux fois. Materias que no pueden 
errarfe dos vefeSj no fe ban deerrarlm 
primera, C*eft une maxime, dont le 
Confeil d*un ^rand Prince auroit bien 
dâ fefouvenir, il y a peu d'années. II 
feroit,felon toutes les apparences, maî- 
tre d'une Couronne y que de grandes 
viâoires n'ont pas encore pu gagner; 
s'il s'étoit hâté de prendre ce qu'on ne 
ne pouvoit pas lui contefter, en ce 
tems-li. 

TiwXVII. K Les 
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Les remarques far la manière, dont 
Louïs XL tint en prifon le Cardinal 
de la Bafue , ^ doçt Ferdinand. I. fit 
inouriV le Cardinal de Hongrie Gt^orr 
ge Mayùw^e^ font ^^. dignes d'être 
lues, & font voir que le% Souverains 
rfom j|î|mf^ç cru que la pojurpre mît 
les Cardinaux m dçffus des Loix, & 
de ce qui eft QécçfFaîre, pour la con- 
.l^rva^iqn de VJ^t?x. 

1,1 y. à plQfieitrs npuvQlles reqiarqoes 
fur la IL Lettre , (>à le Cardinal de 
Joyeuâ; pj9M^\ d^ 1^ maniecQ ^ dont 
Sixte V. a.vok pris la mort xfai Cardi- 
nal de Guife. On peuta^prendre par- 
la quel étoii; le génie de Six&e V. firâs,]^ 
Pontifical diiiqoel cet^. e:i(ieettdQn & 
fit. yiù dC'MM^HlF^y^ t^marqocque 
ce Pape, qui ^vpi'^y<cu avec tam de 
dij9igmUtîpp:, ^y^m qi^e d'éti» âevé 
iur le fîege PontiâcaU parloitanpeu 
trop & déçouvroit trop librement ce 

Su'il penfpit an;!. Amboâàdeursu Cd& 
t qu^unJQUi: le Cardin^ de Joyoufe 
lé prit, paç fespcopres.paroto., lots. 
qu'il lui ];epf:iop|K]^( la. Oftort de. Mrs. 
ae Guife. C^peadant il voutoit n^it 
tre pblig^ à rj^ ^ qa'ice qu'il tiott- 
voit i) prc^p^. lifina^urd dm. ^^y 
djfoit le; Marquist de Pifani xift fui, 
eft que l'on doit vouloir tout CA.piHh 

sV€Ht 
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vejf/ , (^ lui ffctrt obligé qu^à ce qui 
ImPlah. 

Sur la Lettre VIII. qurcftadtefRc 
â Henri IV. on trouve une Lettre du 
•Cardinal de Plaîfince Légas, en Fran- 
ce, pour empêcher que le Clergé dû 
Royaume ne donnic rabfolotion à 
ce Prince, quand riferecondfiaavec 
r£gli(è RiDmaine ; & la Lettre que 
lesTrélats écrirenr au Pape , pour \\A 
donner avis de cette abfolutîon. Ces 
Lettres étoîent devenues rares. L'Au- 
teur a bien fait de les publier de nou^ 
veau, auffi bien qu'on endr(Mt d^une 
Lettre de la Sorbonne , touchant Top- 
pofition qu'elle y apporta. Il fc fert 
fort fouvent du témoignage de Mr« 
de ThoH , pour confirmer , ou pour 
éclaîrcîr les Lettres de à'OJfat. Il pa- 
roît par-là , que cette belle Hiftoire 
eft conforme à la vérité, puisqu'elle 
s*accorde avecles meilleurs mémoi- 
res de ce tems-U ; quoi qu*on ait e£- 
feâé de la décrier, en faveur de cer- 
taines gens , dont il avoit dit les dé- 
fauts avec la fincerité , que l'on deman* 
de dans un véritable Hîftoricn. 

Sur la X. Lettre , il y un bon ca- 
raâere du Cardinal du Perrou , que 
Jtfepb Scaliger appelloit le Charïaan 
de tu Cour. 

K a On 
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On y voit auffi une bonne leçon de 
Politique, à ceux qui rompent trop fa- 
dlenocntles négotiations , à qui on 
donne pour exemple Clément VllL 
quipratîquoit, dit l'Auteur, la maxi- 
me de Comines , qui dit qu'on ne doit 
rompre nulle pratique, ni ouverture, 
mais les entretenir toutes & ouïr tous 
meflàgers; c'eftàdire, tousAmbaf&- 
deurs. On fourra dire^ ajoûte-t-il, 
aw votre ennemi en fera plus orgueml-^ 
toux. Il ne nCen chaut ; car auffi je 
f aurai plus de fes nouvelles ^ afin du 
çonrptefen auras le profit^ Phonneur, 
L'Auteur relevé encore , avec beau- 
coup de raifon , une faute que font 
les AmbafËideurs, qui aulieu dépor- 
ter les chofes à la douceur & à la paix, 
les algriflènt., par des rapports trop 
vîolcns , qu'ils cnfont à leurs Maî- 
tres. Les Ambaf&deurs ne doivent 
avoir aucune paffion , qui ne foit con- 
forme aux intérêts des Princes qu'ils 
fervent , qui gagnent toujours à évi- 
ter les extreniitez. Mr. delà Houjfaie 
rapporte quelques exemples d'Ambaf- 
fàdeurs, qui ont évité ce défaut. On en 
. pourroit mettre un contraire d'un Âm- 
baf&deur dejaques I.' Roi d'Angleter- 
re , en ces Provinces , du tems da Sy- 
node de Dordrecht. Ce fut le Che- 
valier 
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ytàiev Carletoff ,*quiflulieude demeu- 
rer alors tranquille fpeétateur de ce qui 
fepafTeit, commeiirauroitdû, fit ce 
qu'il put pour abattre le parti le plus &- 
vant ; par les informations qu'il en* 
voyoit a fon maître , & par le mon*^ 
vement qu'il fe donnoit, fànsnécef- 
ficé ; & pour établir au contraire le 
crédit & 1 autorité de l'autre; ce qui a 
fait depuis autant de mal en ce païs^ 
que dans- le vorfinage. C'eft lé lenti- 
ment & les paroles d\tti très-habile 
homme, qui a écrit l'hiftoire des trou- 
bles d'Anglerre. 

Sur lavUI. Lettre, on trouvera 
des veritez un peu odieulès' , fiir la 
femme de Henri Prince deCondé^, ac^ 
cufée de l'avoir empoifonné ; mais 
l'HiftoIre doit tout conferver. 

Il y a encore des exemples remar* 
quables, fur la promtitude à répon- 
dre, fur le champ , \ des Ambaflà- 
deurs , & en particulier celui de la 
DuchefTede Retï, Cîaude Catherine 
de Clenmnt , qui répondit en Latin 9. 
pour la Reine Catherine de Medicis, 
aux Ambaflàdeurs de Pologne , qui. 
apportèrent au Duc d'Anjou le décret 
de fon éleâioa â cette couronne , & le 
K 9 fit 

* Clarciidon H^.des Guerres CMkt 
étAmgUu T, Lf. 9^. de PEd. in 8. 
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2A2 BIBLIOTHEQUE 
fit fi bira y quoi qu'elle n'eût qu'un jour 
i s'y pii^arer , qœ le Chancelier <ic 
Biwue^QMi leur lavoît répondu pour 
Charles XI. & ItÇ^taoUdeCiivermy^ 
qui l'avoit £ût pour le Duc élu Roi,ii'é- 
gèrent pas cette Dame & qu'il ùu 
St, d'une conunune voix, qu'elleavoir. 
reinporté le pris du l'éloquence I^h 
tinc. 

On trouvera {dqvtçfrémf^sTtJeif 
JeCuiteE&i^oI , qni fut depuî^Catcfi* 
nal, conieillaàClenMnt Vlll.de don» 
ner l'abfolution à Henry IV. Le Pa- 
pe ayant enfin pris la réiblutioa de la 
donner, dit néaumoii^s un pieu npr^s 
XTolft:^ qu'il avoir eu une rérelation 
du ciel la nuit précédente, qui rem- 
péchoit de le faiie,^ fur quoi T^hitit- 
pondit fi^ le chaaM>; S.Pftt^ <tfir$H 
fuie vUff$ du Diéihle^ ^«r , /// wnM 
de Dieu , U VQmfi¥9it venm 4Vém Im 
réfttlutim prife de <&inwr eeUe atfoht' 
tion. 

On verra encçuee en cetendrcHtace 
bonne : réplique du même Tokt , i 
TAmbafiàdeur d'Efpagne. 

Sur la XIII. Lettre , l'Auteur remar- 
que qu'il y a des rencontres , ou un 
mot dit hardiment , mais à propos , 
avance plus les affaires, que fix mois 
de négotiatîon. lJ,n,Je^^ de Ç^Jf^^ 
;..^ S Séné- 
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Sénéchal de Provence , fut cmilfe de 
la réconciliation de René Roi de Si- 
cile, avec Louis XI. fon neveti, pat 
la déclaration ^ quMl lui fit i brule*^ 
pourpoint. Sire , lui dit-il , le Roi 
mon maître a cffert âu Duc Je Betir* 
gogne de le faire fin béritier ; & €*ejt 
moi le premier , jui le lui ai cùnfiUff^ 
pour les mauvais traitemèus^^tvous 
lui avez faits, Notts avons bitk vmht^. 
fue vàus en eujfiez mu^eihs , poujr 
vous obliger de nous en faire ràifon. Lé 
Roi , dit Comines , recueuillit très^ 
fagemcnt ces paroles! , & • à peu de 
jours de là le différend fUt. acf ét^-) 
& le Duc de Bourgogne abâfido^iltiâill 
Roi Renéi par dû JuouÏJ XL devînt,., 
dans la fuite , Comté de.PfôVenôè 
fans coup fèrîr. 

Il retttarque auffl trè^-bifen qu'uti 
Aflibâflideur dëcrîé , dans la Gôut 
Où il négocie , tféft pas en état <Pjr 
svattcer les affaire* dont II traite; à quoi 
il ajoute un avis judicieux-, tfi^é de 
Juan Ànt. de Vera , dans le fécond- 
dtfcouts de fon AttlbafTadeur ; c'ell 
que Jfian de f^ega difoit à Diego dt 
Mendotay qui lui fuccedoît dans une 
Ambaffade , qu'il ne «ouveroit guère 
de vérité, parmi les Min iftres de cet- 
te CofuMà: ils ont donc rencontre' leur 
K 4 bomme^ 
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bùmme^- r^|K>ndît Mendoça, cârpour 
mn mr^fi/igi^j qm^tb me dirotn^ j^lettr 
€n dirai cent. Et moi^ tepliqnaVega, 
fat fris une antre rtmte ; car foi ré- 
fondu à toi^s leuts menfinj^a^ far au- 
$a9tt de veritez ; ^ cetam^a rémffid'am-' 
tant mieux , qu^ils ne me croyaient 
frefque jamais, f^oilà comment tlfant 
tromper les mentenrs, 
. Gomme ^0^ remarque que lesMî- 
iu(fare$ des Rois font fouvent de très- 
lourdes fautes ; TAuteur des Notes rap- 
porte là deflùs , que pendant fou fibjour 
à Venife , ou y . apprenoit tous ks 
ja^\s & quelquefois même plus fou* 
vent des nouvelles des démêlez, que 
le Comiïiaiideur Jaques de Tremonvil- 
le , Envoyé de France en cette Cour, 
y avoît; parce qu'il s*y étoit rendu fi 
odieux, parfesinlblences, queTEm- 
pereur & fes Miniftres ne purent 
plus négocier avec lui. Cette haine, 
dit-il , alla (i avant , qu^un jour le 
Prince de Loèkowits^ ptemkr Miniflrc 
& Majordome dç l'Empereur , trou- 
vant le Commandeur aflis au Théâtre 
de la Comédie Muficale, fur le banc 
defiiné pour les Confeilîers d'Etat, le 
pouflà avec le coude hors du banc ^ 
en lui difant feulement , perche vi 
Mettete dove non ifi tocca'i Le Corn* 

mandeur, 
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mandear, en fe retirant ^pafladevant 
le banc des Ambaflàdeurs & les prit 
à témoins de Taf&ont qu'op lui ve- 
noît de feire; fans s*appercevoir qu'il 
s'addrefibit à eux, qui en avoîent le 
plus de joie , particulièrement le Mar- 
quis JU tos Balbaies , Ambaf&deur 
d'Efpaçne , qui étoit Ibn plus grand 
ennemi. Puis avançant vers la porte 
de la Sale, pour en fortir, il dit tout 
haut , en levant le doit : il Lobkmuits 
me lapaghera ; ce qui lui attira un autre 
affiont plus fànglant que le premier, 
puis que le Prince lui répondit :. t/<7f' 
ffte x9ffobrafte y qui eftlaplus<:rjielle 
oifenre , que l'on puifTeiàite à un Gen- 
tilhomme , & fur tout à un Cheva- 
lier de Malte. -Les Isk>nces du Pape 
accommodèrent raffaire , en obligeant 
Lokkoivits de protefler en termes gé- 
néraux , qu'il n'avoit pas eu le oef» 
ièin de le choquer ; mais feulement 
de lui marquer , que ce n'étoit pas là 
ia place , & que s'il avoic dit quelque 
chofe, qui parût. contraire à cela, ce 
A^avoit été que par piomptitudê. 

Mr. de ta Hmitfye n'aurôit pas 
approuvé le langage d'un Ambailà- 
deur de la même Couronne, qui ré- 
ppudit, ilyapeu: d'années, à des dif> 
cours fort honétes & fort fages , qu'oa 
K y lui. 
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»T$ BîBLrOTHEQUE 
lai fkifoit dans anc République libre, 
pour lui faire concevoir, que le Roi 
pourroit s'attirer Taflèâion d'une 
^nde ville , en & relâchant un peu^ 
fur un traité de commerce : le Roi 
ne ft foucit pas de ces ^ens-là Çs? // 
ks rangera bien à leur devoir. Je ne 
dis pas les propres paroles , qui font 
trop mal-honêtes , pour les rappor» 
ter ; mais c'eft le fens. Un autre 
encore, peu- de tems après , préten* 
dant que le même Prince avoitété trai- 
té avec trop |^u d'égard , par cette Ré- 
publique , dit qtûn falloir laver cela 
dans le fang de cette caxaiOe, Dis- 
cours odieux &:outrageaus, plus pro- 
pres à faire courir aux armes , qu'à 
calmer les eiprks. Auffi toutes ces 
menaces ne manquèrent elles pas de 
produire un efïèt tout contraireànni- 
terit de ceux, qui les faifoient. 

Sur la Lettre XVL L'Auteur re- 
marque que le^rinces habik»diffimli<> 
lent les chofes auxquelies il eft dan- 
gereux de vouloir s^oppofer , GMa 
dit Tacite f (fump» modo aâa^ qnis: 
mutari non fêteront , comprebavit. 
Un Prince ne conferve pas moins 
fon autorité, en s^âbftenant de com- 
mander une cbofe à qui il prévoit 
'le Ton n*obeïra point ; qu'en ft 
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fmûntobeïr, en celles qu'il comtnan- 
de â prcYpos. Un des plus beaiiic fe- 
crets de Tart de teghtt , c'efï d^ fa- 
voir cacher (on împuîffihce. Mr. de 
la Honffaie en donne un exemple, 
en Louïs XI. qui confirma VékStwn 
que les Norman s avoient faite de 
fon frère pour Duc dé Normandie, 
parce qu'il ne la pouvoît ertpécîiér; 
mâts qui fût W«n profiter de Tocta- 
fion de s*en rendre maître de nou- 
veau, des qu'elle fe ptéfenta. 

Cela me fait fouvenir de la maxf- 
me , que ^Lucain ^ iftet dans là 
bouche d'un Romain; fous ladonii*- 
natioh de Jules-Cefar. Il dit „ qu'uû . 
„ peuple, qui eft tombé fotrs la do- 
„ mination d'un Rot , pért entière- 
„ ment fi liberté , lors qu'il effaye 
„ de s'en ifervîr, & qu'il en confer- 
„ ve une ombre, lors qu'il veut totft- 
„ ce qu'on lui commande. 

Uiirtasy inquity fofuls quem rigna^^ 

coërcent^ 
Libertate périt , cujusfervaveris utf^^- 

brann , 
Sf quiiquidjubeare veïis. 

I! y a telle République . qùf h'k d6ft- 
flrttré la liberté que pat-li; c'éft**- 
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1x8 BIBLIOTHiEQUE 
re, en attendant d'en jouir , julqu'à 
ce qu'elle pût le faire avec fureté. 

Il paroît par la Lettre XXXVI. que 
le Pape fit èvoir à Henry IV. qu* 
ferpit volontîers^ Cardinal TEvéque 
d'Evreux ; ce qui fait que l'Auteur 
remarque , fur la foi d'un traité Ita- 
lien de la puiflânce temporelle des 
Papes, que du Perron fe laiffii gagner 
à quelques Cardinaux , pour le fou- 
xnettre à des cérémonies honteules, 
dans l'affaire de la reconciliation du 
Roi , avec l'Eglife Romaine ; quoi 
que A^OJJat s'y opposât. On verra fur 
la même Lettre, d'autres remarques, 
qui ne font nullement avantageufès 
à ce Cardinal. Il a encore plus mal 
parlé de lui, fur la Lettre CLIII. 

Sur la Lettre LVII. on trouvera 
le bien & le mal , que l'on a dit de 
Charles Emanuel ^ Duc de Savoyé; 
dont le Cardinal BemivogUo , Nani 
& Sîri ont aflèz mal parlé. 

Dans les nouvelles notes fur cette 
même Lettre, on trouve unfaittrès- 
rcmdrquablc,totichant le Cardinal To- 
let , s'il étoit vrai. Il eft tiré de la 
£^ierr€ de Tifuche de Trajan BoecaUm^ 
.,OÙ il- eft dît que la Monarchie d'Ef- 

\gne-^yant ofcrt au Cardinal Tokt 

charge de premier Sectetaîre d'E- 
tat , 
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tat , avec une groflè penfion, le Car- 
dinal accepta cette charge, mais à une 
condition , que lés Efpagnols ne vou.. 
lurent jamais pafTen Car il leur dé- 
clara, dît Bùcalin^ qu'après qu'il au.- 
roit montré au Coufeil d'Etat , par 
Tautorité de TEcriturc Sainte , par la 
doârîne des SS. Pères & par les SS. 
Canons, que les réfolutions, qui s'y. 
prenoîent , ne s'accordoîent pas avec 
la Loi de Dieu & celles des hommes, 
il vouloit lui feul en empêcher l'exé- 
cution ; afin que le monde connût, 
que le Théologien de la Monarchie 
n'affifioit à ce Conlèil , que pour ai- 
der & diriger la confcience du Roi, 
par la règle infiaillible des comman- 
demens de Dieu ; & non pour fervir 
de mafque & de prétexte d*une do- 
mination tyiannîque, fur le genre hu- 
main ; puis que ce lèroit tme choIë 
trop honteufe , qu'un honfime de (a 
forte , fût employé à autorifer l'im- 
piété diabolique de la ration d'Etat 
moderne & débiter aux perfonnes fim- 
ples une drogue puante , pour du mufc 
de Levant. Mr. de la Houffaye re- 
marque , que cette fiâion eft fondée 
fur la réputation du Cardinal T*alet 
& renvoyé le Leâeur aux Lettres 
XXX. & LXXX. pour y voir l^é- 
K 7 loge 
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230 BIBLfOTHEQUB 
loge de ce Cardinal , qui mourut le- 
14. de Septembre i S9^- Les Fran- 
çois &]ts Italiens raimoîcnt,parce qu'îF 
n'étoît nullement entêté de la Na- 
tion Efpagnole. Mais s'il avoît été 
de la féverîtc, dont B9ceali9f\tdéctity 
il n*auroît pas pu être Confeîller du 
Pape y non plus que du Roi d'E- 
ftagne. La Politique de la Cour de 
Rome, n'étoitpas^plus fondée fur PE- 
criture, les Lois &les Canons, que 
celle des Efpagnols. 

Sur la Lettre LXXXIII. l'Auteur 
rapporte des paroles Italiennes de. G/a 
Banifta Nani , au Livre IV. de fon . 
Hîft. de Venîfe, où en parlant de la 
peine que Ton a à fe réfoudre à con- 
tribuer, pour la coBfervation de la li- 
berté, faute queplufieur^ Bohemtefis 
commirent , lors qa'ils eurent appelle 
'Eleâeur Palatîtî , pour être leur Roi, 
il dit fort bien, que ^ tous aimddt la^ 
„ liberté , perfonnç néanmoins ne 
^ vouloit s'engager en aucune dépen- 
„ fe, nî en aucun danger. Plufiéur^ 
„ mêmes s'imagiuant vainement, que 
,, dans la mine de l'Etat ^ ilsf ne laif» 
,> ftroîentpasdeftfoâtenfr,rcfilfei^nt 
„ tonte contribution, & lesàut^rcs'nc 
,> fourtiirent que tf ès*peû. L'on dit 
", cîu*im hommçtasféèdedx-ihîMeflo* 
• *' w^rîns, 
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), rin», n*en ayant voulu donncrque 
^ dnq-cent , laiflà après la battaîlie, 
„ en fuyant de Prague , trois cents mil* 
„ le Talers en proye au» vainqueurs: 
^utti amand9 la liberta , nejjtmo m- 
hvafofftrimei dsfpendis Çjf s perîco" 
li; aftzs molti inganftati^ eredcndofup- 
fiftenti le private fortune ne lia jattu- 
ra délie ptAliche^ negarono le contribua 
tioni^ altri le fcarfegparono ^ ^ fira'- 
amtacbe cbi taffato due milafiorini , non 
havendo volutodamey che'^inque cen^ 
to^ lafcio dopo labatagUa^ fnggendodi 
Ppagay trecento rmlla taleri^ inpreda 
de* vineitori. On a vu (juelque cho- 
fe de femblaHe en Allemagne , pen- 
dant cette guerre ; puis qu'oh y a 
mieux aimé payer des millions de 
contributions à Tennemi de l'Empî- 
FC ; que de donner la vfnti'éme par- 
tie , pour entretenir une armée qui 
fôt en état de le défendre. En cette 
occafion , on ne peut que louer les 
Andois &lesHollandois, qui depuis 
plufieurs années fourniflènt des fom* 
mes prodigîeufcs; pour fofltenir une 
guerre , qui n*a été entreprife que 
pour le repos de l'Europe , & qu^ott 
ne peut finir , qu'en contîniiant et 
métne, juCiu'à une paix hononrWe & 
Iblîde. 

Sur 
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Sur la Lettre fuîvante LXXXIV. 
on trouve tout au long l'hiftoire de, 
Charles d^Avène , Jacobin de Gand', 
gui avoit entrepris , à la ibllicitadon 
de Malvafia^ Nonce à Bruxelles^ 
d'aflaffiner /fc»ry IV. quoi que récon- 
cilié à l'Eglife Romaine. Ce Couvent 
de Gand étoit, félon la conftçflion de 
ce Moine, une pépinière d'Aflàflîns, 
comme parle d^Ôjffat; &,po\iT Maha-- 
Jia, que Mr. de l'iotLSiommc Mala- 
vicinus , Mr. de la Houffàie croyoît 
qa!dn n'en pouvoit dire autre chofe,. 
finon qu*il étpît plus propre à tenir 
Académie de Bandits &.d'AfIàiIinSy 
qu'à exercer des Nonciatures^ 

La Lettre LXXXV. eftuamonu^ 
ment de la timidité d'//<?wrylV. &de 
fon Confeîl, qui accordèrent plus aa. 
Pape à Paris, que fes Députez Du 
Ferron & d*Offat n'étoient convenus 
de lui accorder. Ilja de nouvelles 
remarques fur les coups de bâton, 
qu'ils y. reçurent au nom de leur Prin- 
ce, pendant que les Chantres chaa-* 
toient le Pfeaume Miferere mei . Il y 
avoit dans l'aâe fait à Rome & infé- 
ré dans celui que l'on livra à Heury W<. 
que le Pape, qui avoit une bagi^ette 
àlamain, à chaque verfet, verberata$ 
Wpercutieiat humeros Procuratortim^ 
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y cujujlihet tpfirum ^ cum virga , <fuam 
in manibushabebat. jyOJfat dit que lui , 
& fon Collègue ne fentoUm n^mplus 
ces coups , que fi une mouche leur eût 
pdjfy par deJJuT leurs vitcmens 'y com- 
me fi c'étoît la peÊnteur des coups, 
dont il s'agîfibit encecteoccafion ! La 
vérité cft que fi Henri IV. eût eu 
allez de confiance, & fe fûtiappliqué 
à extirpée les feftes de la Ligiie , par le 
moyen de fes fnropres fojets , (ans avoir 
recours au Pape; la Cour de Rome 
Tauroît prié de fe réconcilier avec elle, 
& eHferoit paffî par où il auroitvour 
lu. Il auroit peut*étre même évité 
Tailàflinat, en ne ménageant point des 
gens, qui ne cherchoient qu'à le Mit 
périr, comnle la fuite Ta fait voir. 
Henry Ylll. en avolt bien pis fait en 
Angleterre. £/r>;4i^^^ fa fille ne fe re- 
lâcha point, non plus; &run&raur 
tre moururent, fans avoit étéblefTez, 
ni aflàHinei, au milieu d'une Nation, 
qui ne manquoit nullement d'efprîts. 
violens , & capables d'entreprendre 
tout. 

Je n'irM* pas plus loin, dans cet 
Extrait. Ce que j'en ait dit fuffit pour 
faire voir, que cettç édition mérite 
encore mieux d'ccre achetée, que .la 
précédente. 

AR- 
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ART I CL E VI. 

S»me FamiUar Letters betvsetn Mr. 
Locke andStvermlofhisFrhnis. 
A Londres chez A. & J.Churdiill, 
17^8. }n8.pfl^.f40. 

CE Volume peot être divifif en 
deux Parties , dont ht première 
contient des Lettres Angloifès, & U 
lèconde des Lettres Latines. Je dirai 
quelque chofe de Tune & de Tatttre ; 
car la plupart èes Lettnss ne contieû* 
n«it rien^ dont on puift faire tih«X'r 
trait. 

I^ La première partie eft prel^tte 
comipoféè de lettres-dé feu Mr. <?«/A- 
iMume Mofynenx de Dublin, adreffîes 
kfbàYAt.Lùcke^ &destépmfi»dece 
dernier. Aticime ne fex»b!tt atof f été 
compofêe^ponr être {ynprfafiée , & )a 
plupart né contiennent que des corn- 
plimens, ou des particularftez de pM 
d'importance. Il y a néanmoinsqwl* 
ques objeâîôns , auxquelles Mi*.Irdrii? 
répond. Mais ceux qui Te plaifent à 
ce qui refte des habiles ^ens^ veulent 
(auvent en voir les moindres chofcs ; 
& ce goût fera que Ton nelaiflerapas 

de 
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de lire les lettres de ces deux Mef- 
iieurs. Il a quelques endroits , tou- 
chant des perfbnnes vivantes, qui ne 
kur pUîront pas. II y a même des 
ùitts , qui ne font pas conformes à la 
vérité, comme que Mr. * ♦av oit étu- 
dié (bus moi. Voyex la p. 190. Mu 
Molynemx a fâ depuis le contraire. 

I. Mr. LnJie dît, ^ en parlant a 
Mf. Molynfiux , du Chap. XXI. du 
Ltv. II. de PEjgaifiar fEmei$demeni 
Humain^ où il traite de la Liberté, 
„ que & doutant que ce qu^il difok 
„ ne fût un peu trop fort contre la Li- 
„ berté,^ il le communica à un hom* 
„ me trës-ingenieux, mais Arminien 
„ de prc^effion,; de qui il fouhaftar 
,^ d'^ntendire les ob^âf ons • s'il es 
„ avoitquêlcuneiluifafre, &quTlur 
„ dit qu'il ne pourroit pas pouflèr la 
„ chofis plus loin. Mr. Loth mV 
vcrit conununiqué ce chapitre, que je 
lus à la hâte dans fa chambre , lôra 
qu'il était logé chw Mr.(?»«^ifc»;& 
U m'en demiuida mon fentiment. Je 
ne me fouviens pas précifémentdece 
que je hii dis, mais je (hi bien que je 
ne lui répondis rien, que de général; 
parce que je n'étots pas de fon inti- 
ment « & que je ne voulois pas le def- 
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obliger, en lui difant qu'il me fem- 
bloi^,. qu'il igiioroit ce que c'eft que 
Liberté. Il y a des gens, qui deman- 
dent le fentiment de leurs amis, afin 
qu'ils ne le leur difènt point; & on 
les defobligeroit, fi on en ufait autre- 
ment. On ptut voir ce que j'en- pen- 
fois,dè$ ce tems-là,par ma Pneumê- 
tologie (Seâ.I. Ch. 3.) qui fut compo- 
se txès-peu de tems après. D'ailleurs 
on n'approuve pas tout ce qu'on ne 
contredit point. Ceux qui ont quel- 
que ufage du monde le favent aflez. 
Mx. Locke dit, dans cette tnéme 
Lettre, „ qu'encore qu'il foit indubi- 
„ table, que Dieu e(l tout puiflint& 
9, qu'il fait tout, & qu'il fiche (/«/' 
yf Mr. Locke) auffi clairement que q«oi 
^ que ce foit d'aulre, qu'il eft libre; 
^ néanmoins il ne fait comment ac- 
^ corder la Liiberté de l'homme avec 
„ la Tottte-puiflànce , & la Toote- 
,1 fcience de Dieu. Je fuis, néan- 
„ moins, continue-t-il, auffi pleine- 
>,'ment perfuadé de ces deux chofes, 
», que de quelque autre vérité que ce 
„ foit. C'eft pourquoi j'ai abandonné 
„ cette queftion, il y a long-tems, 
^ & j^ai tout réduit à cette courte con- 
», clufîon: que s'il eft poffible que 
>» Dieu fàûè un agent libre, l'hom- 
me 
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„ me eft libre , quoi q.ue je n'en fâ- 
„ che pas la manière. Il me femble 
qu'il auroit dû dire i . que fentant 
qu'il étoît libre, & étant perfuadé 
d'ailleurs que Dieu l'avoit créé , il ft 
trouvoît xon vaincu par-là, qu^il eft 
poffiblc que Dieu fane des créatures 
libres, puis qu'il y en a: 2, qu'il ti'au- 
roit f as dâ parler de la puîfTance de 
Dieu, mais feulement de fa préfcicn- 
ce, qu'il eft difficile d'accorder avec 
les aâîons libres: 3. enfin que la Li- 
berté n'eft pas une pure fpontaneïté^ 
car fi-ce n'étoit imit ffontanetté ^ il n'y 
auroitj>oint de difficulté à en prévoir 
la détermination , qui peut fort bien 
être néceflàîre tsiffontanie en même 
tems; mais non pas libre ; car on 
n*iappelle libre, en cette occa(îon,que 
ce qu'on peut faire, on ne pas faire, 
làns être déterminé invinciblement, 
ni à l'un, ni à l'autre. Maisdansune 
Lettre, fouvent écrite à la hâte, on 
ne s'exprime & on ne penfe pas tou- 
jours, comme on feroit,fi l'on avoit 
plus de tems« 

a. Mr. Moiyneux nous * apprend , 
que TAutciff du livre intitulé Gentle^ 
man^s Relirion, en François U Reli- 
gion (^fm îbniie homme ^ fuitf^fipéu 
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Théologien de frofejfionàic. fe nomme 
yixJEdouard Syngc. Je remarque ce- 
la, parce qu'on avoit mal à propos at- 
tribué ce livre à yh. Locke & même à 
d'autres. On voit ici une réponfe du 
même Mr. Synge à une queftion pro- 
pofée par Mx.molyneax^ fî un aveu- 
gle né , qui aurpit manié un globe & 
an cube, s'il venoit à recouvrer la 
vue, lesreconnoîtroic, uns les tou- 
cher, dès qu'il les verroît? Il répond 
qu'ouï, pour les raiibns que l'on ver- 
ra dans TOriginaU 

3. Dans une autre Lettre,^ Mr. ilfo- 
lyneux témoigne à Mx. Locke ^ qu'il 
fouhaiteroit de favoir qui j'étois & 
l'état où je me trouvois. Il juge très- 
équitablement du livre des caufts Je 
FÎncredulité & de fon Auteur , „ oti'il 
„ dit rechercher la vérité, uns ^rit 
„ de parti & fîncerement ; à quel il 
„ ajoute, que le véritable efprit do 
„ Ohriftianirmeed dans ce livre. Pour 
le moins, l'Auteur a tâché de l'y met- 
tre« Mr.Zi^^i^^ auroit foohaité, en ce 
tems-là, de m'attirer en Angleterre, 
oa au moins en Irlande. ÏÏ croyoît 
que j'y pourrois être bon 2 quelque 
cfaofe. Je fuis obligé pour cela â û 
mémoire, ixm Tétac tranquille, oâ 

je 
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je fuis îcî, n'eft pas une chofc, que 
Ton quitte û facilement, pour ne pas 
parler d'autres raîfons. Mr. Moly^ 
neux * nae loue exceflivemént dans 
une autre Lettre, & il s'en faut bien 
que je trouve en moi tout ce qu'il en 
dit. 

4. On voit îcî quelques remarques, 
t que rilIuftre'Mr.LW^wV/ avoit faî- 
tes, fur le livre de Mr. Locke , de 
VEntendement Humain, Ce dernier 
n'y a point fait de réponfe. 

IL. La. feconde partie eft compo- 
fée de Lettres Latines de Mrs. de Ltm- 
kopch à Locke, Quoi que la plupart 
fiaient dfamitié & de civilité, on ne 
laiflèrapas de les lire, avec plaifîr; 
& l'on* y trouvera des traits, qui les 
feront eftîmer. Mais il y en a quel- 
ques unes, qui contiennent des ma- 
tières fcrieules, & dignes delacurio- 
(ké du Public. 

L. Il 7 en a une de Mr. dé Limborchy 
où îJ dit fi>n fenttment du livre inti- 
tulé lé Chriftianifme RarfinffahJe^ dont 
Mfe. Locke ne le djfojt pas TAuteur. 
G» ne peut' pas dîfconvenir qu'il n'y 
ait quelques matières, au commence- 
ment <le ce livre, qui font hors d'œu- 
Vbo , & .qa!iI>vaudroic mkux <)ue TAxi- 

teur 
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teur eût omifès; parce qu'elles ne 
font rien au principal fujet du livre, 
&' qu'il y a même des chofes, qui ne 
font pas exaâemeut vrayes, comme 
on le voit par la Lettre de Mr. de 

2. Il y a des Lettres de Mr-*I.o^/(tf 
fur Punit é de Dieu , qui font en Fran- 
çois , parce qu'elles dévoient être 
montrées à un Magiftrat diflingué, 
qui n'entendoit pas le Latin , & qui 
vouloît favoir fi Mr. Locke pourroît 
prouver à priori , qu'il n'y a qu'un 
feul Etre tout parfeît, 

3. Mr. Locke fait auffiThifloire de 
quelques Hérétiques f brûlez, parles 
Proteftans en Angleterre fous È/iza- 
bet. Il feroît à fouhaîter qu'on ne pût 
rien reprocher de femblable aux Pro^ 
teftans. 

4. On trouvera ici \ dans les Let- 
tres de Mr. de Zii/«*orfi6, l'explication 
de ce que les Rémontrants croyent, 
concernant la liberté, & les difficul- 
té», Que Mr. Locke faîfoit fur cet- 
te dodrine, qu'il n'entendoit point, 
comme je l'ai dit * ailleurs. Ces Let- 
tres mérit!ent d'être lues avec atten- 
tion, 

• Pâ£.^io. éF 4*1. f Pag.4i6. é" 
t IW.47r. é^/e^q. 4«/. &fiçi. *T(W. 

Digitizedby Google 



CHOISIE. 241 

tîon , par ceux qui fouhaiteront de 
sMnûruire de cette matière, qui a fait 
de la peine à de bons Efprits. 

5'. Mais ceux qui feront las de lire 
une matière fi abflraite trouveront de 
quoi fe divertir, dans la Lettre pénul- 
tième , où Ton raconte la cérémonie, 
que Ton fait ici de trois en trois ans, 
pour aller vifiter les Aâes Ajuthenti- 
ques du Synode de Dordrecht , à la Ha- 
ye , & la Copie Authentique de la Ver- 
fion Flammande de ]aBible,àLeide. 
On verra par-là que ce n'eft pas feule- 
ment en Italie , que Ton fkit,avec beau- 
coup de gravité, de femblables Co- 
.medies; & que quand une coutume 
eft une fois établie , on trouve mille 
bonnes raiibns de la continuer » tou- 
te ridicule qu*elle eft. 



TomeXVn. L ART> 
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ARTICLE VII. 

PROJET 

ivme MteoeUeEditiou de 

LUC R E' C E, 

Communiqné â l'Auteur de cette 
Bibliothèque^ 

JE me fuis IboYent étonné, Mon^ 
Sieur, qoe perfonne n*aît encou- 
re publié LucR^'cE aTecksCom- 
memaires des plus habncs Interprètes 
joints enfemble , & les Remarques des 
Savans,qui en ont corrigé ou éclair- 
ci quelques endroits paroccafîon, rai* 
femblées & mifes exaâement à leur 
place. Bien d'autres Auteurs, qui ne 
le méritoient pas tant, à beaucoup 
près , ont paru plus d'une fois , fur 
tout en Hollande , accompagnez de 
Notes Variorum ; pendant que nôtre 
Poète Phîlofophe femble avoir été ju- 

§é indigne d'un tel honneur. Mr. 
^oDimy ?ïo(d&xaïD$^$kêmrg^ vou- 

loît 
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loît * apparemment réparer ce tort fait 
à Lucrèce^ & à la République des Let- 
tres: mais la mort Ta empêché d'esé* 
cuter fon defleiti. Aucun autre ^ que 
je sache, ne s*eft mis depuis fur les 
rangs; & c*e(l ce qui m^a fait naître 
la penfée, d'entrer dans cette carrie^ 
re. Je fbuhaiterois que quelcun <!e 
ceux, qui font mieux en étatque moi 
de la fournir , voulût bien s'y enga- 
ger : en ce cas-là , on n'a qu'à le di- 
re, je céderai de bon coeur la peine 
& la gloire d'un travail fi vafte & de 
fi longue haleine à quiconque témoi* 
gnera être dans la réfolution de l'en* 
treprendre. Je ferai toujours content 
d'avoir contribué en quelque manière 
à faire un peu hâter ceux, qui pour- 
roient fe difpofer à enrichir le Public 
d'une bonne Edition d'un Poète fi 
utile & pour la connoifiànce des Opi- 
nions de l'Antiquité , & pour le lan- 
gage, malgré les fentimens impies 
qu^il tâche d'établh: , & les Archaïfmes 
répandus dans fon flile , très-propre 
d'ailleurs à découvrir la propriété & 
l'élégance des termes & dcsexpreflîons 
Latines. Quoi qu'il. en fbit, voici le 
plan que je mefuis£lttt. Decfx raîfdns 
L 1 irfo- 

* Voycx 7. Ah. Fabrie. BM$th. Lat. 
Lv I. C. 4. pag. 4P» fô, Eftf, nufcr. 1 70t. 
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m'obligent à le publier: Tune, que je 
fiiis bien aife^de ûvoir là-defTus le 
fentiment des perfonnes dé bon goût, 
fur tout le vôtre, Monsieur: 
Fautre, qu'il eft à propos d'avertir de 
bonne heure ceux, qui ont en main 
quelque chofe dont on puiflë tirer du 
lecours j afin qu'ils aient lieu de ren- 
dre lefvice au r ublic, en nous le com- 
muniquant. 

I. Je commencerai par travaillera 
donner un Texte auflî correâ, qu'il 
ferapoffible. Les anciens Editeurs, 
fur tout Lambin & GffoHîus, avoient 
pris pour cela beaucoup de peine, & 
il faut leur rendre cette jufiice, qu'ils 
ont racommodé une infinité d'en- 
droits : mais il femble que les der- 
niers, qui ont publié Lucrèce^ ne fe 
foient pas fort embarxaflèt de revoir 
le Texte, comme fi à cet égard on ne 
leur avoît rien laiffé à faire. Cepen- 
dant les feules diverfes Leçons, qui 
fe trouvent dans les Notes des Inter- 
prètes, fourniront à ceux qui les exa- 
mineront de nouveau avec attention, 
dequoi fiiire des découvertes , qui ont 
iéchappé aux plus habiles Critiques. Il 
peut y avoir aufll des Manufcrits,qui 
n'ont pas encore été confrontei avec 
les Editions précédentes; & l'on ef- 

pérc 
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père que ceux, que ceux qui en auront 
quelque collation, ou même quelcu- 
nedeces premières Editions, qui tien- 
nent lieu de MSS. ne reÂiftrOnt 
pas de nous en faire part. On peut 
s*adre(Ièr pour cela, auffi Inen que 
pour toute autre chofe, qu'on iu^em 
capable d'orner la nouvelle Editiom, 
à Henri Schelte^ Marchand Libraire a 
Amfterdam. Je vois par le Catulle 
d*Ifdc Vofftus^ que ce Savant avoit re- 
vu Luçr/ce fur quelques MSS. & il 
promeMà des *Note?rque Théodore 
Gf revins cite $ dans fon Edition pot 
tume de Callimaque. OnditqueToA^ 
lius avoit (a) apporté de Napks des 
Obfervations anecdotes de Gajfar 
Scfopfius, quil a laifTées , avec les 
fiennes propres, à Mr. Je yries^Vio* 
fcffeur dans l'Uni verfité à'UtrechtMt. 
FaMciujj ?ïok{&Viii Hambourg j Se 
Auteur de ces excellentes BibBotbi" 
quesj Grtqne £5? Latine^ dont on at- 
tend la fuite avec impatience , nous (b) 
apprend lui-même, qu'il a unecolla* 
tîon'd'un très-ancien MS. d/e la Biblio. 
que de Gottorf, Les gens de cecarac. 
t Jre font trop généreux , & trop affec. 
L 3 tion. 

• Voieatp.c. lapag. mp* S Hjmn; 
in Cerer, ij/! i } 7. (a) Fabric. ubi uipra« 
(b) Ibid. 
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tîoniiei, ao bien de la République 
des Lettres, pour refiiftr de pareilles 
choies; lors qu'ils n'ont pas eux-tné- 
mes le deflèin, ou Toccafion d'en faire 
o&ge. OnprofiteraavecreconnoiiQm- 
ce de tout ce qu'eux, ou d'autres. 
Tondront bien nous fournir, pour non» 
aider dans l'ezécutibn de ce projet; 
& on en fera honneur à ceux, à qui 
Ton en aura l'obligation. Après avoic 
comparé & pefé attentivement toutes 
les diverfes Leçons, avec les réflexions 
des autres là-dêflus; on choifira,pour 
mettre d^s le Texte, celle qui pa« 
rokra la plus conforme au ftile de 
l'Auteur, & i la matière dont il s'a- 
git. Pour être en état d'en bien juger, 
on tâchera de le rendre très-familieres 
les idées & les expreflions du Poëte; 
en le liant & reliant, avec tout le 
foin dont on eft capable. La leâure 
de ceux qui l'ont voulu imiter, ou de 
ceux qu'il a imitez lui-même, eft fans 
contredit d'un grand ufâge , & Von 
n'aura garde de négliger ce fecours ; 
mais le meilleur eft toujours d'établir, 
autant qu'il eft poffible , la véritable 
leçon d'un Paf&ge, par la comparai- 
fbn des autres endroits , où l'Auteur 
nou^ met en voie de la trouver. Du 
reûe, on ne laîffera rien gliflèr dans' - 

le 
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le Texte,. qui nefoîtfurrautoritédes 
MSS. ou des plas anciennes Editions 
équivalentes. Toute Correâion , qui 
ne paroîtra pas abfolument néceuàire- 
& de la dernière évidence , ne fem 
point admife & natoralizfe, pouraiiffi 
dire. Et lors qne le Texte demeurera 
corrompu, à nôtre avis, après tous 
les foins que l'on aura pris pour le 
rétablir; on mettra dans cet endroit 
une étoile, qui du premier coup 
d'œuii avertira le Leâeur de voir û 
dans les Notes on aura donné quel- 
que conjeâure vraifemblable, ou de 
chercher lui-même quelque chofe de 
meilleur. 

IL Apre' s avoir corrigé le Texte, 
ce qui efi déjà une grande avance 
pour le bien entendre, le plus court. 
. moien d^introduire les Leâeilrs dans- 
le fens de l'Auteur , c*efi une bonne 
Paraphrafe; qui explique les chofës en 
termes plus fimples & plus clairs, & 
qui faflè fentir la faite & la liaifon des 
penfées, fouvent afièz obfcure, fur 
tout dans un Poète comme celui-d , 
qui ne traite pas d'idées communes. 
Tous ceux qui lavent ce que c'eft, 
conviendront aifément de l'utilité de 
ces fortes de Paraphrafes , aufli bien, 
que de ladif&cultéd'encompoferune 
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femblable. Heureufemeiu Thomas 
Creecb me décharge de ce foîn. Com- 
me je me propofe de (àîre imprimer 
LucrAe0fuarfOy laParaphrafe de ce 
Savant Anglois pourra être mife ou à 
côté du Texte, ou vis-à-vis dans l'au- 
tre page, félon qu'il fera plus com- 
mode. Je ne la crois pas abfolument 
làns défauts ; mais vous me permet- 
trez. Monsieur, dédire, qu'a- 
près celle de PeJ^ Albifi&vanus & de 
Cùrnelius Severus, je n'en connois 
point, à tout prendre, de meilleure. 
On la laiflèra telle qu'elle eft,& Ton 
lè contentera de marquer, en peu de 
mots, dans le$ Notes, les endroits, où 
l'on ne la trouvera pas aflfez exaâe. 

111. Les Noies feront toutes fous 
le Tékte. On y verra d'abord pref- 
que entières celles des quatre princi- 
paux Editeurs de Lucrèce , qui font, 
à mon avis, De»ys Lambin^ Ohert 
Gifipiius^ Tamuguy Le Févre,&7i(h 
mas Crecch. Je dis., leurs Notes 
frefyue entières: car qui auroit le cou* 
rage de copier, par exemple, tant de 
duretea & d'injures grolfieres, que 
Lambin dit à tout bout de champ à 
Gifanius ? Sans examiner ici , s'il avoit 
railbn, ou non, de fe plaindre de ce 
Concurrent, on croiroitfalir le papier 

eu 
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en confervant la mémoire de ce$ ma- 
nières il indignes d'un honnête Hom- 
me, & d'un Homme de Lettres. Lors 
<]ue parmi tant de paroles , auili inu- 
tiles & ennuiantes,. que pleines de 
fiel &depaffion, on trouvera quelque 
chofe qui vaille la peine d'être remar- 
qué; on le rapportera fimplement,& 
on fupprimera toute expreiiîon oifen- 
iànte. On abrégera à un autre ég^rd 
les Notes de Lambin^ fans lui ôter 
rien au fond* C'eft en fe contentant 
d'indiquer les endroits , où fe trouvent 
plufieurs citations fuperâuës , fur tout 
de Lucrèce même, que ce Commen- 
tateur a entaCfées tout du long, là où 
il fuffit d'une, ou de deux tout au plus. 
Creech ne fait fouvent que donner ou 
entières, ou en abrégé, les Notes de 
ceux qui l'ont précédé: on n'ennuie- 
ra pas leLeâeur par une répétition 
inutile, & l'on diftinguera exaâement 
ce que ce Commentateur a ajouté du 
iien , qui fe trouve confondu parmi 
leS'Obfervations des autres. A l'égard 
de toutes les citations généralement, 
on fera une chofe aufli utile pour. le 
Leâeur , que peinible pour l'Editeur; 
c'eft que, comme elles font d'ordî-" 
naîre fort vagues & fiïjettes par-là à 
être fautives , on les cherehera dans 
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les Originaux, & on fuîvra les meil- 
leures Éditions qu'on aura en main, 
pour indiquer exaâement rendroît, 
où chacun pourra les trouver d*abord. 
C'eft ainfi qu'en a ufi5 M. Davies^ dans, 
les bonnes Editions qu'il a publiées 
depuis peu à Camèrige, àtCéfarScde 
minucius Félix ; fur tout dans celle du 
premier. 

Pour ce qui eft des autres Interprè- 
tes minorum gentiutn^ comme on ne 
prétend pas leur feireplus d'honneur, 
qu'ils ne méritent, on ne les néglige- 
ra pas non plustout-à^feît. Séepeetiam 
eft Olitor valde ofportuna locutus. Un 
Florentin, nommé 7^^» Nardi^ qui 
a publié Lucrèce à Florence^ in qttar» 
tOj en M DC XLvn. avec des Notes & 
une efpéce de Faraphrafe, s'en eftaf- 
feï mal aquitté , au jugement de * Mn 
Fabricius : & Creech dît bien pis , il 
le traite d'Interprète fexagenaire, ouï 
ne vaut pas la peine d'être lu ; f'*- 
fres fexagenarius , ie ponte dejicienJMS. 
On verra ce qui en eft , fi cette Edi- 
tion tombe entre nos mains. Ceftda 
moins un fâcheux préjugé contre le 
.Commentateur Italien , qde le Com- 
mentateur François, à Tufige du Dau- 
phin 

* Bibl. Latin. UbJ. Cap. IV. pig.47* 
'Pri^f 4u( Luçrcu 
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phin, ait prefque tout puifé , comme 
♦on nous l'affûre, dans fes Notes, ou 
dans celles ie Daniel Pareus^q\xi n'^A 
pas fort eftîmé. 

IV. Après les Commentaires & 
les Notes des Interprètes de Lucrèce^ 
j'inférerai en leur place toutes les 
Remarques tant foit peu confidéra* 
blés, que jVi ramaffées, ou que je ra- 
maflèrai de divers endroits d^autres 
Auteurs, qui les ont faites par occa- 
fion. On en voit quelques-unes, dans 
TEdition de Crtecb : mais elles font 
en petit nombre, aïy)rix de celles qui 
lui ont échappé, ou qu'il ne s'eftpas 
donné la peine de chercher; pour ne 
pas dire que, depuis fon Edition, il 
a paru plufieurs bons Ouvrages; où 
Ton peut trouver de ces fortes d'Ob* 
fervations difperfées.D'ailleurs,Cr^^ri6 
ne rapporte pas toujours exaâement 
celles, qu'il a recueuillies, & il ne 
marque prefque jamais Tendpoit, ni 
-l'Ouvrage même d'où elles font ti-- 
rées; déâut qui regn'e aulC dans la 
plupart des Variormm de Hollande^ On 
fuppléera à tout cela, au^tant qu'il fe- 
ra pofTiblé; & comme Gaffendi efi ici 
celui qui peut fournir le plus de cho- 
fes pour réclairdfièmcntde nôtre Poc- 
li 6 te, 

• * JWr/V, ubî fgpra, [ag.ifi. 
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te, on lira avec foin tout Ce qu'il a 
écrit fur la Philufophie à'Eficure^ 
dont il a fait revivre, dans le Siècle 
palTé , les principes adoucis & reâi- 
fiez. 

V. A TOUT cela je joindrai' mes 
propres Notes, dans leiquelle» i. Je 
rendrai raifon de la leçon , que j'au- 
rai fui vie dans le Texte, & des cor- 
reûions que je croirai qu'on peut fif- 
re aux endroits, que je n'aurai pas 
ofë changer : x. j'examinerai les No- 
tes- des Savans, que j'aurai rapportées; 
& je les rdfutçiai , ou les confirme- 
rai, félon qu'il me paroîtra qu'ils au- 
ront raifon, ou non : 3. je fupplée- 
rai en peu de mots à tout ce qu'ils 
auront omis, foit pour l'éclairciflè- 
ment des termes & des expreffions , 
des allumons aux idées & aux coutu- 
mes des Anciens. , & d'autres chofes 
femblabks, qui peuvent faire de la 
peine aux Leâeurs; foit pour l'expli- 
cation & la réfutation des chofes mé-^ 
mes. Creech eft le feul, qui ait penfé 
à redreilèc les faux raifonnemens de 
Lucrèce^ il faut lui rendre ce témoi- 
gnage, auili bien que celui d'avoir le 
mieux développé la méthode & la fui- 
te des penfées; mais il alaifTé dequoi 
glaner après Hii. 

VI,E«r 
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VI. Enfin, on fera de bonne» 
Tables de tout ce qu'il y aura dans les 
Notes; & pour ce qui eu du Texte 
même, on laîflèra tout entier l'Indi- 
ce de Gifanius: mais comme il n'eft 
pas complet , on ajoutera ce qui y 
manque, & on le diftinguera par des 
crochets, ou autrement. Cet Inter- 
prète a mis la plupart de fes Notes 
dansceRecucuil alphabétique^ fans y 
cenvoier toujours le Leâeur : on re- 
médiera à cela , & Ton fera ici enco- 
re la même chofe , qu'à Tégard des 
Commentaires, qui feront fous le tex- 
te, c'eft-à-dire, qu'on examinera tout 
ce que Gifanitu y dit , & qu'on rap- 
portera fes citations plus exaâement. 
VIL II ne relie plus qu'à donner 
un Ellài de nouvelles Notes. Je vais 
en.choifii quelques-unes, parmi plu- 
fieurs autres, que je pourrois faire dès 
à préiènt, fur le commencement du 
premier Livre de LttcrAe, 

Vers.I. ^tteaJum genetrix]Op' 
tîme Creecbius animadvertît ,. iMcre- 
tium^ quamquam Epicureum, adeoque 
Religionumcontemtorem, quumta- 
men Foëtam ageret, legibusÂrtisfuap 
paruiflè , qu« Numinis cujufdam , vul- 

Îo crédit! , invocationem in limine 
)peris poûularent. Sic Çormlius Se^ 
L 7 vc^ 
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vertts , alter Pocta Philofophus , noftro 
rccentior, pc.ftquam înitîo Pocmatis 
in falladam Fatum ^ & abfurdaFabu- 
larum commenta, praeierdm verode 
Encelado Mttïx fubjeâo, multadîxit; 
deînceps, quafi oblitus cgrcgîî îlliu» 
cffati,quo folo brevîter unîvcrfam vul- 
gî Theologîam everterat; Turpe eji 
finepignore carmeH : deinceps^inquam, 
verf. 20^. ad Fabulas îpferelabîtur,& 
Gigantes , Dium , Tartara , ratîonibus 
philofophîds admîfcet; ut pulcreno- 
Wfit'ïbead.Gorallus ^ nuperrîmus Edi- 
ter. Vide & quae idem habet de li- 
centîa Poëtarum , fîbî ipfis parum con- 
ftantîum, ad PedonemAlbindvanHm^ 
Eleg.I. verf.469. 

GeHetrix] Ita omnîno fcrîbendum, 
cum Lamlpinê & Gifuwo; non vero 
genitrix , ut , fuo more ^ pejorem 
ïcrîpturam fcrvat MicbaëlFayus, Equî- 
àtmChrifiXellartus^ vir dcâiflimus 
& dîlîgentiffimus, haud ita pridem, 
magno lîtterarumdamno, defunôus, 
flatuit , in Orthographia Ldtina^ p. I lO. 
%.Edit. in Veneris cognomînibus pcr 
Efingulari quadam confuettuime fcri- 
bcadum: de aliîs vero, utorigapof- 
cil , genitrix. Sed hoc difcrîmcn non 
fatîs lîquet, & apud Virgilium opttmi 
Codd. Manufcripti Kabcm Gametri»^ 

etiam 
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etiam ubî dégénère mînîme agîtur;. 
quo' modo quoque Nie. Heinfius ubî- . 

2ue edîdit. Vide, exemplî grada, 
'eorg.lY, 365. ^». II, 788. &c. & 
Joann. Pkrium in Mv\.l ^ 5'90. Inva- 
luît poftea iiios fcribendi per I , vel 
forte îndifcriminatîm utroque modo : 
nec ex actatis pofleriorîs orthographia, 
de illa , qux Lucretii œvo obtinebat,^ 
judîcandum. 

Vf. 2. Coeli fubter labentta Jignal^ 

Servifis , & poft îllum Erythraus^ in 

//f<^/Vtf Virgiliano , exiftimant voces îl- 

las fubter-labentia fimul jwngendas per 

v^iy, ut apud Maronem iEn.I, 198. 

ante-malorum : fed errorem illum craf- 

fum jam diu eft quod caftîgavît /fo- 

driûnusTurnebks^ Adverf. XXV, i. 

Cafparem Barthium , paria cum illis 

fiicientem, îrrîdet merito Creecbiui^ 

Forlàn ctiam error non tû Servis ^€cd 

îllius, quifquisiit,quemdudumDoc* 

tî anîmadverterunt pannos fuos pur- 

purte doôiffimi Grammatici adfniflè. 

Ceterum labentia fidera dicuntur, lo* 

quutione eleganti, nec tantumPoëtis 

femiliari, ut apud nodrum, 1, 10^3. 

IV, 447. & apudJ^/r^V/«w, iBn.IIIi 

51 5*. fed & foluta oratione fcribentlbus 

non inufîtata. Sic Cicer. Fmgm.JâlA 

ni^erfo^ Cap.X» Qfi<e ênum [fidera] 

vagf 
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vaga ^ mutabili ratione LABUNTUir^ 
ita gêner ata fûnt^ ut fufra dixintus. 
Ratio petenda exmotucircularîftella- 
tum , quo fit ut , dum è Meridiano 
în plagam Occidentalem pergunt, ve- 
lud labantur & précipites ruant. Hinc 
fidera cadentia Virgîlîo, i&r. 11,9. ÎW- 
demquc Nox dicitur coelo fracîpitarty 
qus fcilicet àPoëtis fingiturquadrfgis 
veda ab Oriente ad Ocddentem fer- 
ri , quennadmodum fidera. Vide y^n, 
Broekbufium in TihulLlÀb. II.Eleg. i. 
vf.87.&Lib.III. E!eg.IV.vf.i7. Ea- 
dem de caufàT^^r^ prond dicuntor 
Propertio, Lib. I. Eleg.XVI. vf.23. 
ubi confule eumdem nuperrimum la- 
terprctem. 

Vf. 4. Concélébras] éld eft , freque»- 
tas, reples, ut bene Intt. Vide Gifa^ 
nii Ind. & addc Vett. GlolT. ubi ha^ 
bes: Célébrât^ ^XvpoJ, 

Vf. II. Genitabilis aura Favonî] 
Pocta alibi voC3X Zephyrum ^ Veneris 
franuncium^ V,736. Porxo genitaU' 
km dicit, quod faocpotiffimumvento 
flores & plantas nutriri exifiimarent 
Veterçs, ut notavît If, Voffius ad C^ 
tuWum , pag. 1 5*4. ubi id probat ex Epi- 
graAim. Baccbylidis , Antholog. Lih. 
yLPolluce , Lib. I. §. 238. Ed. Amft. 
&Ov/V/#> Metamorph.1, 108. Qui- 

bus 
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bns teftîmoniîs adde duo loca PUmt : 
primum, Htftor. Natur. Lib.XVIIL 
Cap. XXXIV. 677. numcr. 2. Edit. 
Hard. [/iV [Favonios] Veriucboat^ 
apéritjue terras ^ tenui frigore faluber. 
Hic 'Vitesfutanily frugefaue curandi^ 
arbores ferendi ^ poms inferendi ^ oleas^ 
traâandijus dabit^ adflatttqMe n U T R l- 
TiUM £XERCEBiT.Ubiniale,ineo 
quidem judicio, H a R D u 1 ku s , /e- 
nui frigore nfitrittum arborum agrico- 
lésm exercebit : qaom deboiOèt fîmpli- 
cîter exponere, nutriet arbores. Ita 
intellexerant illi quijn veteri libro^ 
cujus fit mentio ad marginemEdîtio- 
nis HackiansB, genuinam leâionem 
itajnterpolarant , adflatufnque nutri- 
tium exdtabif : q^oà gtoflèma mant- 
feftum eft. Sed ne dubîtcs de illa în- 
terpretatione, auâorem dabo ipfum 
Plinium^ altero loco , qui plané ge* 
minus huîc Lucretîano : nie f Favo- 

nius] ^/î GENITALIS SPIRITUS 
mundi , à foveudo diélus , uù quidam 
exifiimavere. Lib.XVl. Cap. XXV. 
$, 39. Ceterum vide qu» habet Fof- 
jius^ loco jam laudato, ubi odendit 
nec folïs Zephyrîs plantas alî , & qua 
modo Venti aliquid conférant ad il- 
las nutriendas. 
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VC 13. Perçujfa c$rda tua vf] lai- 
bens adfenrioi: Creechîo /innueutinon 
magnî referre an quis pertuffa , aut 
percuifa \eg2X ; quorum utrumque faos 
nabec CocOces auâores. Sed diligen- 
tis eft Editoris veram fcripturam , vel 
Jn minimis, quantum fieri poteû, 
qoaerere & adprobare. LamiwMU, 
quamquam rà perculf:e admiferît, ta- 
men non multum répugnât quinaJte- 
rum prœferatur , & locum ex Terettsio 
adfert , Andr.l, i.ipS. quo h«c ledîo 
firmariqueat: Percu/pt illico dmtmum: 
quo modo etiam loquutus eft Cicero^ 
ad /ftifcum ^h\h^l. Epîft- 1^ • pag. 396. 
Edé Gravit ; Perçujjit animum , dices^ 
tantulane rauffa ? At Nicolaus Heinjitis^ 
ad Ovîd. Metam. IV, 138. omnino 
perculfa Lucretîo vindicare conatur, 
ex tribus vetuftiflîmis Codd.quasipfe 
hifpexit. Ego tamen , cum Gifa»h , 
m2i\\m percujfa ^ quod Lucretîus hoc 
verbum amet in ejufmodi gencre lo* 
quendi. Ita Lib.I. verf.çaa. 

fed icvi 

PercfcJ/îi tbyrfa laudis fpes magna 

meum cor, 
Ubî par metrum non lîcet légère /ï^'* 
rW/V. EtLib.I^SS^ 
Tum porro quid id ejl^ animum quod 
pcrcuùt ipfum i 

Eo- 
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Eodem modo Virgilius , fedulus nof* 
triimîtator, GeorgAl^^ys- 
Quarum [Mu&rom}yifrif/rrtf, i«- 
genti percHJjus énmre, 
EtLib.IV,3J'7. 
Huicfereuffa nQva mentfm formidine 
mater &c. 
^ Sic ex vetuftiffitnis Codd. edidit iple 
Hcinfins. Immo/fer^//»/ dixitâmpli* 
ciitipercuffit me ^ pro, amure percuf* 
'fit^ Lîb.I. Od^VlI. verf. U. ubilege 
7orrentsum. 

Vf. 26. Conor^ Le. cogîto, ut be- 
ne Creecbius in Paraphrafi. Cujusele- 

gintie vide plurima ezempla apud 
râekimjfum, in Propert.Lib.LEleg. 
III. verf. I a. 

Vf. 3 y. RejUit (^etem9devinâHiVMl'' 
ner€ amoris ] Ti reficit agnofcit Scho- 
liades Statii in Thebaïd. Lib. III. no* 
tante NicêlœHeinfio in Ovid. Faft.IV, 
214. qui tamen ncfcio quare heic de^ 
7>iélMs maiit , propter auâoritatem 
trîum vett. Codd. quibas alii non mi? 
nori numéro opponi queunt. Exem* 
pla alioruin Poëtarum , qus ipfe ad- 
fert, & locus r^îr^f/V/'/^iEn. VIII, 394. 
à Lambino laudatus, abunde probant 
ffermanam efle leâionem aevinâus. 
Ceterum maie Creecbius hue trahit 
locixm CaJIimachi ^ ubi non cft fim- 

pli- 
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pliciter^ n^x^tiç «W«u$, mille laadat; 
fcd 

ConglutifKtverant enîm dolores genua, 
L.avacr.Pallad.verf.83,84. Ed.Gra^. 
Qaod, ut quivis videt , alium efficft 
fenfumvjSt heic de corporc agîtur, 
non de animo, ut in loquatione.JLu* 
cretîana. 

Vf. 38. Eque tm pendet refupini 
fpiritus ère ] Ita Petronius , Satyric. 
Cap. 87. Ex cujus ûfiuh pendes. 

Vf. 63. Humana — wVtf] I. e. ho- 
mînes, quod în Par^hrafi exponere de- 
buiflet Creechius, Genùs loquendî eï 
Hellenîfmo depromptum » nt fufc 
oftendit nuperrîme erudîtîffimus Z/- 
ierius Hemfterbuis^ in NotisadSele- 
âos Luciani Dîalogos pag.7i) 71. 

Vf (Ç7. Primum Grajus bomo mot* 
taleis tallere contra EJl oçulos aufits^ 
Perperam LamUnus^ în altéra Editio- 
ne , contra omncs libros & vulgatos 
& manu fcrîpto^ , tendere repofuît, 
auâorîtatem fequutus ' unîus No»m 
Marcelli ; qui vel memorialabi po- 
tuît, vel alium locum in anime ha- 
bere. Innuit Poera, torvo Religionis 
mînîtantis adfpeâu ita pertcrritos fuit 
fe miferos mortales , Qt ne quidem 

Qculog 
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0€ulof toUere sdiWzm , vel levîter , co- 
ram intuendam audercnt ^id eft , tan- 
tillum ezpendere quibus fundamen* 
tis nîterentur recept» cîrca Relîgio- 
ncm fententîas. Aîunt , majorem 
€^eçy€ita effe in voce tendere , quae, 
pro contendere pofita, lîgnificet acîem 
oculorum in rem, qu» ccmîtur, de- 
figere. Sed pr«terquam quod non 
ubique captanda ùeçyna , qaam Co- 
dices fcripti nonfaadent, quaevisin 
TûS tendere heic foret , ea fatîs in ver- 
bis ftatim fequentibus reperitur , />r/- 
muffue objifiere contra. Nec nihilîeft, 
qnoû Corneiiut Severutj notante /q/^- 
pbo Scali^er» , hue adludere vîdeatur, 
dam ait immenfumlaboremeflë, fed 
fertîlem , 

Noffèfidem rébus dubiafque expofcere 

caufas , 
Sacra perurgentemy^capitlquef attolle-- 

re cœTum. Mtn. ffers ii6. 

iJbi Scaliger legit , caput atque at" 
tollere calo , quodpropîus accedit ad 
verba Lucretii : fed leâionem vett. 
Editionum tnetur Joannes Davifins^ 
ad C«lkr. de Bello Gallico , IV, if. 
Certe hypallage non vîdetur durior 
hac, qoa ufus alibi Severns : removet 
céliffne niHnthtm^ pro, removet cali« 

ginem 
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gmem è muudo; ubivîdeClarîinGi^ 
rallum 

Vf. 91. Ef bunc propter ferrum ce- 
lare mi»iJlros'] Creechius tekrare cam 
quîbufdam MSS. legit: maie. Joco- 
larfs eftjatio, quahancleâionempro- 
bat: baud timeret enîm^ inquit, tpbi' 
genia , quod mimjlros ferrum celare 
fenfiffet. Quafî vero, quod illi ferrum 
tantifper occultarent, ne Patrîs dolo* 
rem fpecie irritaient , ideo minus ad 
Natam feriendam paratî effent ! 
Vf 103, Tuumet a nebis jam quêvis 
tempore Vatum 
TerriloqufS viétus diâis drf" 
cifcere quares ] Voccs 
qmvis tempore otiofiisexiftimarevide* 
imLambinus^ qunmfèntentiamhujus 
lociexponens, fatishabeatdicere^^^x» 
anebts defcifcere conaheris. Non mîra- 
rcr Fayum in Paraphât dicere ; qui 
ab otnni tempore conviSus fuifti Ç^c. 
Sed Creechius etiam durius interpreta- 
tur : per ^rnnem attttem tttam ; jon- 
gunt, fcîlîcet, quovis umpore^cum tm 
viâusj inhuDcmodom: Tu qui n per 
omnem atatem tuam , fidem babuifti 
Poëtarum fabula &c. Mîhi uterquc 
toto cœlo errare videtur , nec fatis 
adtendiilè vim vocum & mentem 
Poëusi undefiicilepIaQttsemergitièn- 

fus. 
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fus. Quovis tempore , nîmirum , vocî 
Vatum adhsret , ut fit Vatum quovh 
tempore , i. e. qui quovis tempore, 
qui ab omnî x\'0 fuerunt. Ellîpfin 
GrsBCÎs famîlîarem haud raro îmîtatî 
funt Latinî , poctae in prîmîs. Vfd. în- 
fra verf. 293. Ita, fimili plane loquu- 
tioHc , quamquam contrario fenfu^ 
dixît Plautus, Perf. III. i. 57. 

Tace^ftuha: »o»^« nonc hqmi- 
N U M mores vides ? 

Liège îbî Intt. & Jofeph. ScuUgerum 
în Pr»pert. I. 18. 15-. ac , fi vacat, 
Ger. Joann* Vojjium Inftit. Orat. Lib. 
V. Cap. IV. §. 6. Innuit autem heîc 
LucretîusvîmFabularum, quaeàtam 
longo tempore per orbem terrarum 
fparfas . hominum animos obfident, 
quafi mceret ; hujufmodi homines 
nomquam defuerunt, qui commenta 
ftia milèris mortalibus obtruderent. 
Liceat, îlluflrandi gratia, illud, quo^ 
vh temore vatum , conferrc com vtt' 
bisfeqUeW!basL«^«e, Evangclii Cap, 

I. Verf. 70, tSi i^itffj rSt ait mSh^ 

Y^A\i,Refl4n(^h e. obnîtendi,r^ 
(Miettdf, rèjpugnandî. SJc Prt^eriAW. 
6. Ji. — Dum reftatbarbarHsHefhr. 
USi tide SrûemfiHm. 

VC 
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Vf. 144. Simulacra] Vxi&Breekbu' 
fium în Propert. Lîb. I. Eleg. XIX 
verf. II. 

Vf. i2é.J[»<fw«itfx] Vîd.eumdein, 

eodem loco , vetf 18. Salfas -axx^m 

legendum, non falfas^ quod quidam 

volunt. Ita hoc ipfo libro^ verflpip. 

Et lacrimis faljis humeâent ora gt* 

nafque. 
Nec ineptum epîtheton quum huino- 
rî , qui ex ocuHsflentîumdecidit, alî- 
quîd acre înefïè nemo non videat. 

Vf. 137. Necmeanimifallit'] Cree^ 
chius fupplet ratio. Aliî forte veriuSi 
mens. Vide SanÛium j Miner vas pa|. 
677, 678. Ed. 3. Perizfin. Maie heic 
Gifanius le^it , animuf , quum îpfe 
alibi edident ^ Nec me animi failif^ 

V, 98. 

Vf. 143. Noâlets vigilare feremas^ 
Serena noUes funt , ad lucernam ac- 
cenfae. Ita optîme J. Fredvr. Grono^ 
vius 9 quem vide Obfervaf. IV, 12. 

P^g- J^949 ^9S' 

Vf. 148. Lucida teJaMci^ Ita ra- 
dios folisjacula radiantia dixit Vêtus 
Poëta apud Turnebum^ AdverCXIX 
3. Vide & XVII, 10. XXV, I. 

Vf 168. Quippeubi'\ Deelegantia 
loquutionis illius, vide Brœkbufium^ 
ad Propert. Lib. II. Eleg. I. verf. 7f • 

vi: 
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VC 174. QffoJ certis in rébus imefl 
fecreta factàltat'\ Lîbentîus hiclegeret 
Tan. Faber ^ vîr erudîtiffimus & mge- 
niofiffimus, fcdconjeâurisfuîs înter- 
dum plus xquo indal^ens, tunâis in 
rébus. Qaare? Quia mnuît Pocta fe- 
cultatem diftinélam & fpeciâcam in 
una quavis re eflè ; unde è caulibus 
juglans , ex Homine Léo &c. non 
enafcatur. Bene. Sed Tenfus idemeft, 
fi To certis retineas , & loquutlo ele- 
gantior ; adeo ut , licetvel maxime 
omnes MSS. prster unicum , habe- 
rent cunâiSf ego, proptcr illum uni- 
cum , 70 certis mallem , & audaâer 
încontextumreciperem ; quod, fcilî- 
cet, manîfeftum^fieretLibrarios, ele- 
gantiam hujus vocis non capientes, 
il lam in aliam , cunâis , notiorem mu- 
taflè. Sane tà rfr//V idem valet zcuna- 
quaque res fingularis ^ dijlinâa , ref- 
pondetque vocî fecreta^ cujus fimîlîs 
eft notîo , quam optime expreffit Pa- 
raphraftes. Vîdefupra,verf. 170. Sen- 
fus igitur heic iluit exviprimigenia S 
Certus , quod eft a Cerno î. e. pro- 
prie y fecerno^ dirimo. Vide eruditiffi- 
mum Jacobum Perizonium , ad Sati- 
ôianam Minervam , pag. 892, (^ 
feq^. 

Vf. 176. ] Auturnno — fudâmte ] 
Tome XVII. M_ Ego 
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Ego cuni Creeebioy vocem illamy*- 
d^te rerineo , & bumidum fimphci- 
ter expono. Ita infra , Lib. II. verf. 
a6i /«(A>r««»»<«r«vocatPoeta,aquam 
marinam. Vide & Indicem Gifa)>is. 
Aatumnus, ita pingebatur , m aut e 
viribus vinum coUigeret , ant uvas 
calcaret; unde Ovsdto dicitur, ealea- 
fis Çordtdus uvity Metam, II, 29. no- 
tante T'umeh Adverf. VI, M-quita- 

men alibi .^ ("fj'^'t^'^t ^^ 

ferre videtur, Lib. XXV.Cap.l.<-c- 

terum bine patet , q.>wm ftpervaca- 

nea fitemendatio vindoôiffimi «arf. 

ralefii , qui in FaUJiams , apud (f«r- 

«/. Aen. II. fSi. ubi to«^ Dardamtun 

àicitat fudaffifanguiue, mxttutfadant. 

în undarît. Prœfertim quum dudum 

à Cerda notatum fuerit , illud lum- 

ptum ex E««« inTragœdia, cui titulus 

haoris lytra , vel , ut aliî volunt, 

luflra, ubî, li^Kià Nonmm Marcell. 

hihit, ■Terr4*'<iat ranguint, \.c. ma- 

det. Vide. pag. 218. Ed.Amfi. 

Vf. 180. /» lummts oras J Bene 
Creechius rejicit conjeauntm /•<«*»•' 
legentis auras. Habet Poëta nofter ab 
Èmh, cujus hiceft verfus , apud^a- 
aaM. Lib. I. Cap. XV.num.31- Ed. 

Cellar. ... 

' Tu produxifti nos intra lutnms oras. 

^ Vide 
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Vide ad hune verfum Hrcron, Côlum- 
nam , pag. 28. Ed. Amftel. & Ind.^'- 
faxff în noftrum Poctam. 

Vf. 205-, £ f«ir [matcrie] coiffai 
qutdpojftt oriri) Habet Creechius in Pa- 
raphrafi : e qutbusfit quicfuid nafci'po^ 
teft. Ego nullus dubîto, quin a (en- 
fu aberrant, qui hîceft, meaquîdem 
lententîa : e quorum prinUftotumnam 
tut a ratio repetenda eji^ cur corporum 
ex Hlis compofitorum fdcultates finite 
fini^ ita ut hoc, non illud , produeere 
queant. Nîmîrum, eadem eft fentcn- 
tîa, qusB fupra, verf. 76, 77. 
Unde rrfert nobis viétor , quid pojpt 

oririy 
Quid nequeat ; finlta poteftas denique 

quoique 
Quanam fit ratione &cl 
Vr. iio. Et tnanibus meliores rei- 
dere fœtus] Reddere^ omnes librîha- 
bent, & maie mutarunt Lambinus & 
Gtfamus. Culta reddunt meliores fœ- 
tns manibus^ î. e. laboré manuum 
aut cultu. Vide y. Frid.Gfon. ObCIL 
7. pag. 160. ' 

Vr 232. UndeMtierJsderapafcitl 
^rf^ereaquaB habet heîc Lambinus, 
vide Illuftrîfl: Spathemium , în Calli^ 
macb. Hymn. inDîan. verC 164. pag. 
244. 

M 2 Vf. 
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Vf. 142. T'aiSus enim letbifatis ef- 
fet caufa frùfeSo ] Lambino duriufbu- 
lum hoc videtur loquendi genus. Sa- 
fis effet caufa lethi , pto j fatis effet 
magna caufa letbi ; unde adfert con- 
jcauram doÛorum qaorumdam le- 
gcntîum, omftilfusj pro letbL Hanc 
cmendationem vîdctur probare Crée- 
cbiusy qui taie Latinhath, exetnplum 
nfix alibi reperiri ccnfet. At hoc û- 
tîs frequens. Terent. Andr. 1. 1.' 104. 
— Ad flammam accejfit imprudeu- 

tius^ 
SatP cum periclo •— — • 
Corn. Nef»s , Epamînond. Cap. IV. 
num. 6. EJ> Cellar. Mftinentite erit 
hocfatis tefiimoninm. Vide îbî Cella- 
r/«w,notafque Ed. Oxonienfis» & Cr«- 
/^r«»iinPlautîMenxchm. Prol. verf 
16. nec non Aufin. Popmam^ de ufu 
antîqu» loquutionîs, iLîb. IL Gap. 7. 
& Daniel. Vecbneri Hellenolex. pag. 

Verf. 193. Trudunt res ante J Res 
emte^ i. e. praecedentes , ut bene no- 
'tavît crudîtiflimus & dilîgcntiffimus 
J. Jenfius, Ledion. Lucian. Lib.II. 
Cap. XXII. pag. 197. IdcmeftHelle- 
nîfmus, de quo jam dîximus ad verf. 

lOJ. 

E N Vola' aflc2 , Monfîeur, 

pour 

Digitizedby Google 



CHOSIE. 169 

pour un eflài fait à là hâte , fur tout 
a préicnt, queje fuis aâuellement oc- 
cupé i finir un autre Ouvrage de dif* 
férente nature . & qui , à ce que j*efpé- 
re, fera bientôt en état de faire rouler 
lapreffe.Açreeï^MoKSiEURi que 
j'en mette ici le titre. Trait/ du Jeu, 
oà PoH examine les princif aies Quefiions 
de Droit Naturel t^ de Morale , qui 
ùnt du rapport à cette matière. Avec 
une Di£èrtation , inférée dans le II L 
Cbap, de la I, Partie de cet Ouvrage^ 
oU Pins tâche de donner en peu di m$tt 
mnejufle idée du génie (*f des Princi^ 
f es généraux de ia Morale Chrétienne^ 
far oppofition aux idées de quelques-uns » 
voilà la matière du Livre ; ce fera 
au Leâeur à juger, en fon tems, de 
la manière dont je la traite. Je fuis. 
Monsieur, Vôtre très-humble &c. 



7. BARBETRAC 



A Berlin ce lo. 
Novcmbxe 1701. 
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ARTICLE VIIL 

i.JLL. V. PETRI DE MAR- 

C A Arcbiepifiôpi Parifiehjis Dijfer- 
tathnum de Goncordia Sa- 

*CERDOTII ET ImPERII,^» 
de Libertatibus Ecclefia GaUcétfue 
Libri f^ILl. Poft tertiam Gallica^ 
nam Edi^ioftemj auéiimrem^ emen'^ 
daiiorem, , EMtio in Germania pri- 
ma. QuibusacceJferuutEjufdemAu- 
âmsDlSSEKT ATIOUES E C- 
c LE s I A s T I c jB f^arii Argwmenù. 
Francofurti , apud Thom. Fritfcb. 
1708. in fol. coll. 1840. fans les 
Préfaces & Indices , qui ont 40. 
pages. . 

CE Livre eft très connu en Fran- 
ce, & ailleurs auâi, par ceux qui 
lifent les Ecrits que Ton publie fur des 
matières Ecclefîafiiques ; mais com* 
me il y a beaucoup de gens, quin'om 
pas le tems de les lire, & qu'il fe for- 
me tous les jours debonsEfprits, qui 
n*ont pas pu encore s'inftruire de ces 
fortes de chofes; il ne fera pas mal de 
dire ce qu'il y a dans ce volume , & 
d'en faire voir l'ufige , à l'occafion 

de 
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de cette Edition , qui eft beaucoup 
plus belle & plus exaâe , que celles 
que Ton fait communément en Alle- 
magne. 

L Ceux à qui la perfçnne de 
Mr. de Marca^ ne fera pas ailèzcon** 
nue, pourront voir , parles éloges, 
qui font au commencement, reilime 
dans laquelle il étoit, & fur tout par 
fa vie , que Mr. BaJuze donne dans cet- 
te Edition beaucoup plus augmentée, 
qu'elle n'avoit paru dans les autres; 
fur tout pour le défendre contre PW 
Faget Prêtre Bearnois, parent de cet 
Archevêque, qui l'a déchiré dans une 
vie, qu'il a faite de ce Prélat. Com- 
me je ne Ta! pas vue , je n'en puis 
parler qu'après Mr. Baluze^ qui s'en 
plaint très-amerement. 

Pierre be Marca naquit 
le 27. de Janvier, de l'an 1^94. à 
Gant , près de Pau en Bearn, d'une 
famille ancienne de cette Principau<« 
té. Après avoir bien étudié , . il fut 
fait Confeiller au Confeil de Pau en 
161 5". où il étoit le fcul Confeiller 
Catholique , jufqu'à ce que Louis 
XIII. n'y en voulut plus fouffrir au- 
cun, qui ne fût de cette Religion. Ce 
fut en 163 1. que le Roi donna k nom 
de Parlement à ce Confeil , & qu'il 
M 4; eu 
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en ût Mr. Je Marca Préfident. Il 
écoit marié, depuis plufîems années ^ 
avec Marguerite de ForiMes , qui mou- 
rut Tannée Ibivante & qui lui laifli 
plaiieurs enfans. 

Etant allé en 1639. i Paris, pour 
des affaires de £1 Province , il fut 
fait Confeiller d*£tat. En 1640. il y 
publia rtiiftoire du Bearn , dont les 
antîquîteï avoîent été remplies julqu'a- 
lors de Fables. Cette même année , 
comme là Cour de France étoît brouil- 
lée avec celle de Rome, & que P/Vrre 
Du Puy avoit publié, depuis peu de 
tems , fon livre des Libertez de 
rEgltfe GaUicane ; Ton avoit répan- 
du le bruit , que Ton feroit un Pa- 
triarche en France', quiftroit indé- 
pendant du Pape. Il y eut je ne fai 
qui, qui, fous le nom HOftoim Gai- 
tus s fit un livre adreflé au Clergé, où 
il Texhortoit à éviter un femblable 
fchifme ; &: où il infinuoit qu'un ha- 
bile homme étoît prêt à défendre la 
conduite du Cardinal de Richelieu^ 
qui afpiroit au Patriarchat , coriime 
on le difoit. Il entendoit , par cet 
habile homme , Mr. de Marca « & il 
attaquoit^ d'une manière oblique, les 
libertez de TEglife Gallîcane.Le Roi & 
leCardinal firentfiire à ce dernier qu'ils 

fouhai- 
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fouhaitoient qu'il écrivit un livre, ob 
il montrât que ces libertez ne dé- 
rogeoientpointau refpeâ , qui eftdû 
au iiege de Rome. Ceft pourquoi en 
1641. il publia fesDiflërtations Je la 
Ctmcorie du Sacerdoce ^ de P Empire^ 
ou des Ubertez de PEglife Gallicaoe. 
Il n*y avoit encore dans cette Edition, 

2 ne les quatre premiers livres de cet 
)uvrage; car les autres ontétéajoû* 
tel depuis , comme on le dira. Sans 
entrer dans la queftion du Droit, qui 
eft plus délicate, 1* Auteur fe conten- 
toit de prouver le Fait , & de mon- 
trer d'un côté quelle déférence on 
avoit toujours eue pour les Ev^ues 
de Rome , dans tout l'Occident ; & 
de l'autre l'étendue^de la pui(&nce 
Royale &]es droits , dont l'Egiife Gal- 
licane avoit toujours été en poiTeffion. 
Cependant cet Ouvrage ne laif& pas 
de choquer la Cour de Rome , qui 
veut bien que l'on parle de fes pré* 
rogatives ; mais qui n'entend pas vo- 
lontiers parler des droits des autres 
Eglifes , qu'elle veut que l'on regar- 
de conune des ufurpations fur foa 
autorité. 

; AuffiMr. de Marca ayant été nom- 
mé à rEvéché de Conferans, à la fin 
de l'anaée 1641. il eut bien de la 
M S pKÎAe 
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peine à obtenir fes Bulles. Le Car- 
dinal François Barberin lui écrivît en 
1644. qu'il les obtiendroit , s'il en- 
voyoit incef&mment quelques feuilles 
de cet Ouvrage corrigées & rfm|>rî* 
mées , par ou Ton pourroit voir que 
les bévues, qu'il yavoît, étoîertt ve- 
ndes non de lui même , mais des or* 
dres qu'il avoit reçus du Cardinal. 
Mr. de Marca rejetta cet expédient, 
comme contraire à la vérité & à la 
bonne foi ; ainfi qu'il paroit par une 
Lettre qu'il écrivit à Ce Cardinal & 
qui eft imprimée * dans Us Prolego- 
menés de cette Edition. Il y eut de 
grandes longueurs & fous Urbain 
VlII. & fous Innocent X. qui firent 
examiner ce Livre, fur lequel lesfen- 
timens fe trouvèrent partage! ; quoi 
qu'il foit certain , que l'Auteur a pour 
le moins autant favorifé le Pape, dans 
le I. Livre , que les Rois France & 
l'Eglife Gallicane , dans les autres. 
Un livre, qu'il publia à Barcelone en 
1646. fervit beaucoup à lui attirer la 
faveur du Pape. Il y expUcakdeJfein 
des livres de ta Concorde du SneerdoCe 
£sf de r Empire. Il le fournit à U Cem» 
fure du Siège Âpoftoliqne Çjf y montra 
quf les Rois ne font que les gardiens 

♦^<i/. 1x7. 
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des Canons^ ^ no» leurs auteurs. Il 
en fit un autre Tannée fui vante , à Tin* 
-finuation du Pape, où il prouva que 
S. Pierre feul étoit chef de l'Eg^ife, 
contre ceux , qui lui vouloieni aflb- 
cier S. Paul. Ceft la Diflcrtation de 
Jingulari primatu Pétri. Les dîfficul- 
te2 ayant été levées,il fut confacré £vé- 
que de Conferans en 1648. 

Pour revenir à la fuite du tems, 
Tan 1641. Mr. de Marea trouvad^s 
la Bibliothèque du Roi une Lettre du 
Pape Vij^ile , qui n'avoit jamais paru 
& qui étoit inconue aux Savans. Ce Pa* 
pe y confirme le V. Concile Ecumenî- 
que, quiavoitété tenuàConftantino» 
pie. Il y joignit une Diflèrtation, où il 
explicalapenfée&le deflèin de Vigile^ 
fur TafFaire des trots Chapitres, Il mit 
auffi, à la fin de cette DiflEèrtation, 
une Lettre d'Eutycbe à f^igile^ & une 
de Ffgile à Eutyche , & les AIV. Ana- 
themes du V. Concile en Grec , au 
lieu que ces pièces n'avoient paru 
qu'en Latin. Dans la fuite du tems, 
comme ii paroit par ht préface de ï'ex^ 
plication , qu^il publia à Barcelone 
en 1646. il s'en fit un mérite au<- 
près du Pape, & prétendit que cette 
lettre de Ptgik avoît ttifiniment ibyt 
à affermir rautorité duFapie, àr^^td 
M 6 des 
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des Conciles Généraux, dans un tems 
où les Doâeurs de l'Univerfité de 
Paris , qui fuivoient les principes de 
leurs prédeceflèurs , en doutoient 
beaucoup. On a depuis inféré tout 
cela, dans les Tomes des Conciles, 
auffi bien qu'une DifTertatation du mê- 
me Auteur de la Primauté de Liom^ 
des autres Primats. 

La Catalogne s'étant en fuite fou- 
levée contre la Couronne d'Efpagne, 
& s'étant mife fous laproteâiondela 
France, Mr. de Marca y fut envoyé, 
en quai ité de Vifiteur Général , & pour 
étreleConfeillerduVjceroy, en tout 
ce qui ne regarderoit pas la guer- 
re* Il s'aquit en cet emploi Teftimede 
tout le monde, comme on le verra plus 
BU long iax\ilAi,Baluz€. Etant tom- 
bé malade à Barcelonne, & étant en 
danget de perdre la vie, un Commif- 
faire du Pape, encepaïs-là, pour re- 
tirer ce quirevenoit au Pape des Eve- 
chez, qui venoiem à vaquer , trouva 
moyen de l'obliger à figner un aâe, 
par lequel il fe dédifoit de ce quMl 
avoit avancé dans fon livre de la 
Concorde du Sacerdoce ^ de l'Em- 
pire contre les intérêts du Pape , & 
promettoit de le corriger en une au- 
lfç£ditioA.ÇetÂâçcSdtt l4.d'AoAt 
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1647. H y a aufli apparence que ce- 
la fervit beaucoup à lui faire obtenir 
Ces BuUes.-s 

Charles de Monubal Archevêque 
de Touloufe étant mort en i6f 1. 
rEvêque de Confcrans.fut nommé, 
pour lui fucceder, à la fin de Mai en 
i6f2. Il femble qu'après ce qu'il 
avoit fait, en faveur de la Cour de 
Rome , il n'y devoît trouver aucu- 
ne difficulté , pour obtenir la con- 
firmation du Pape. Cependant ayant 
été accufé de favorifer le Janfenif- 
me , qui faîfoit alors beaucoup 
de bruit en France , Innocent 
X. fit difficulté de la lui accor- 
corder. Il ne l'obtint qu'en i6f4. 
aa mois de Mars , & peu de tcms 
après il teçut le manteau Archiepif- 
copal. AufG fit'il bien voir que c'é- 
toît très-injuftement, qu'on l'avoît 
accufé de Janfenifme, lors que dans 
r Aflèmblée du Clergé , qui fe tint 
en i6j6. à Paris, il défendit le For- 
mulaire de Rome fur les cinq pro- 
pofitions & fur le livre de Janjemus. 
11 en fut remercié par Alexandre VIL 
& fit enfuîte une relation de ce qui 
s'étoît paffé en France , par rapport 
au Janfenifme. Ce fut alors qu'il 
coïtfottdit laqueftion du Droit &du 
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Fait ; comme fi l'Eglife devoît être 
infaillible, dans l'un, comme dans 
Tautre. Il y a fujet d*étre furprîs que 
Mr. Baluze ne dife rien de cette 
circonftance ; qui attira de très-gran- 
des plaintes, de la part desDodeurs 
Auguftiniens. Ils chargent encore 
aujourd'hui & mémoire, d'une dé- 
couverte (î mal fondée , qui a cx- 
pofé depuis une infinité de bonsEc- 
clefiaffiques à des traîtemens très-fl- 
cheux. Mr. Baluze fe contente de 
dire, qu'on fit divers Libelles con- 
tré Mr. it Marca ^ auxquels il ne 
daigna pas répondre» Mais toute 
cette vie eft pl^ûtôt un Panégyrique, 
ou une Apologie , qu'une nfftoire, 
& PAuteur évite avec foin ce qui 
peut faire tort à fon Héros. Cela fe- 
rôit plus pardonnable , fi en cela on 
ne faifoît tort à perfonne ; mais un 
grand parti en France & ailleurs peut 
Xt plaindre d'avoir été traité ici de 
haut embas , comme s'il n'avoit pas 
été digue que cet Archevêque eût 
égard a lès plaintes. Ce parti eft 
tres-perfuadênon ftulement que Mr. 
de Marca avoît tort , en confondant 
le Fait avec le Droit; mais il prétend 
encore que c'étoît contre le fentf- 
ment comman de l'Eglife Romaî- 
• ' ne. 
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ne. Mr. Pavillon^ Evéque d'Alet, le 
\e fit voir clairement , dans fon trai- 
ta ^^ la foi humaine, 

• Du tems de la paix des Pyrénées, 
en 1660. TArchevéque de Toulouse 
fut nommé avec Hyacinthe Seron, 
Evéque d'Orange , pour régler les li- 
mites, de la France & de rEfpagne, 
comme ils le firent. Mr. Je Marca • 
avoît eu deflèîn d'écrire touchant les 
antiquités de Catalogne, dans le tems 
auquel il en avoît été Vifiteur ; mais 
Toccafion , qu'il eut de vifiter les fron- 
tières de l'Efpagne & d'examiper les 
pi-étentions des Efpagnols , fit qu'il 
changea de deflèîn & qu'il fit un Ou- 
vrage plus étendu , intitulé Marca 
Hij^anica , five Limes Hi/panicus ; que 
Mr. Bafuze a fait imprimer depuis à 
Paris en 1688. & dont j'ai donné un 
Extrait, au commencement du Tome 
XV. de la Bibliothèque Univerfelle. 

En 16^1. l'Archevêque de Tou- 
loufe fut choifî, par le Roi, pour être 
d'un Confeîl > qui devoît régler les 
affaires Ecclefiaftiques de fon Koyau- 
ihe. Mr. Baluze dit qu'alors il com* 
pofa en François une Diflèrtation de 
rifrfaHliUlité du Pape ^ qui fut fon der- 
nier Ouvrage. Comme je ne l'ai point 
vue 9 je ne fturois qu'en dire ; mais 

oa 
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on poarroit peut-être juger par-là fi 
ce bon Prélat n'afpiroit pas à une plus 
grande dignité, & s'il écoit fi peu am- 
bitieux qu'on le repréfcnte. Un Ar- 
chevêque, qui foutiendroît en France 
l'infaillibilité du Pape , dans le Fait 
& 4ans le Droit , ne pourroit guère 
empêcher qu*on n'y crût qu'il aQ>ire- 
roit au Cardinalat. 

Le Cardinal de Retï ayant renon- 
cé , pour fe réconcilier avec la Cour, 
à l'Archevêché de Paris , le Roi le 
donna à l'Archei^êque de Touloufe, 
fur la fin du mois de Février en 1661, 
Mais quelques mois après , il tomba 
malade & mourut le 29. de Juin de 
cette même année. Avant que de 
mourir, il recommanda à Mr. Balu- 
ze fes Ouvrages , comme étant le feul 
qui ies pût lire, & quisûtfespenfées, 
Ûïr plufieurs chofes qu'il y traîtoît. En 
effet, il s*en eft aquité depuis , avec 
beaucoup de foin & de fidélité. Paul 
Faget^ parent de l'Archevêque, lui a 
fait à la vérité une querelle là-deffus; 
mais Mr. Balnze paroitfe bien défen- 
dre, autant qu'on en peut juger ^ (ans 
avoir, lu le livre de fon Adverfaire. 

Mr. Baluze a publié , depuis fa 
mort, aiverfesDîflèrtatîons, dont on 
trouve quelque unes daçis ce Volu- 
me 
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me & dont on parlera dans la fuite. 
IL A PRE' s la vie de l'Auteur, 
viennent des Prolégomènes, qui font 
un recueuîl de diverfes pièces con- 
cernant l'Ouvrage Je Concordsa ; fa- 
voir, I. deux Préfaces qui étoient au 
devant de l'édition de 1 641 . où il rend 
raifon de fon deflèin : 2. des pièces 
touchant Jean de RoebetailUe , à qui 
le Roi d'Angleterre permettoît de re- 
tenir l'Archevêché de Roiien , quoi 
atfil fût fait Cardinal; 3. Unerépon- 
le aux remarques que Luc tCHolftem 
avoitfaites, par ordre du Pape, furies 
livres de la Concorde \ & un autre à la 
Cenfure Romaine , qui en avoit été 
faite par le Cardinal Albizzi , impri- 
mées feulement en 1661 . 4. un petit li- 
vre imprimé à Barcelone en 1646. 
où Mr. de Marea explique ledeffeîn, 
qu'il avoit eu , en publiant fon Ou- 
vrage de la Concorde , le fbumet à 
la Cenfure du Siège Apoftolique, & 
déclare que les Rois font les défen- 
(èurs &non les auteurs des Canons; 
avec une petite indruâion, pour ceux 
qui avoîent cenfure fon livre à Rome. 
f. Une Lettre écrite au Cardinal 
François Barberin en 1644. & une au- 
tre au Pape/9iror^«/X. écrite en 1646. 
Dans les quatre dernieres'piece$,il n'ou- 
blie 

Digitizedby Google 



2Sz BIBLIOTHEQUE 
blîc rîen , pour perfuader , que bien 
loin d'avoir favorifé les prétentions 
des Jurifconfultes François , touchant 
les libertez de TEglife Gallicane , il 
les avoit renverlees dans fon Ou- 
vrée. 

il réduit leur doftrine à neuf pra- 
pofitions , qu'il attribue non feule- 
ment à Charles Du Moulin y mais au 
Préjïdent Fauche f^ à Etienne P iquser^ 
^ Pierre Pif hou , François Hotntan & 
Louis Servin , quoi qu'il avoué" qu'ils 
ne les aient pas tous également foû- 
tenues. Il ne fera pas mal de les rappor- 
ter ici , avec les propositions oppo- 
fées de Mr. de Marea; afin que ceux 
qui ne lavent pas ce que c'eft que les 
lîbertexdel'Eglife Gallicane, levoyent 
par là. Il fe trouvera fans doute bien 
des gens , qui jugeront que ces illudres 
Jurifconfultes étoient milleurs Fran- 
çois , & plus àfFeâionnez à l'Eglife 
Gallicane , qu'un Archevêque de Tou- 
loufe & de Paris. Ils jugeront peut- 
être même que ces Meffieurs étoient 
plus finceres, que lui. La vérité eft, 
qu'il ne faut guère fier la caufe des 
libertez , dont les Eglifes de divers 
Royaumes de l'Europe jouiïïent , à des 
Ecclefiafliques , fur tout à ceux qui 
afpirentàde grandes dignitez, pour la 

défendre 

Digitizedby Google 



CHOISIE. 283 

défendre contre le Pape ; de qui ils 
peuvent plus craindre & plus efperer 
que des Rois mêmes. Des Laïques 
font plus propres pour cela , & fans 
eux, il y a long-tems que le Clergé 
de France dépendroitdu Pape, com- 
me celui d'Italie. 

. Les Jurilconfultes de France difent 
donc „ I. que les Evéques de Rome 
yj n'ont eu aucune jurifdiâion en 
„ France, avant le VI. lîecle;&Mr. 
df.Marea au contraire, fx'f// 09/ ^;rrr- 
fé. une fouveraine autarit/ en France^ 
dans les cbofes Ecclejiajiiques ^ par dés 
j^gemens au^ils ont rendus , fur des te- 
cours ^aes apfelsj depuis le tems^que 
la Foi Chrétienne a été repue en Fran^ 
ce , jujqu^à préfent. 

II.,, Pendant cet efpace de (ix-cents 
„ ans, félon ces Jurifconfultes , la 
„ puilÉince des Romains ayant été dé- 
„ truite en France; lesRoisdeFran- 
„ ce avoîent été chefs de TEglife en 
„ France,&nonlePape. Au contrai- 
re le Pape, félon Mr. de Marca, ^ 
de droit divin Chef de P Eglife [/niver'- 
felle , Çff par conféquent âeVEglife Gal- 
licane, qui ejiundefes membres. On 
doit remarquer que la propofition des 
Jurifconfultes eft mal conçue à deffein, 
parceque perfonnen'efiailèz fou pour 

dire 
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dire que les Rois de France, avant 
Clovis , qni étaient Payens, eoflènt été 
Chefs de TEglife Gallicane : comme 
il faudrait qn'jls renflent été,fi les Rois 
de France fe faflbnt attribuez cette 
autorité, pendant les fix premiers fie- 
clés. Encore la propofition feroit-elle 
mal conçue, puis quMls'eftpaflëqna- 
tre*cents ans depuis Jefus-Chrift, on 
environ, avant qu*il y ait en des Rois 
de France , & près de dnq-centsavant 
qu'il y en ait eu de Chrétiens. Gesji^ 
rifconfultes étoient trop habiles , pour 
parler G mal. 

1 1 L Ils croyoient , que le Papehors 
n du Concile ne peut fiiire aucunes 
„ lois, qui obligent les François. Il 
faut ajouter ,1»^^/ eux , comme c'eft 
encore la pratique en France. Mais 
Mr. de Marca dit fue des décrets gi* 
neraux ^ faits par les Pontifes^ ont été en- 
voyer en France^ comme aux autres Pra» 
'vinces , C^ que les Empereitrs Romatus^ 
y les Rois des Franfois , depuis Péea- 
blijfement^ de la Monarchie , jufqu^à pri* 
feut , les ont repus avec de grands ap' 
plaudijfemens. 

VI. Les défenfeurs précedens des li- 
bertés de TEglife Gallicane , croyoient 
„ que le Pape peut être dépofô , s'il 
9) commet quelque grande fcandade; 

& 
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& rArchcyé<iue deTouloufecroyoît 
y «V/ ffy a point de crime , four lequel 
m puiffe dépofer un Pape 5 ce qu'il 
montre , dit-il , par les témoignages 
des Anciens, & par Tancienne défini- 
tion de l'Eglife Gallicane , dans le 
Livre III. ch. 14. & 1 f- Si Ton pré- 
tcndoit férîcufement que cela fût fon- 
dé en Droit , il vaudroit mieux n'en 
rien dire; car enfin ce fcroit un relâ- 
chement fcandaleux , que de dire qu'un 
Pape concubinaire , par exemple, ou 
cmpoifonneur , ou ennemi.de toute 
vertu , comme il y en a eu au X. 
& XL fiecles , ne pût pas être dé- 
pofé. 

V. Les Jurîfconfultes François 
„ foûtenoient qu'il n'eft pas permis à 
„ un Pape d'ordonner quoi que ce 
,i foît, qui foit contraire aux Concî- 
„ les Généraux ; mais Mr, deMarca 
enfeîgnequelePape a droit de difpem- 
fer des canons des Conciles généraux^ 
fans en rendre aucune raifon en public \ 
pourvu que cette difpenfe n^ aille pas à 
renverfer Fétat de PEglife. 

VI. Les Jurifconfuhesdîfoientque 
„ les lîbertez de l'Eciife Galljcanc 
„ confiftcnt dans l'uwge de Tahcien 
„ Droit, compris dans les Canons de 
„ l'ancienne Eglife , & qu'il appar- 

„ tient 
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„ tient aux Cours Souveraines deré- 
„ tablîr peu à peu cet ufage ; maïs 
nôtre Auteur prétend que les libertez 
ie l^Eglife Gallicane eonjîfient dams la 
pratique des Canons ^ des Décr étales^ 
tant anciennes^ que nouvelles^ non dans 
la feule pratique des anciens Canotts, 
II montre là-defliis qu'en divers tcms 
les Papes ont fait de iioiîvelle« IjoiSj 
félon que la nécefiité le demandoit. 

VIL On croît, parmi les Jurîfcon- 
fuites, „ qu'en cas que le Pape ne 
,, s'accommodât pas à l'intérêt de la 
„ France , on y a droit d'établir un 
Patriarche indépendant; mais Mr. de 
Marca foûtient qsf outre la Primauté 
(fue le Pape a fur l*Eglife Univerfelle^ 
tl ejl le feul 6f immédiat Patriarche 
de V Occident ES? des Gaules. 

VIII. On croit encore • parmi les 
défenfeurs Laïques de l'Eglife Galli- 
cane, ,9 qu'il eft libre au Roi de fài* 
„ re des reglemens , dans les choies 
„ Eccleiiaftiques , lefquels foient de 
„ même autorité que les Lois dans les 
„ chofes civiles. Mr. de Marca foû- 
tient que les Rois n^ont aucun droit d^i- 
taUir un Evêché^ ou une Métropole^ 
bien moins un Patriarcbat^ 

IX. Les Jurifconfultes François 
enfeigncnt communément, „ que les 

„ Cours 
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„ Cours Souveraines ont droit de ju- 
„ ger des appels, comme d'abus, & 
„ de juger même du principal , com- 
,, me cela fe pratique dans le barreau. 
Nôtre Archevêque n'ofe pas d'abord 
heurter de front une pratique coudan- 
te de tous les Parlemens de France, 
&quieft Tunique moyen, que Ton a 
de fe garentîr desinjufticesdelaCour 
de Rome. Il dît feulement que Dieu 
a confié aux Rots la défenfe de fon 
EgUfey afift qu'ils fajfent en forte /par 
leurs édits^ quefes Décrets ^fesCa'- 
nonsfoient exécutez^ isf non pour fai- 
re des lois en ce qui regarde la foi t*f la 
Difcipline Ecclejiaftique, Mais dans 
l'article XI. il ajoute: que la conmif 
fance des appels comme (Pabus^ à caufe 
de la violation des Canons , * doit être 
reftreinte en forte ^ qtCà caufe du Jean- 
dale^ qui naitrpit de la nouveauté^ el- 
le empêche Inexécution de ce queleju* 
ge Ecclejiajlique pourrait avoir jugi ^ 
contre les Canons iff les Décrets ; mais 
que néanmoins il n^ejl pas permis aux 
Cours Souveraines de prononcer quant 
au principal , qui efi purement Èccle- 
Jiaftïque , Çff que cet ufage efi contrai- 
re aux fentimens des anciens Princes 
£5f des Rois très-Chrétiens, 
Il a encore un X. ^tîcle, dansle- 

. quel 
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Îuelildit, que toutes les règles défit Jm 
Concile de Trente , Çjf les frincifales 
concernant la difùpline^ qut ont été ad- 
ntifes par les reglemens des Rois^ ^ le 
refte , avec le Concile même • pourraient 
être publiées , lors que les Rms juge- 
rotent que cela ne caujeroit aucun mou- 
vemens dans leurs Royaumes ; ce qm 
eji^ dît-il, contre le fentiment des ma- 
gifirats Royaux , qui croyent que c*e/i 
une partie des liùertez, que le Concile 
ne fiit publié dans le Royaume ^ enau^ 
cun cas y ni en aucun tems. 

III. Le Livre même de la Con- 
corde eft divifé en deux Tomes , dont 
le premier contient les quatre premiers 
livres, qui parurent d'abord, & le fé- 
cond les quatres derniers. L'Auteur 
publia le premier Tome en 1641. 
comme je l'ai dit, & travailla eniui- 
te au fécond , mais il ne le put pas 
donner au jour. Ce fut Mr. Èaluze, 
qui le publia tout de nouveau en 1 662* 
& enfuite en 1 669. & enfin en 1 703. 
à Paris. Cette deraiere édition eft la 
plus correâe , & c'eft fur celle-là 
qu'on a publié ces Ouvrages en Alle- 
magne. Mr. Baluze a eu foin de mar- 
quer en marge , tous les endroits de 
Mr. de Marca, où il traite de la mê- 
me matière; d'y citer exaâement les 

Auteurs, 
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Auteurs, dont il rapporte les paroles. 
Le livre V. ftant demeuré imparfait, 
il y a fuppléé ce qui y manquoît, où 
il s'agit du pouvoir des Légats Apo- 
iloliques. Il a de plus mis, à la fin, 
deux Opufcules de Jî<f*^»af Maurus^ 
Archevêque de Mayence , dont on 
parlera dans la fuite* On verra auflî 
au deflbus des pages des notes , plus 
ou moins étendues , félon que la ma- 
tière le demandoît , & on y trouvera 
quelques monumens Ecclefîadiques , 
qui n'avoîent pas encore été publiez. 
Je ne puis pas entrer dans le détail de 
tout ce qu'il dans ce voluitie; mais je 
dirai en général ce qu'il y a en chaque 
livre. Dans le premier , après avoir 
dit Toccafion de cet Ouvrage, l'Au- 
teur fait voir, i. que les fchifmes ne 
font pas venus de ce que chaque Eglî- 
fe avoit fa jurifdiâion & fes privilè- 
ges, mais de ce que le Siège Romain 
ou quelque autre les vouloit envahir ; 
ce qu'il prouve , par des exemples. 
Aînfi le Schifme des Grecs n'étoit 
pas tant venu de la doôrine, que de 
ce que Léon VIfaurique avoit ôté dî- 
verfes provinces au fiege Romain. Ce- 
la avoit choqué Luc a^HolJiein , mais 
TAuteur fe défendit & Mr. Baluze 
fait voir , dans une remarque , que 
Tme XVII. N c'eft 
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c'eft une chofe ^ qui* été reprochée a 
Clément IV. par le Clergé de Fran- 
ce , & que d'autres ont remarqué, 
que ce SchiCne avoît étécaufé, plu- 
tôt par les exaâions & par le faîte 
des Légats deRome, que par autre cho- 
fe. Mr.de Marcamonite i. que le pre- 
mier fondement des libertez de l'Eglifc 
Gallicane eft fon union avec le liège 
Romain : 3 . quel étoit le droit des trois 
anciens Patriarchats, celui de Rome, 
celui d'Alexandrie & celui d'An- 
tioche : 4. quelles étoient les bornes 
des Eglifes d'Orient & d'Occident: 
5*. ouels étoient les droits de TEvéque 
de Rome en Occident , où il avoit 
fous lui huit grands Diocefes^ ou huit 
Provinces: f. qu'il avoit droit de con* 
voquer les Synodes des Provinces , qui 
lui étoient foumifes : 7. qu'il avoit 
celui d'ordonner les Evêques. & de ju- 
ger des caufes majeures : 8. celui de 
faire des Lois Eccleiialliques : 9. que 
les Decretales ont été admîfes en Fran- 
ce : 10. que l'on avoit recours au fie- 
ge de Rome, en des cas douteux , & 
que fes décifions fervoîcnt de Loi; 
mais qu'en fuite on appella ouverte- 
ment du jugement des Papes : 1 1 . qu'ils 
ne font jugez par perfonne, finon en 
cas d'hérelie & de fchifme : ii. que 

les 
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les Roîs de France ont droit de pro- 
téger le fiege Apoftolîque. 

IDans le livre fécond ^ nôtre Ar- 
chevêque montre i. que le fécond 
fondement des libertex de l'Eglife Gal- 
licane eft rautorité des Roîs de Fran- 
ce, dont il marque retendue : 2. que 
la Majefté.des Rois vient immédia- 
tement de Dieu & eft tout à fait in- 
dépendante de l'Eglife, dans les cho- 
ies temporelles : 3. qu'Innocent III. 
areconnu cette autorité , dans les Rois 
de France , & que Boniface VIII. 
ayant prétendu que Philippe IV. lui 
fût fournis , même dans les çhofes 
temporelles , Clément V. avoit ré- 
voqué tout ce qu'il avoit fait. Mr. 
Baluze fait là-deflus quelques-remar-, 
ques , par lefquelles il paroît que 
daQs le tems de Boniface VIII. & 
peu après , l'indépendance des Rois de 
France , dans le tempof el , paflbit pour 
une chofe afluréc. Il joint à cela 
la harangue que ce Pape fit. ea 
Mccciii. pour confirmer l'Eleâion 
d'Albert, pour Rois des Romains , & 
dans laquelle il foûtient que le Roi 
de France doit être foumis à l'Em- 
pereur. Cette harangue n'avoit pas. 
paru avant J'an 1669. que Mr, Ba- 
luze la publia pour la première fois. 
N % Pour 
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Pour revenir à Mr. de Marca^ il 
continaefon fajet,en montrant: 4. que 
Tautorîté des Princes ne s'étend pas 
fur les rhofes Ipîrîtuelles , ce qu'il 
prétend prouver par le Vieux & par 
le Nouveau Teftament : 5. que le 
Grand Sanhédrin & d'autres Cîonfeîls 
à Jerufalem ne dépendoient pas des 
Rois , ce qui n'eft qu'une pure chi- 
mère : 6. quelle eft l'autorité des 
Princes , dans les controverfes , dans 
les Conciles & dans les cérémonies 
Ecclefiaftîques : 7. que les Clercs , en- 
tant que Clercs, ne dépendent pas des 
Lois Royales: 8. quel efl le droit des 
Rois , dans la divifion des Provinces 
Ecclefiaftiques , dans rétabliffement 
<res nouveaux Evéchex & Archevé- 
chei, dans la proteâion de l'Eglîfe, 
& en autres chofes (èmblables : 9. quel- 
les étoient les fonétions des Chorévi- 
ques , fur lefquels les Evéques ordi- 
naires fe déchargeoientfouvent d'une 
partie des foins de leur charge ; tel 

Ïu'étoit le frère de Claudien mamett^ 
; v£que de Vienne , que Sidonius ApoU 
linaris ♦ appelle /r^/r// conjiltariumiu 
judiciis , vicdrium in EccUfiis ^ fro- 
€uratoreminnegotiis\ ,, le confèiller de 
„ fon frère dans les jugemens , fon 

„ vicaire 
'^ Lîh.IV.Et.u. 
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„ vîcaîrc dans les Eglîfes, &fonpro- 
„ cureur dans les affaires. 

Il ajoute , du même , ces paroles quî 
ont donné de la peine aux Savans : 

Antiftesfiihy orJine infecundoy 
Fratremfafce levans Epifcopali, 
Nam de Pontifias tenorefummr 
Ille infignia fuwjit y^ hk laborem, 

Sàvaron a cru qu'il avoît été Evéque, 
& Mr. de Marca fuit fon fentiment; 
mais le P. Sirmond foûtient qu'il n'é- 
toit que Prêtre. 

Nôtre Archevêque montre 10. que 
les Lois Eccleiiafliques doivent être 
publiées, pour avoir la force de Lois 
dans les lieux où Ton prétend qu'elles 
foient obfervées ; qu'elles doivent être 
approuvées, & que TEglife Gallica- 
ne; & les Roi de France ont toujours 
crû avoir droit d'examiner les confti- 
tutions des Papes , avant que de les 
recevoir ; de forte que , fans leurs con- 
fentement , elles a'ont jamais pu être 
exécutées. 

Dans le trotfiime livre , il com- 
mence à traiter des libertez de l'Egli- 
fe Gallicane en général, qui confident 
àn'obferver que ks Canons anciens & 
modernes, qu'elle a reçus. C'eft ce 
qu'il prouve en i. lieu ; après quoi 
N 3 
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il traite 2. des diffèrens recueuîls des 
Canons , qui ont été faits en divers 
tems^ & de la manière dont ils ont 
été reçus en France : 3. des bornes de 
la puif&nce du Pape , à Tégard. des 
changemens quMl pourroit faire dans 
les anciens Canons f dans les anciens 
iilàges & dans les coutumes des Eglî- 
lès: 4. des privilèges des Rois de France 
& des difpenfes de robfervatîon des 
Canons, tant anciennes, qqe moder- 
nes , & de la manière dont on les a 
peu à peuétenduèfs. Ce livre eft digne 
d'être lu avec foin , & Mr. Baluze 
en a confirmé & éclairci divers en- 
droits, & même défendus contre quel- 
que Auteurs Catholiques. 

Le quatrième livre roule fur di- 
vers chefs particuliers des libertés de 
FEglife Galh'cane , fondez fur les 
droits que les Princes ont d'empêcher 
la violation des Canons , & les in- 
juftîces , que la jurîfdiâîon Ecclefiaftf- ' 
que pourroit faire à leurs fujets. Il 
fait voir i. que les Princes ont tou- 
jours eu droit d'empêcher , qu'on ne 
violât les anciens Canons , & de re- 
drefïcT les infradlions , qu'on y pou- 
voît avoir faîtes , fur les plaintes qui 
leur en étoientportées;ce qu'on a nom- 
mé depuis , appel comme d^abus ; de 

forte 
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forte qu*îl n'y a que le nom de nou- 
veau , & que la chofe a toujours été 
en ofàge : i. que les Empereurs ont 
toujours eu le droit de remédier à ces 
defordres ^ celui.de nommer des juges 
& de prefcrire l'ordre dçsjugemens,& 
celui* de fufpendre Texecution de ces 
jugemens& même de les caflèr : 3. que 
lès Rois de France ont été en poflèP 
ûoh des mêmes droits , à Tégard dea 
j«igemens de la Cour de Rome , ce 
qu'il explique par l'examen de la pre- 
mière, de la féconde & de la troifié- 
me race , & fur tout par la conduite 
de Philippe IV. dans les démêlez, 
qu'il eut avec cette Cour; 4. que les 
Papes ayant traité dans des Allèmblées. 
Ecclefiaftiûues. de queftîons , qui re- 
gardoîent des affaires d'Etat , & déci- 
dé félon Jeurs intérêts ; on commen- 
ça à appel 1er des jugemens du Pape 
au Concile futur; 5*. que lors que les 
Evêques de France fe font voulu mê- 
ler de chofes d'Etat , contre les droits 
de la Couronne , les Rois s'y font 
oppofez: 6. que parle Concordat de 
François I. avec Léon X. Pappel com^ 
me d'abus a été établi , ce Pape en 
ayant laiffé la connoiflànçe au Roi, & le 
Roi l'ayant remife aux Cours de Par- 
lement ; fur quoi il fait voir en quel- 
N 4 les 
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les occafioQS on peut fe fervir de cet 
appel. Mr. Btf/i^e a fait plufîeurs re- 
marques cenfîderables fur ce livre, 
pour appuyer ce que Mr. de Maraij 
avance , ou pour le défendre contre 
des gens qui l'ont attaqué, en faveur 
de la Cour de Rome. Ce livre doit 
avoir été celui , qui la choqua le plus ; 
parce que T Auteuf , en faifant l'hiftoî- 
re de ce qui eft paffé dès Conftantin, 
à cet égard, établît plus fortement le 
droit des Rois , qu'il ne Tauroit pa 
faire, en raifonnant en Jurifconfulte, 
ou en Théologien fur ce droit confi- 
deré en lui même ; puis que la lon- 

tue poffeffion paflè pour une preuve 
écifîve du droit, & qu'aucune Puif- 
ûnce ne veut être dépouillée de ce 
qu'elle a poflèdé pendant long-tems. 
On trouvera ici tous les exemples, 
dont on pourra avoir befoin , pour 
détruire la prétenGon de ceux , qui ne 
font d'autre honneur aux Puiflances 
Souveraines, que celui d'exécuter les 
jugémens des Synodes. Certains Théo- 
logiens Proteûans pourrontapprendre 
par-là, qu'ils ont des prétenfionsplus 
exorbitantes , fur ces matières ; que 
les plus habiles gens de l'Eglife 
Romaine ne veulent accorder à leur 
Clergé. 

Dans 
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Dans le chquiéme livi^^ ou dans le 
premier du fécond Tome, qui eftua 
ouvrage poftume, comme oa Ta dit,. 
l'Auteur traite principalement de To* 
rigine & de l'autorité des Légats, & 
des Nonces du Pape , particulièrement 
dans les Conciles; du Vicariat de 
TheflàloHÎque; de la Primauté & da 
Vicariat de l'Archevêque d'Arles; de 
l'abus des Légats & des Légations de 
Rome, de leurs pilleries , & des au- 
tres defordres, qu'ils ont commis en 
divers tems; ce qui renferme deshif- 
toires extrêmement fcandalcufes, & 

£ii firent que Ton fe dégoûta de ces 
égats , & qu'on leur refuû fouvent 
l'entrée dans les lieux où ils alloient» 
Mr, de Marca n'auroit pas affurément 
feit fa cour au Pape, par la publica- 
tion de ce Livre , s'il eût paru peu- 

dantfavie. :, „ . • 

Tutftxiéme livre regarde 1 origine ^ 
& l'autorité des Métropolitains «des» 
droits, qu'on leur a attribuez ; leur con^ 
fécration ;- la forme ancienne & 1 ori- 
gine du Pallium, que le Pape leur 
envoyé, pour les confirmer; les fe" 
fervofions au S. Siège, & \ese:tffeaa^ 
tives accordées par les Papes , au grand 
fcandale de l'Eglife Gallicane, &par 
où ils 5'attribuoient la collation de 
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tous les béntficcs de France , fans 
avoir égard aux éleûions , qui étoient 
auparavant en ufàge. On fie enFran- 
eediversreglemens , pour s*y oppofer, 
& fur tout la Pragmatique Sanéiiony 
fous Charles VII. en 1438. Le Cw- 
eordat lui a fuccedé , & quoi que le 
Cierge eût proteftéœntre, avec l'ap- 
probation du .Parlement de Paris ; Mr. 
de Marca foûtient qu'il eft plus utile, 
que la PragmafifueSanSion ; en quoi il 
fcmble qu'il ait voulu faire fa Cour 
aux Papes & aux Rois , qui y ont af- 
fnrément gagné. 

. Il traite enfuite des A ttnates ^qai eu 
le' revenu d'un an du Bénéfice, que 
Ton reçoit; revenu que Ton paye au 
Pape, pour avoir les Bulles, par lef- 
quelles il confirme laiiomination des 
Rois. Nôtre' '?. Auteur aoit qu'elles 
doivent leur origine à l'avarice, & 
que , félon le Droit ancien , ç'aûroient 
été de pures Simonies ; quoi qu'elles 
ne le foient pas, félon le nouveau. 

On trouvera après cela un long trai- 
té de l'autorité des Svnodcs Natio- 
naux & Provinciaux, & des droits des 
Rois, à l'égard de leurs Canons. Us 
ont fouvent ordonné, que l'on ob- 
ferveroit déformais ces Canons, & les. 

ont 
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ont modifiez, comme ils ont voulu, 
fans attendre la décifion d'aucune Af- 
femblée Ecclefiaftique. 

Le fepiiénte livre eft des Evêques 
accufez de quelques fautes , ce qui eft 
une matière difficile, félon le. Droit 
Ganoniqure ; parce qu'à peine ajoûte- 
t-on foi aux fautes manifeftes , dont on 
les accufe, & parce qu'on ne les en 
ponit pas. On a plus ici ménagé la 
dignité Epifcopale, qu'on n'a fait ail- 
leurs la Pontificale. 

Hzn^Xt dernier livre, l'Auteur trai- 
te au long du droit de ii^isi^, des élec- 
tions & des inveftitures des Evéques, 
& du ferment de Fidélité qu'ils prê- 
tent au Roi. 

Mr. de Marca ayant cité la IV- Let- 
tre de Sirice * aux Africains , fur la 
continence des Prêtres & des autres 
Clercs , comme véritable ; le P. 
Qurfnel^ Editeur des Oeuvres de S. 
Leon^ l'en a cenfuré, & a regardé le 
Concile de Tclepte , comme un Con- 
cile feint. Mr. Baluze défend cette 
Epître de Sirtce & le Concile de Te- 
lepte comme véritables, dans une Dit- 
fertation , qu'il a mife à la fin du VIII. 
livre. . 

N 6 Elle 

* Voyez D. Blondcl in Pfeuia-ifidorp 
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Elle eft fuîvîc de deux ouvrages de 
Rabanus , ou » comme on écrivoit 
alors, HRabauus Maurus j dont Tune 
cft des Chorévêques, qui étoient, com- 
me on Ta dît , des Vicaires des Eve- 
ques , & qui faifoient toutes leurs 
fondions. Il y avoit eu une grande 
<^lputefuf ces fonâions , dutemsde 
Charlemagne; parce que plufieursEc- 
clefiaftîques prétendoient que ces 
Chorévéques n'étoientque defimples 
Prêtres , qui ne pouvoient pas faire 
les fonâions particulières des Eve- 
ques : comme celles d'ordonner les 
Prêtres, & de donner la confirmation^ 
D'autres foûtenoîentle contraire , de 
forte que Charlemagne trouva à pro^ 
pos deconfulter là-deffus Léon lll.quî 
répondit que tout cequelesCherévê* 
ques avoient fait étoit nul, & qu'il les 
falloit envoyer en exil. On fe conten- 
te néanmoins de les laiflèr dans le 
uang des Prêtres, fans les envoyer en 
esil; & dans la fuite même, bien des 
Evêques continuèrent às'enfcrvir^rtf 
fna ûuiete ^ volnptahbus , comme 
dit KahoH. Cet Archevêque prend 
auflî leur défenfe & cenfnre les Evê- 
ques, qui vouloîent avoir tout l'honr 
neur , & qui en dépouilloient les 
Chorévéques. Il prouve, par les Ca- 

noos^ 
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nons des Conciles d'Ancyre & d'An- 
tioche , qiae ces derniers , par ordre. 
de leurs propres Evéques j peuvent 
faire toutes leurs fonârions ; fans avoir 
aucun égard aax décifions du Synode 
de France, ni à la réponfe de Léon,, 
comme étant contraires aux anciens. 
Conciles. 

Pour l'autre traité du refûeéttjfueles^ 
Efrfam doivent avoir pour leurs Pères 
tf lesfujets, pour leurs. Souverains^ il; 
fut feit à foccafion de Louis le De- 
, bonnaire^ que fes propres fils avoient 
dépouillé violemment. 

V. A la fin,' on trouve treî2e Dif- 
ftrtations Ecclefiaftîques , dont plu-^ 
fleurs peuvent fervir à réclaircillè- 
ment de quelques- endroits de TOur 
vrage de la. Concorde du Sacerdoce. 
& de l'Empire. On ne peut faire 
ici autre chofe , que rapporter le ti- 
ft-e de ces DifTertations & indiquer 
en un mot l'occafion, ou la matière 
de chacune. 

La I. qH du printat particulier Je 
S.. Pierre , contre quelques Théolo- 
giens , qui lui joîgnoient S.Paul, 
comme je Tai déjà * dit ; apparem^ 
ment à deflèin de faire voir que le 
gouvernement de TEglife ici basn'eft 
N 7 pas^ 
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pas néceflairement monarchique. Pen- 
dant que les Apôtres vivoient , il étoii 
fans doute ariftocratîque ; & s'il a chan- 
gé depuis, ce n'eft queparleconfen- 
tement desEvêques, que la Pofterité 
peut s'exempter de fui vre, fi elle le veut. 
La IL traite <&/Priiwtf// en général 
& en particulier de celui de Lion. L'Au- 
teur ayant publié k Lettre de Vfgîle, 
pour confirmer le V. Concile , on le 
pria de publier auflî le décret d'Urbain 
II. par lequel il donnoit le titre de 
Primat à l'Archevêque de Lion, con- 
formément à fa réfolutîon d'un Syno- 
de de Clermont , & d'y joindre, mê- 
me quelques remarques. Il prit de 
là occafion de faire cette Diflèrtàtion 
de i* origine des Primats , qui n'avoît pas 
encore été aflez éclaircie. Il y parle 
de tous les Primats du monde Chré- 
tien , & de rétendue de leurs Provin- 
ces; ce qui lui donne lieu d'expliquer 
les divifions anciennes de plufieurs 
paï's & en particulier des Gaules & de 
la Germanie. Mr. Bûluze a ajouté 
une Appendix à la Dîflèrtatîon de Mr* 
de Marca^ où il produit quantité tfA- 
âes& de Monumcns anciens, qui 
n'avoient point encore paru , pour 
la plupart, & qui fervent à confirmer 
les fentimens de ce Prélat. 

Dans 
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Dans la III. Differtation, il trai- 
te du Patrîarchat de Conftantinople^ 
& entreprend de montrer , en faveur 
d'un Calviniftc , quî croyoit que ce 
Patriarchat avoît été établi dans le 
Concile de Conftantinople,fous Theo- 
dofe, que le droit Patriarchal de TE* 
vêque de cette ville lui fut conféré 
dans le Concile de Calcédoine , & qu'il 
n'en avoît eu l'honneur qu'en celuf 
de Conftantinople ; en forte que dans 
le fécond Concile, îln'avoit eu que 
l'apparence de Patriarche, maïs qu'il 
en eut la réalité au quatrième. 

La IV. Diflèrtation parle de la 
Lettre que le Pape Vigile publia pour 
confirmer le V. Concile. Elle eft 
fui vie de cette Epître, des Lettres de 
f^igile & d'Eutycie^ & enfin des Ana- 
themesde V. Concile, avec des notes 
de Mv* Baluze. Nous en avons déjà 
parlé. 

La V. contient des remarques fur 
quelques Canons du Concile de Cler- 
mont tenu eii mxcv, où tous les 
Evêques de France & d'Efpagne fe 
trouvèrent. Le XX Vlll. de ces Ca- 
nons eft le plus remarquable , parce 
qu'il y eft défendu de communier y^i»/ 
prendre je corp€ f/par/ment ^ le fang 
de mime , à moins que ce m Çoit par 

nicejfitéj 

Digitizedby Google 



304 BIBLIOTHEQUE 
nécejfiié ^ ou far précaution. Mr. <fc 
Marca croît que cela regarde ceux qui 
trempoîent le pain dans le vin, &qui 
le donnoient ain(i aux Comnuinians. 
il fait plufieurs remarques là-defTus, 
qui peuvent donner lieu à bien des 
réflexions , qae Ton ne peut pas foi- 
re ici. 

La VI. Dîflertatîoneft pour mon- 
trer , contre les ennemis de la Hié- 
rarchie, que les Clercs & les Laïques 
font diftingue2 de droit divin y &pour 
établir la forme hiérarchique, qui eft 
à préfent dans l'Eglife Romaine- 
La VII. concerne le tems du Con- 
cile de Sirmium , fur lequel deux fa- 
meux Jefuîtes , & peut-être les plus 
favans que cette Société ait eus , ft^ 
voîrlesPP. P^/tf«*&&>»«<?»i, étoîent 
en conteftation. On a imprimé , dans 
leurs Ouvrages , à Paris & à Amfter- 
dam, les pièces de ce procès literai- 
re. Mr. de Marca tâcha de les ac- 
corder, par cette Diflèrtation ^ dans 
laquelle il établit deux Conciles de 
Sirmium^ l'un tenu en cccLr, & 
l'autre en ccclvii. On a joint ici 
une des Diflèrtations , que le P. &>- 
mond fit là-deflTus* 

Dans la VIII. l'Auteur traite de 
^^ lettre Synodique du Concile d'il.» 

lyrie, 
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lyrie , qui fe tint par l'ordre de Vsi- 
lentîiiien l'Ancien , en c c cl x v. 

Dans la 1 X. il expliq)ie le cin- 
quième Canon du Concile deCon- 
ûantiuople , tenu l'an c c c l x x x i. 
contre Samuel Petit , qui l'avoit aur 
trement entendu, dans fies Direrfes 
Leçons.. 

La X. traite des anciens Recueuils 
des Canons , & fur tout des Canons 
& des Conciles d'Afrique & de ceuï 
qui y ont eu quelque rapport. Cela lui 
donne lieu de faire quelques réflexions 
fur le Pélagianifme , dont il donne 
l'hiftoire en abrégé. 

La XI. eft une explication du 
Chap. Clericus , queft. 4. 

La XII. Diflèrtation confifte en 
quelques remarques fur le XVII. Ca- 
non du Concile d'Ancyre. 

Enfin la dernière eft une Dillbrta- 
tion , qui a été plafieurs fois imprimée 
à la^tête de VEufebe à' Henri de Valois ;. 
dans laquelle Mr. de Marca tâche de 
prouver que l'Evangile avoit été prê- 
ché enFrance,.depuis le tems des Apô- 
tres. Je ne m'y arrêterai pas , parce 
qu'elle eft afTe^ connue. 

On n'auroit pas mal fait d'ajouter 
ici trois DifTertaiions de ce même 
Auteur , que Mr. Baluz^e avoit pu- 

bliéest 
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bliées à part , avec celles que Ton trou- 
ve ici» On auroit eu ainfi tontes h 
Oeuvres de Mr. de Marca , dans un 
feul volume. Ces Dîilèrtations (ont 

I. JeflemmaU Cbrifti; IL- de adventu 
SSagorum , Ç^ an Regesfuerint ; 111. 
depatriaVigilantii. Comme elles ne 
font pas longues, elles n'auroiectpas 
fort groffi ce volume. 

II. SELECTE OBSERVA- 
TIONES ECCLESIASTI- 
CiE Dijfertationes Ilhftriffimi Ar* 
cbiepifcoft Pétri de Marca 
de Concordia Sacerdotii (ff Imperi't 
illujirantes Çjp ftudio JurisEeciefia- 
fiici infervientes à JuSTO Hen- 

NINGO BOEHMEROD. Prof. 
P.bfFacuU.JunljIfef.ift Régla 
Fredericiana, Lîpfiae 1708. in folio 
apud Thom. Frietfch, coll. 172. 

C* E S T ici une addition , que Ton 
ne trouvera pas dans l'Edition de 
Paris , & qu'on a imprimée de la même 
grandeur, pour la mettre à la fin de 
celle de Leîpfig. Mr. Boehmer a mis 
au devant une Diflèrtatîon concer- 
nant l'utilité de l'étude de Thiftoire 
Ecclefiaftîque, pour bien entendre le 
Droit Canonique i .Quoi que ceux qui 

entcn- 
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enteadent le fonds des chofes n'aient 
pas befoin qu'on leur prouve cette 
vérité , il y a beaucoup de gens, en 
Allemagne & ailleurs , qui tont pro- 
feûion d'entendre le Droit Canoni- 
<jue, fans avoir étudié l'Hiftoire Ec» 
clefiaftique : comme il y a une infi* 
xiîté de gens, qui croyent entendre le 
I>roît Romain , fans favoir l'hîftoire 
Romaine. Mr. B<?fA»j^r découvre fort 
bien Terreur de ces gens-là , & fait 
voir en même tems l'utilité des Oeu- 
vres de Mr. de Marca^ pour entendre 
rHiftoîre Ecclefiaftîque & le Droit 
Canonique. 

A l'égard dcfes Remarques, il en- 
treprend d'y expliquer divers endroits 
oblcurs , d'y confirmer quantité de 
chofes, & quelquefois de réfuter Mr: 
de Marc A. Quoi que l'Auteur employé 
fréquemment le Droit & les Lois dans 
les Notes, comme fa profeffion le de- 
mande ; il ne laiflè pas défaire plu- 
fieurs remarques utiles, tirées de rHi- 
ftoîre EcclefialHque. Comm'e ces No- 
tes font la plupart courtes , ceux qui 
liront Mr. de Marca feront très-bien 
d'y jetter les yeux. Nous n'avons pas 
aflfez d'efpace dans ce Volume, pour 
nous y arrêter. 

ARTI- 
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ARTICLE IX. 

Suite de la Réponse a l'Hi- 
stoire DES Oracles, iA»tf 
laauelle om réfute les ObjeSions infé- 
rées dans le XI IL Tome de la Bi- 
bliothèque Choîfîe £5' dans PArti- 
W^II. delà République des Lret- 
tres du mois de Juin 1707. ^ To» 
établit fur de nouvelles preuves k 
fentiment des SS, Pères , touchant les 
Oracles du Paiànifme. A Amfter- 
dam, cheï f. Humbert, 170S. 
ia 8°. 

JE mes ce Livre ici , non à deflcia 
d*en faire un extrait dans ce Volu- 
me , mais d'apprendre au Public, 
qu'il efl imprimé. L'efpace, qui me 
refte , étoit deûiné à d'autres livres, 
avant que j'euflè vu celui-ci ; & d'ail- 
leurs je ne me fuis point obligé à 
parler d'un livre, dès qu'il paroit, ni 
même de donner des extraits de tous 
les livres nouveaux. Mais comme 
le P. Jefuite, qui a compofé celui-ci, 
me l'adreflè , j'ai voulu en mettre le 
titre , fans retarder plus long-tems. 
Je prend très-peu de part dans cette 

di^ute. 
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iSitpute. L^Âuteur des Remarques 
irerra à loîfîr ce qu*il aura à faire. Il 
dît cependant que ce Livre cft écrit 
magis crédule quàmferfuaiemer^ ce qui 
étoit le jugement itCialcsJius fur le 
IZffn/e de rlaten. 

Eloge de feu Mr. VAN DALE. 

Je mettrai ici, par occafion, quel- 
que chofe touchant le boa Antoine 
^aff Dale , qui a été Toccafion de 
ce différent , & qui eft mort d'une 
maladie de langueur , à Harlem , le 
Mécredi a8. de Novembre 1708. Il 
étoit entré dans fa Lxxi. année le 8. 
du même moîs,car il étoit né ce jour-là 
en i638..0n avoît remarqué en luî,dès 
fajeunefTe, beaucoup de paflion pour 
rétude des Langues; mais fesparens, 
l'obligèrent de quitter l'étude , pour 
s^appliquer au commerce , comme il 
le fit pendant quelques années. En 
fuite îl reprit les études ayant , à ce 
qu'il m'a dit lui-même fi je m'en fou- 
viens bien ; environ trente ans. Il 
s'applîca alors à l'étude de la Méde- 
cine qu'il a pratiquée depuis , après 
avoir reçu fes degrez ; & recomniiença, 
en mémetems ,a lire l'Antiquité Gre- 
que & Latine. Pendant qu'il prati- 

quoit 
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-quDît la Médecine , & qu'il étudîok 
de la forte , il fut , durant quelque 
tems , Prédicateur parmi ceux que Ton 
nomme Mennonites ^ dans ces Provin- 
ces ; mais en fuite il quitta cet emploi) 
auquel il n*étoit pas trop propre. 

C'étoît un homme fort ftudîeux & 
fort attentif dans fes leâiires , com- 
me il paroîtaflèz par fes Ouvrages; 
il avoit Tefprit aflèz pénétrant , & il 
favoit profiter de cequ*îllifoir. Nous 
avons quatre volumes in 4. de lui, & 
nous avons parlé de trois aux Ternes 
m, IV & VIIL de cette Bibliothè- 
que Cioi^e, Noms avons auflî eu deflèin 
de parler de fes Dîffertations fur les 
Anciens Marbres ^ dèsleV. Volume; 
maî^ en renvoyant d*un Tome à ufi 
autre, nous ne l'avons pas encore pu 
faire. 

Ceux qui liront fes Ecrits verront 
que c'étoît un homme d'une grande 
leâure , & qui avoit bien ramafle 
deschofes dans TAntiquîtc. Auflî fes 
livres ont-ils ^ été aflcz bien reçus du 
Public. On n'y trouvoit que deux 
chofes à redire ; l*une c'eft qu'il n'a- 
voit pas aflèz d'ordre, &quelamul- 
tîtudel des matériaux, qui fe préfea- 
toîent à fonelprit, caufoit de la con- 
sfufion dans ce qu'il écrivoii; l'autre 

c'eft 
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<:'eft que fon ftile étoit trop négligé, 
IVlais on doit attribuer cela à la ma* 
nîere* dont îlavoit étudié. Quand on 
Tï*B pofht fait de réflexion fur la mé- 
thode, dans fajeuneflè, & qu'on ne 
s'eft pas accoutumé de bonne heure 
à écrire enLatîn avecpolîteflè; on ne 
vient prefque jamais à écrire métho- 
diquement, ni avec quelque pureté. 
Pourvu que Ton n'avance rien , que 
de vrai ; au moins comme on fêle 
perfuade; & qu'on fe faflè entendre, 
en eft content , fans fe mettre en 
peine fi les Leàeurs le font. Quoi 
qu'il enfoit, les bonnes chofes, qu'il 
a dites , méritent qu'on lui pardonne 
le refte. 

C'étoît . d'ailleurs un homme de 
bon commerce , qui favoît mille hi- 
floires plaifantes , & qui parloit de 
tout avec aflèz de liberté. Ennemi ju- . 
xé de toute forte de fupcrftition , il 
s'en moquoît ouvertement, auffibien 
que de l'hypocrîfie. Cela même lui 
a nui , en quelques rencontres , à ce 
que j'ai ouï dire. 

Il eft mort Médecin des pauvres & 
de l'hôpital de Harlem , dont il prenoît 
beaucoup de foin, quoi que d'ailleurs 
fort attaché à fes leâures. 

Je n'en ferai pas un plus long élo-: 
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ge, &ce queje vfcnsd-endîre, tfcft 
que ce qui m'eft venu dans Teiprit, 
après avoir lu la lettre d'un de mes 
Amis & des fîens , qui me dWmoit 
avis de ùl mort. 



ARTICLE X. 

L De Groote Nutthheid van Catecht- 
zatien de CqQ.ï iit^i Luigrau- 
de utilité des CATECHISMES» 
particulièrement fur P Ecriture Sain- 
te ; avec la manière £3? les moyem 
d^en tirer le plus J^ avantage. A cette 
troifiéme Edition^ on a ajouté la fé- 
conde de la verjîon d^un traité d*E- 
tiene Gauflèn, fur le véritable ufa- 
ge des Clefs , À V égard des Mala- 
des , avec des remarques fur le mime 
fujetyparJEAN D*OUTREIN 
Doâeur enPbilofophiey Miniflredu 
S. E. ^ Profefeur en Théologie, 
dans l'Ecole Illuflre de Dordrecbt, 
A Amfterdam cheï Borftius 1708. 
ïïi 8. pagg. 70. 

"^Ous ne mettons pas ordînai- 
-*-^ rement ici des Extraits de petits 
Livres François & Flamands , non 
par mépris pour ces livres; mais par- 
ce 
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ce que tout le monde les peut lire, au 
moins dans ces Provinces,^ où tons 
ceux , qui fe piquent de leôure , favent 
nûèz de François, bu de Flamand, pour 
entendre les livres. N6inmoins l'Ex- 
trait Liatin , que l'on verra, dans cet Ar- 
ticle,m*ayant été envoyé, je n'ai pas cru 
devoir refufer de le mettre. L'utilité & 
l'importance de la matière , qui y efl 
traitée, m'a déterminé à le faire. Ileft 
certain que l'on prêche un peu trop en 
divers lieux , & que le peuple n'y eu pas 
^ffht inflruit dans l'Ecriture Sainte. It 
jî'y a perfonne, qui ne doive loucfr les 
exercices , dont Mr. à^Outrein^ préfen- 
tement Minifire de cette ville, parle 
dans le premier des deux livres, dont 
on a mis ici les Extraits ; pourvu que 
ceux qui préiîdent à ces exercices foient 
capables de fe bien aquiterdecet em- 
ploi, il n'efl pas moins affiiré que bien 
des gens ont befoin des infiruâions, 
qu'il donne, fur la manière d'inftruire 
& de confoier les Malades ; que l'on 
envoyé fouvent trop facilement en Pa- 
radis, quoi qu'ils ignorent >es fonde- 
jncns de la Religion Chrétienne, & 
qu'ils aient vécu d'une manière, à la- 
quelle l'Evangile ne promet point de 
falut. Si ces Extraits peuvent être uti- 
les à remédier à quekjue égard à ces 
TomcXVU. 0^ de^ 

Digitizedby Google 



314 BIBLIOTHEQUE" 
aefordres, j'en ferai bienaife. Ontfa 
fas fait mention du traité rf'Etîcnne 
Gauflcn, fane 'qn*il eji ajfiz connu. 

AucTOK dcfumît Textum ex i.Tîm. 
III, I y . & poft brève cxordiiini»ad- 
fèrtoccaiionem, quâ permotus fuît ad 
explicationem verborum hujosTextûs; 
mmirum^quôd în Ecclc(îaDordracena 
duae Hebdomadales Conciones per- 
mutarentur in Catecheticas Exercita- 
tîoncs. Poftquàmîndicavitcontextuip 
oratîonîs ; rem în duas partes divîdît. 
Primé verbaTextûs infèfpeâatatrao 
tat, in quibus memorantur Timothcî 
patria,mater,îir)pofitîonomînîs,educa- 
tioîncognitîoneDei. ? cr Sacras Scrip- 
turas intelligit Apoftolus fcripta Mofis 
& Prophctaruro, qua&Timothcus à pue- 
ro noverat. Earum vera laus, quôd pof- 
fint homînem facere fapientem ad (à- 
lutem ; quod non potait efBcere fi- 
pientîa, qu» dicebatur, Philofophorum 
Ethuîcorani. PttfiJem Gonfeffioncm 
fideî, & per verba in Cbrijio Jefity 
Chrîftîanam doârinam intelligit; & 
porrô demonftrat, fcrîptîs VeterîsTe- 
fiamenti poffe hominem reddi Cipien* 
tem ad làluteni , per Chriflianam do- 
ârinam ; quia Chrifliana doârina ha*!- 
bet faùxn fiiadamentum in libris Ve- 
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tcrîs Tcftamenti , fcrîptâque Pro- 

Ïhetarum explicantur per doârinam 
Ivangelîi. Per fidenr hîc etîam intcl- 
lîgû aâam fidei falvîfic», cujus ob- 
jeâam eft Chrîftus Jefus. Phrafeolo- 
gia , fides in .Chriftum , fides Chti^ 
fit ^ jidesin Chriftojefu^ fcrîptores 
N. Teftamentî fine difcrîmine utun- 
tur. Scrîpta Veterîs Teftamentî fiiciunt 
fapientem hominem ad falutem, pâ: 
fidem in Chrîfto Jefu, quia Chriitas 
jefus ctiam fubV.Teft.niitobjeâium 
fidei & unica via falutis , & fcripta 
Vet. Teftamentî teftantur, foreutiiib 
Novo Teft. MT if^ùxii filus adquî- 
reretor , per folam fidem in Chrifto : 
quo fenftt AuÔor intelligt voit verba 
Hilegata in fuo Tabernaeah Dei inter 
Homines'y qu6d fiib Vet. Teftamento 
juftificarentar , non fine operibus Ie« 
gis praecepti carnalis: licèt jufiificatio 
carnisnonpertineret ad eflèntiam jufti- 
ficationisadfalutem. ÂdfinemexpU- 
cationîs , memoratur efficacia Scrîpta- 
r» S. qu6d poffit hominem fapîen- 
tem facere ad falutem ; quam vîm 
tamen non exercet in omnes, fed iîi eos 
demum , qui verbum illud legunt, 
& perfcrutantur, & qui per Spîritum 
Sanôum accipitint illumînationeiu 
oculorum, ut mîrâbîKa legîsDeîper- 
^piant. O x Porrf* 

Digitizedby Google 



ii6 BIBLIOTHEQUE 

Porrô confideratAudorverbaTcX' 
lus , ia femet ipfis , omiffis ufibos 
ad redargutioncm aliter lèatieatiQiii. 
Laudâtur Timotheî exemplum , & 
optandum eflè oflenditur parentes cq- 
ram matris & avis ejus , & pueros 
quoque Timothei pueri exemplam 
imitari. £ft quod propterea queramui 
de paremibus inter infiinos, medîos 
& magns digaitatis homines ; nec 
non de pueris. 

Tranfit dein Auâor ad faum (co- 
pum, qu6d Miniilri cam Ecclefîafti- 
coConventu, admajoremprogreflùm 
ia cognitione Dei , Magiftratul pro- 
pofuiliènt) an non utile eUèt, ut dus 
Condones Hebdomadales , qua& fie- 
bant diebus Lunas & Sabbathi , mu- 
tàrentur in publicas Exercitatîones Ga- 
techeticas ; & quod Magiflratus, de 
utilitate rei perfuafi , eis adfenfiflènt. 
Omittit loquidé origine, antiquitate, 
utilitate & neceflitate Catecheticarum 
Èxercitationum. Adfert duasratLones 
inftîtuendi ; nempe , conciones & 
Cathecheticas Exercitatîones Domefti- 
cas , Scholaflicas & EccIeAafticas. 
Quamquam conciones funt magnas 
utilitatis & neceflitatis eruditioribus 
auditoribus , attamen Eccledas tantam 
utilitatem non adferunt , niii ad- 

jungantur 
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jungantar Catecheticse Exercitatio- 
nes» . 

Dein Auâor oftendit Carecheticas 
Exercitatîones eflc majorîs luîlitatîs/ 
quàm concîoncs ratîcHicMinîftrî, Dîf- 
cipulorum & Aaditorum. 

Mîniftro utiles fnnt eae exercîtatfo- 
nes, quia fie confuefcîtclarè&diftin- 
âè coram Ecclcfialoqui ; cÙTnfaepîf- 
fknè in concionibus non inteUigatur 
ab auditocibus. Sed in Catechetids 
Exercitationibas , res per modum qux- 
flionis proponuntur , & Minifter ex« 
fpeôat , an difcipulus propofitionem 
întellcxerit, an minus; fî'minùs bene 
pçrcepta fucrit, cogîtur Mînifter rem 
aliis verbiSf&cundùmEcclefias captum, 
proponere. Eo fpeôat etiam ea exer- 
citatio, prascipuè exScriptura,ut excî- 
tetar ftudium Miniffarorum , quia fe 
debent prasparare, meditationc & inda- 
gatione phrafium y contextûs oratio- 
nis & objeâionum , quas Difcipuli 
proferre poflèût. Praeterea hanc utîlita- 
tem capiunt Mîniflri , ex iis exercita- 
tionibus, quôd ex refponfionîbus Dit 
cîpulorum comperîant , qualem pro- 
greflum feccrint in verboDei. 

Ad Difcipolos quod attinet , res ipfa 

loquitur , quèd attenté auditâ vel unâ 

Cs«echeticâ Exercitaiîone , plus pro- 

O 3 fece- 
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fccerint, quàm decem Condonibas; 
quia debent fe antea parare ad rem, 
de qua agetur. Si bene refponderint, 
Istantur, quàdvideantlaboremillom 
faum non fuiflè frufiraneum. Si mh 
nûs bene , comperiunt errorem famn, 
& conantur in pofterum corigere. Non 
difcunt folummodô ï Miniflro , fed 
alius ab alio , & fie mutuo xelo ex- 
citantur adftudium. Prsterearelponr 
fiones e6 tendunt , non folûoi utpro- 
ficiant in cognitione verbî De! ; fkà 
etiam in loquendi fàçoltate & animi 
libertate ; ut aliis occafionibus- die ré- 
bus divinis loqui poflint & audeant. 

Qaod fpeâat ad Auditore$, illiex 
lis exercitatiônibus majorem: udiita* 
temcaperepofiunt^quam exCk>Qcio- 
nibus; quia plerumque plus recumia 
ilHs, quàm in his expliçatur. Res £uni- 
liariùs & proinde clariùs in ilHs pro- 
ponuntur. In Concionibusutiliaqui- 
dem proponuntur , fèd in oratione, 
qus torrentis inftar prsterfluit , & 
In qua non poirunt iingula attendi, faci- 
le aliquid animadverfione dignum 
oblivioni tradttur ; quod in Catcche- 
ticis Exercitationibus locum non ha- 
bet , ubî prias quasdiones proponun- 
tur , & tum ÙLtis temporis eft ad re- 
coJJïgendam memoriam videndûm- 

que 
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que anDiftipulQs fit in (lataidoneo 
adreipondendam* Imèaudimusquod 
refpondetuf , quo plerumque occalio 
datur majoris explanationis & eloci- 
dationis ; praeterquàm quod varietas 
loquentiumfemper denuo attentionem 
excitât. Hinc compHerimus auditores 
in Concionibus fspiùs foznno capi^ 
quàm in Catechefîbiis. 

Ex his conclttdit Âuâor , muta^ 
tionem illam doarum Concionum 
Hebdomadalîum in Catecheticas £xer> 
citationes eflè rem omni laude dignam 
& falutaren). 

Deînfolvitobjeâiones , quas con- 
tra proferri poffent i.Qbjtél. InDor- 
dracenaEcclefia , quotidié haberi Con* 
cionem, nec nrntationes allas eflb fi- 
ne periculo. 

Rtfp. Quasrendutn , quotîes in an^ 
no per totatn (ëptimanam interfînt ho^> 
mines Ecclefiae, prs&rtimdiebusLu* 
n« & Sabbathi ? li quibus eft illa coie- 
fuetudo, poternnt eodemtemporeim' 
tereflèpablicae in(iitutîoni;qu0nanmi- 
noris,fed majoris ncilitatis erit. Falfum 
eft axioma, omnes mniatitmes ejfefericMr 
lofas ; nam (econdùm illud axioma; 
optatam Reformationem , in doâri- 
na & cuitu , tempore noflrorumMa- 
jorum^ confequi non potaîflèmnsu 
Q 4 Quaœr 
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Qaamquam omnfs mutaiîo non eff 
correâio , (i tamen alîqoid reverâ ten- 
dît ad emendationem , tam mutat^ dl 
iàlQtaris,titîlis & lande digna. 

2. Objeét, Sdentiâ f«pc bomÎBem 
fieri arroeantem. 

Refp. Ëadem difficuUas poteftmo- 
reri in leâionem & perfcrutatiooem 
verbî Deî. Hœc îpfa objeâîo Qsumt 
Catecheticas Exerckationes efli aptiP 
fimam viam , quâ hcymo fiât (apiens, 
& hoc eratquodfpeâabatur. Si quîs 
fcientîâ fîtarrogans, îdnon,cftîmpu- 
tandum cognitioni , fed çorruptîoHÎ 
& arroganii animo; imôverafapîen- 
tia non facit quemquam arrogantem, 
led humîlem fpîrîtu. 

3. Olge£l. Non opus cft bmnia 
membra Ecclefia cffe Doâores, pr«- 
lertim malferes , ac proînde tanta 
cognitio illts non eft ncceflària. 

Refp. Quamvîs membra Ecclefe 
maximâ diligentiâ excolaat Cateche- 
ticas Exerdtationes; nonerum tainen 
eo în ftatu , ut fiant Concionatores. £1 
verè eè ufqueprofeciflènt, mpoflènt 
eilè Doâoîes aliorum, non eilèt hoc 
culpandum , fed deâderandum ; nec 
illls invideri deberet. imounâtoChri- 
ftîanofum hoc confert, ut omnes flnt 
Prophetas & à Domino edoâi. Quo- 

modo 
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modo alioqttî taies promîffiones fortî- 
rentur eventum , qua de diebus Novî 
Teftamentîdatefunt? Apoftolus Pau- 
lus optât & precatur continuôproEc- 
clefiis ,' ut compleantur cognitîone 
volùntatis Dei , ki omni fapiemia & 
intelligentia fpirituali ; redargaît è 
contrario miiItos,qai fegnes ad audien- 
dum&difcendatniTiâi erant-Mulieri- 
bus quidem filentiom imponit in Ec- 
clefia/ed ifitelHgit tantûm,par non eilè 
ut loquantur & prophetent, uti Do- 
âores; fèd non uti Difcipuli , quod 
eflbt contra promiffionem Joëlis 1. & 
Aâ. 2. Adfertur hanc in rem exem- 
plum filiarum Philippi Evangeliftse 
Aâ. 21. In Chrifliani&no non eft 
diflinâio inter fœminam & virum , 
& certè mulieribusaBquèopuseftexer- 
cttio in fanais veritatibus , ac viris , 
ut poffint eas ineulcare liberis ; quod 
opus iis faspe incumbit, quiavirialiis 
occupationibus impediuntur. Mulie- 
res aequè ac vni confeffionem edere, 
de veritatibus Evangelicis coramDeo 
& hominibus , imb etiam , fi opus eft, 
fiinguine eas obfignare debent. 

4. Oèjeâ. Confuetas Exercitationes 

Catecheticas efk fufficientes , ut ho* 

mines iis acquirere poffint tantum 

cognitioniS) quantum opus eft^ prx- 

O jT fertîm> 
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322 BIBLIOTHEQUE 
fertim fi accédant rcpetitîones Con^ 
cionum in Catechifmum Heidelber- 
genfem. 

Reff. Inftitutiones in Catechifmiim 
cflè quidcm neceflkîas & fufficientcs, 
ut ex iîs percipiantnrfundamexita Re- 
formât» Kelîgîonîs, nonyerôfapîen- 
tia & vis S. Scriptural Àliad quid 
eft doûrinam fidei percipcre* & tefti- 
nionio Scripturx probarc : aliud Scri- 
pturx ioca, in fao nexu & comextu, 
ex vi phrafium & fcopo Spiritûs San- 
âi, contemplarî. CatechtfinaHeîdel- 
bergenfi non denegamus laudexn quse 
ei competît , fed ei non adAcnamus 
înfallibilitatem. Si componenéi hodie 
talis inftitatio foret, aliqoid ei add«n* 
c^im , Tel demendoni eflet ; edam alifs 
loquutionibus in esi uceremur. Q«od 
non habet locrnn ih S. Scriptura, m 
qua Dîhil fupereft , ant defids , fi:d 
omnia funt irreprehenfibitia , ut nolk 
verba aptiom adimeaosmSpînrèsS»B- 
âl exprimendam escogftayi poffint; 
URdefatis œnfiacquoMqueScviptarff- 
rjaiCatecheticsExcrdt&tiottesprvafiis 
ssftimandtB fmt. Fnstepfuiiiiqiièd in 
Catecfaiâao- iblufBmod&eGncraeanfiir 
fuBdaœenta âdei , nec quidorniv in 
eo fit , quod perrincai ad Htftoriom 
^^-wîs ft N; TtSimmxl , nec ad 

Prpphc^ 
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Prophetias & plura alia verbô 
comprchenfii. 

f. Objeâl. Ex memoratîs excrcîta- 
tionibus Ispe oriri lires &jttrgia inter 
Miniftrum^ & illos qui ei contradi* 
cunt. 

Rèfi. Hoc etîam locum habere îâ 
Gatecbeticis Exercitiîs , qus jam in 
ufufunt. Quodfihoccven5rct,înEc- 
clefîa Dordracena virifunt ,qai poilènt 
non foMm doccre , fed etîam advcr- 
Ikriîs os obturare Sr quîs vellet mode- 
ftè quîdpiam proponere, hoc non de* 
negaretur; fed fi quîs vdlet proferre 
Sophifmata, anîmo contradicendi , îs- 
non admitteretur, fed juberetur mas 
dîfiicultates privarim , aut inter pau- 
coSjDoâoricuipiam proponere: qui 
femper parari erunt, uterrantibus re- 
âam vîam oftendant ; fed in publîco 
cœtu , oporcet ut omnia decenter & 
ordine fiant. 

Auâor denuo hinc collfeit urilîta- 
tem & neceflîtatcm Gatecnetîcarum 
Exerdratîonum. AJlegar^nodjDot- 
dracen» decretnnr , de Catechetîcis 
Exercitatîonibus Danficftids, Schoîa»-' 
ftîcîS&Ecclefiaftîcis ; ubîhabet Auôat 
quaiSamanimadverfiones, qttibuspa^ 
rentes exdtantur, nr TClmrfequi pœ- 
{cnptnnix cjos Sytiodi , ad inftftuendùs 
(>6 pueros. 
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pueros. Tollit excufationesquorum- 
dam, qui negant fe îdoneos e{Ië,aat 
fiempas habere ; cùm hic non requi- 
ratar tanta erodiËÎo , &d tantùm bo- 
na volontas &pias animas ; oftendît- 
que cflè potiùs defeâum pîae volun- 
tatis quàmtemporisy quod negligant 
lîberorum inftitutionein. Quod at* 
tlnet adexercitiainScholis^ negat Au- 
âor fe quàm utilia fint fcire , cùm 
fitnovîtîus in Ecclefîa Dordracena. 
Exercitîa in Ecclefîa quod fpeâat, 
promîttit , fe daturum operam ^ ut 
profint ad acquirendamcertamcogni- 
Cionem S.Scripturs. Cujufcumqueor- 
dinis hominibus commendat ufum 
Catechedcarum Exercitadonum ex 
Scriptura , & optât ut tollatur pnD- 
judiciam;.nimirum^ c{& dedecus &' 
infra dignitatejai , ut homines «tate 
proveâi , aut qui munere quopiam 
fuDguntur, inflituantar, aut loquan- 
tur ,. ad promotionem fui ipforum, aat 
aliorum in cognitione verborum Dei. 
In memoriam revocat Exercidum 
Catechericum çx Scriptura antcaMe- 
dioburgi faâom j ubi aderant homi- 
nes cujulcumque ordinis & dîgnita- 
ds y qui relpondebant , & numerus 
auditorum major , quàm in concio- 
nibus, die folis. Âddit auâor in£c- 
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clefia Ârenacenii hoc adtulîflè mag- 
num fruâam , ubi prscipuis civibus 
crat honorî în'prîvatis & piiblîcîs 
exercitiis refpondere, quod etiam fae- 
pe à nobilibas virdnibus faâumeft. 
Tandem auâordocet, quid fît fa- 
dendum, ut maximusfruâusexhoc 
Catechetico Exercitîo capîatur.Quî ret 
pondent, îî légère debent optimosScrî- 
ptores, qui rerè inomnes partes Scri* 
pturaeSacr» operam impenderunt, in* 
lîngua Belgica, aut ex alia in illam 
verfos, quorum hîc catalogus exhîbe- 
tur. Nec inutile erit, ut, antequàm 
exercitium incipiatur conveniant, ad 
audiendum, quid quifque de argu- 
mento, quod traâabitur, legerit aut 
meditatus faerit. His jungi debent 
feris preces ad Deum , ut illuftret 
întelleâum, corroboret memoriam&' 
det^ libertatem loquendi. Âuditores 
verô debent etiam légère librum 

Suempiam, de re qux erit expenden- 
a, &Deumprecariutdoceatcogno- 
fcere veritatem. Debent prxfentes 
edb adtentione & animo dilcendi , & 
finito exercitio rem recolligere; five 
propriâ meditatione, five mutuo 
colloquio. Denique in conclufîone 
memorat Âuâor quinam ûlutares 
fruâas, ex reâo ufu eorum qns 
O 7 ^iâa 
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326 BIBLIOTHEQUE 
dida fant , ex(peâandi funt , & fie 
faum opas abfblvîc. 



II. Korte FerbanJeUi^ &c. Ceft-5- 
dire , petit traité D'EtlENNE GauS- 
SEN autrefois Profejfettr en 'ïhM^ 
gte a Saumury far le vrai ufagetks 
Clefs du Royaume des Cieux^ à /V- 
gard des Malades y traduit ^ avec quel-- 
ques remarques plus particulières tow 
chant la manière de parler aux Ma- 
lades , ajoutées enfuite par JEAN 
D'OUTRE IN Seconde Edition^ 
confi durablement augmentée. A Am- 
fterdam chez le même, 1708. in 
S.pagg. m. 

JE n*ai autre chofc è dire , far cet 
Extrait, que ce que j'aî dît fur le 
précèdent. Je le donne , comme je 
Taîreçu, à quelque petites correâîons 
près. 

P E R G iT jam aufîbor ad Obferva- 
tîones în Ganffenum^ poftqnàm quae- 
dam prsefatus effet* de difficultatema* 
neris Miniftri , m membrorum Ec- 
clefias fufceptione , & eorum prîvata 
vfitatione ; oftenditque fimul , quo- 
modo fsepe à quibufdam in eo pecce* 
tur ; tum tranfît ad tîtuhim , notât- 
queScriptorem întcllrgi dcbereite Ha^ • 

viitu 
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vibus regnï Cœlarum ; quibus, nîmî- 
rum, cœIoaperto,adnunciatur x^vo 
peccata cflè remîfla, utcertamexlpe- 
âationem habeat, tranfcundi ad bea- 
tam «ternîtatcm ; aliàs , contrarîum. 
Ad §. I . obfervat officîum »gri cflè 
ut accerfat Miniftrum , qui débet er-* 
fpeâare donec vocetur , ficut Medi- 
cîs în more cft ; ut conftet aegrum 
cognolcere fuum morbum & ab eis 
remédia cupere. Notât Scn'ptorem 
noftrum officia ordinarîî Mînîftrî,apud 
«gros, referre ad tria capita: i. uteos 
inftituat de iis qu« funt neceflà- 
rîa: 1. ut juvetprecibus: 3. utfecun- 
dlim verbum Dei confoletur , adnun* 
cîatiône remiffionîs peccatorum &fpe 
vît» aetem®. Obfervat Scriptorem no- 
ftrum de. primo & ftcundo tantùm 
obiter loqui , quia propriè ultimum 
fpeâati Ad fccundumde prccibus, 
adfert Scrrptorîs $r. 1. ubî docet ex 
pr«(cripto Jacobt , fcniores debere pre- 
cari ppo «gris. Dareopcram Mînî- 
fter dlebet ut preces convcnîant ftatnî, 
in qtiQ «ger eft , praçfertîm ad anîmum 
qtrod attinet. Sed G âseer iroti eft eo 
in ftaCuutpoffitfequîMiniflrumoratr- 
tem, tum Minffter débet eflè ossgrîi 
apud Deum. Hinc pofiTumus intelli- 
gcre, preçes non oportcrc ftmdi, nîff 

poft 
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poft examen «grî, inftitutionem & 
admonitiones. Quod ad examen & 
mQitutionem attinet,diftinâio eftfta- 
tuenda inCer homines *y nam aut novît 
Mini(ler,aatnon novk aogros. Si no- 
vît, funt vel boni, vel malî.. De bo- 
nis, qui funt periti fundamentorom 
Chriftianae Fidcî, & relîgiosè vîtam 
tranfegerunt, eft minima difficulcas; 
nam iis Minifter libéré potefi promit 
llones Evangeliî pcoponere. 

Mali funt rudes, palam inipn,pi>> 
rè mundanî , vel nomine folummo- 
do Chrîûîani ; cum quibus omnibus 
non eodem modo agendum eft, utî 
Medicus omnibus corporibus eadem 
lemedk non deftinat. 

Quod ad rudes attinet fmhil auten^ 
eft quod facUiûs detegatur, qnâm in- 
fcitia) eft muneris Miniftrr^ eos bre- 
viter & clarè inftitirere, in rébus ad 
lalutem neceflàriis, fecundùmfiatum 
in quo funt ; antequàm oftendat , quàm 
îndecorum & inexculàbile fit , fub 
Chriftianifmo, parumauit nihil de le,. 
deDeo,attt via ûlutis noflè, aegrûm- 
que efCe in périculofo ftatu. Si cupit 
erudiri in cognitione fàlutis, débet 
iaitium fieri a naturt hominis, qui 
conftat animo & corpore. 'Sciât opor- 
letanknuin eflè diftinâum à corpore^ 

ope- 
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operattones animi nobiliores eflè, 
quàm corporîs; corpus morî, anî- 
mamvero fuperftkcmmancre,&poft 
hanc vitam in sternum infelicem^aut 
beatum eflè. Minifter sgrum doceat 
oportet Deum eflè pcrfcôiffunum , 
infinitum, sternum, omnipotentem, 
&qui fein fuo verbo patefccît, tam- 
quam Deum Patrem , Filium & Spî- 
ritum S. in cujusnomenomnesChrî- 
niani infantes , aut aduUi baptizatt 
funt. Qood ad Trinitatem attinet^ 
non débet attingere controverfias, 
quas cum adverfariis de ea habemus ; 
led folummodô aegros brcviter&cla- 
rè inftituere , adorabilem , fpîritua- 
lem, perfeâiiTimam eiTentiam divi* 
nam, incolumi ejufdem unitate, très 
perfonas in & continere, quas Sacra 
Scrîptura appellat Patrem; Filium & 
Spiritum S. Quoad Perfonas, débet 
œgro adimere omnes conccptus cor- 
pores, aut propriè diâs Paternitatîs 
aut Filiationis, & omnis^rioritatis, 
aut excellentis unius prs alia, circa 
qus vulgus pravas notiones fovere 
lK>let. Ideo majore cura débet sgroin- 
culcare, très Perfonas, Patrem, Fi- 
4ium & Spiritum elfe ejufdem sterni- 
nitatis, dignitatis & gloris; & quàm 
necefTarium fit hujus Myfterii reâam 

cogni- 
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330 BIBLIOTHEQUE . 
cogDîdQDcni habere ^ m opas recon- 
ciliadonis &(iHiâîficatioDis peccatoris 
bene perdpiatar. Nam fi corporeas 
notiones de Triniiate formemiis, aut 
eflènds ploralitatem & insqnalîtatem 
Pcrfônamni, aiit prias, acpofteriosîD 
Divinis Perfonis ponamus ; mm pro 
Deovero, coodpimiis Idolom , aut 
opus redemtionis & fànâificarionis 
adlcribimas Perfbnis , qxxx non fiint 
▼crus Deus. Minîfter débet aegrom 
docere Deam eflè Creatorem Coeli & 
Terr», & Hominîs, & adhuc omnes 
Creaturas confcrvare & gubemare. II- 
lum creaviflè homînem reâam, fe- 
€undùm imagînem fiiam; tuin quo- 
modo Âdamus lapfos fit & com eo , 
& per eum cotum genus humanum 
corruptum, & condemnationi obno- 
xîum feâum- Débet explorarc anî- 
snum ejus , an non neglexerit ofEi* 
cium colendi & glorificandî Deam ; 
an non tran^relms fit legem Dei , 
fcrîptam in coofcienua fna & rerbo 
Deî , cogitatîonîbus verbis & opcii- 
bus? Et quonîam Deasjuftus eft, 
odît & ulcîfcîtur malum ; débet ei 
oftendere, ftipendîum peccati eflc mor- 
tem,& proindequid ei exfpc6hindum 
fit, fi fe adhuc confideret in faoftata 
naturalî; quod ratione temporis & 

ho- 
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homînfs, latiùs exponi, autaliis ver- 
bis proponi poteft. Qaando aliqua 
modo h«c perceperit , & fide ample- 
xus fuerit, ei ofiendi débet, quomo- 
do Deus ab sterno de peccatoribus 
habuerit confiliam pacis; Deum Pa- 
trem habere Filium ejufdem sterns 
Deitatis & dignitatis , quem deflina- 
re potuit , & voluit in fponforem & 
mediatorem peccatorum; & Splntum 
etiam , in eadem Di vina eflêntia fecu m 
& cumFilîo fobfiftentem, quîpecca- 
torem regeneraret, ad fidem adduce- 
ret, & fanâificaret, reftitutione îma- 
gînîs Deî in iHo ; & fecundùm illud 
actcrnum confrlîum, Filîum Dei in 
pîenîtudine temporîs faâum eflc ex 
muiîere, faâum fub lege , uteosqui 
fab maledîâîone étant lîberaret ; ut- 
que adoptîonem filiorum adqairerenr. 
Minîftercupam gerere débet, utaeger 
hoc opus mediatorîum & fponfio- 
nem Chrîfti probe întelljgat, & quo- 
modo Pater falvatorem Chriftuni , uit 
Homînem-Deum propofuerît, adde- 
monftratîonem JuAitiae fu» ; ut fcrret 
omnes pœnas , fecundùm anîmuin & 
corpus , quas Juftitia & Lex Dei pof- 
cebant,& quas fufBcîentes eflènt ad pec- 
catorem à malediâione & pœnis îibe- 
randum. Hic poteritbreviùsautlatiûs, 

prout 
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prom res poftulabit, quae poilus eft 
Servator recenfere ; neceafolùntqux 
paûiis e(l fecundùm corpus , fed pi^ 
fertîm illos angores animt, quos ta- 
lit in Gctfemaae; ubi quamvis eflèt 
fine vîncuHs & vexationîbos hominum, 
tamen graves anxietates patîebatur^qQz 
omnem conceptum fuperabant; uti 
etiam internum anîmî crucîatuin,qui 
conjunâus erat cum vexationecorpo' 
ris , praefertîm în cruce , quaudo ma- 
gna voce exclamabat : Deus mi , Dtus 
mi^ quare deferfilfti me ? Qui crucîa- 
tus anîmî non funt omittendî , fcd 
fmgulari niodourgendî, non fblùm 
quia funt velutî anima paffionis^ uti 
merîtô folet dîcî ; fed etiam quîa ha- 
bent fingularem ufum , în omm an- 
xîetate & tentatîone , quas anîmîs noC- 
tris obvenîre poflènt. Idcô débet ci 
demonftrare, quomodo Deus Pater, 
tamquam judex , quonîam Chriftus 
pœnam peccati tulit omnémque jufti- 
tîam împlevît, peccatores tamqi2am 
prîecipuos debîtores, liberare & dtcla- 
rarequeatjus eiseflfepetendî vitamae- 
ternam ; & , ad demonftrandum Chrîf- 
tum Jefum fatîsfecîflè juftîtîaB Deî, 
cxdtatum è mortuîs , & evedam ad 
dextram ejus in cœlis ; ubi perpetuus 
cft Interceflbr fuorum apud Patrem ^ 

ut 
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ut fruâas meritorum ejus adipifcau- 
tur. Quando jam ea clarè perceperit , 
Minîfter porr6 débet œgrum docere, 
mérita Chriftl non omnium eflè, imo 
nec omnium^ qui baptizatî funt, & 
Chriftum confem funt, (èd Iblum- 
modô fidelium, pœnitentium & qui 
fe verè ad Deum & Chrifium con- 
verterint. Quibos ex verbo divino 
^e(cripds, intelligat oportet aeger & 
nondum numéro fidelium haberi 
poflë. Dcbet tum ei efficaciffimc de'* 
mpoArari abfoluta neceffitas âdei & 
converfionis; quarum jamtempusHt, 
aut aliàs ferè nimis de îis cogicatu- 
rum. Débet ad has addud omnibus 
argumentis, qu« Evangelium nobis 
copiosè ûippeiditat, & ^uibus f^vus 
Dei I pro occalione , prudenter uti po- 
teft. 

Nullu& înter Orthodoxos învcnîrî 
poffit , qui mecum non conâteatur , 
hxc omnia neceffiiria eilè ad falutem* 
Si quis haec non perdpît, conemur 
oporxet ei dare eorum veram notîo- 
nem ; nec fatis efl oratione perpétua 
xgvo proponere exemplarfanaedoâri- 
BS, quod fspe non magis intelligit, 
quàm fi ignotâ linguâ fermo habere- 
tUT. Sed débet hoc tardé, brcviter & 
darc fieri, fi non ad fingula interro- 

gando, 
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gando , faltein qusrendo , an reôè 
omnia percipiamar. Si minus bene 
intelligantur , tam débet aliis verbis 
fieri rcpetitiO) donec Mînidro coq- 
Itet fe ad fammam reruip quod attinet 
iiuelleâum faiflè ; nam alioqui quo- 
modo Minifter animo fuo fatisfacere 
potefl , aut fcire haec capita magni mo- 
menti ab xgris aliquo modo percîpi? 
Ni6 enim hoc fundamentum bene po- 
iDatur, qu9scumque iin eo xdificantor 
neceflàcio corruuuL 

SiMiaiilro occorrat palam impius, 
qui non penitus ignarus fitChriftians 
Verîtatis , ei proponere débet tîmo- 
rem Domini, & finem eorum qai in 
peccatis perièverarunt ; non ut eom 
ad defperationem adigat, fedconvin- 
cat de fuo fiatu mîfero, & ex ore ip- 
fins exprimat banc qusflionem , f «tV 
faciam utfiam beatus ? Tum ver5 tem* 
pus eft ei proponendiJefumChriftoin 
adjttfiitiam, & monendieum uttam- 
^uam pœnitens peccacor fe recipiat 
aid thronum Gratis ^ ereâum in fin- 
guine Àgni Dei , qui tollit ftccaté 
muudù 

Quod fpeâatad merè mundanum, 
qui cupiditatibus oculorum & carats 
fuît dedîcus ; illi oggerendum «ft^ 
«um amoreoiDei non habere in fe, 

fed 
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ied (uiffe immorigeram grati» falu- 
taris qu« nos jubet noncium remitte- 
re mundanis cupiditadbus , juftè & 
pîè vîvere. Débet îllî ob oculos ponî 
vanîtas rerum mundanamm , oftcndî* 
que in illis^non eflè veram laetitiam aut 
confolatîonem ; ut cupidus fiât melio- 
rum bonorom in communîone Deî, 
per unîcum Mediatorem Dei & Ho- 
mînum Jefum Chrîftum^ confequen- 
dorum. 

NonrarbcontîhgîtMînîôro occur- 
rere homînes , qui cultum Dei cum 
mundi amore conjungere volunt. II- 
lîs oftendendum neminem poflè duo- 
bus Domihis fervîre; Deum petere 
fibi totum cor , & ofBcium eorun> 
fiiifle Deum quarere , & colère , &c. 
• Si Mîniftro occurrat quîfpîam> 
quem norit vixiflè non ut impium, 
neque ut mundanum, fed ut homî* 
nem îrreprehenfibilem & extrînfecus 
relîgîofum ;. in quo tamen numquam 
iîgna verac & efficacîs gratiae fuerînt; 
îlli débet proponere neceflîtatem re- 
gcnerationis , doceréque eum , in quo 
litafit; tumetîam, civiles vîrtutes de 
cxternam Religîonem non facere ho- 
minem meliorem Ethnico aut Judaso^ 
quôquidem pervenire quispoflit , edu- 
Catîone&bonoingeoio, aut commu* 

nî 
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ni illuminatione, fine vera grad^, aut 
fanâificatione. Cùm verô fine lanâi- 
ficationenemoDeumyifurus fit,mG- 
nendus eft aeger , ne inaédificet fan- 
damento arenofo, néve cogîtet feef- 
fe diviiem, neç ullius rei egentem: 
fed ut fe agnofcat pauperem, mife- 
rum, nudum & cœcum, arque ut 
tum adeat Jefum, éque ejus mentis 
per fidem accipiat gratîam pro gratia, 
adremiffionempeccatorum, juitîficar 
tîonem, fanâificationenv&perfeaam 
redemtionem* 

Poffemus & alios homînes enume- 
rare , quod extra fcopum eflèt ; fed 
îlli j de quibus loquuti fumus , erant 
praecipui ; quos volumus commendar 
tos fapîenti» &prudentiaBMiniftrî,m 
eosinftituat , prout eorum conditib- 
nî, aut intelleâui conveniet. 

Deiqceps agit Auâor de iîs , quos 
Minifter non novit ; quo cafu , quan- 
tum- in fe eft, débet inquîrere apud 
asgri amicos, aut qui praafentes funt, 
quomodo fe gefferit in vita. Sedprx- 
cîpuè munus Minîftri eft cum îpfo 
legro agere & înveftigarc , an veram 
habeat notionem earum rerum, quas 
dîximus eflè neceflàrias ad falutem. 
Sî apud eum non invenîateamcogni- 
tionem, débet asgrum, quantum fieri 

po- 
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poteft, de eis inffituere : fed û depre- 

hendat in eo fufficientem cognitio- 

nem, débet cum eo^eredeflatuani- 

mi ejus^ ei pioponere omnifcientiam 

Dei, qui corda & renés probat,etim« 

que forte brevifîûeadumDei judicio, 

& ideô , ipfi cavendum ne fe , aùt 

alios de animi fui data fallat, Qilen- 

dat ei quantum difcrimen ût , inter 

converfum & non converfum homi- 

nem. Vixoccultumfemanebitanopus 

Dei ad converfionem in anioK) ftto 

umquam expertus fit, an verôfitejus 

îgnarus. Quod Mînîftro tum praebe-» 

bit occaiionem, prout res poQulabit, 

è fundamentispofitis, sgri inftituen- 

di & commonefaciendi. 

Objicitur^ fier! nonpoflenttaliaad 
praxîn revocentur apud sgros. i . qu5d 
nimis diu Minifier, cum unoquoque 
xgrO) moraretur ,?quod munus Mî- 
niftroram non finit: 2. quiaxgrinon 
funt fèmper eo in (latu, ut cum Mi- 
nillro talecolloquium habeant, quèd 
aut morbo viâi , aut in intelleâu tur* ^ 
bâti fintf aut quiète corporis egeant: 
3. quia raro occafio invenitur priva- 
tim loquendi cum sgris, cùm adfint 
vicini, âut amici; quos etiam malè 
urit , quando sgri nimîs fati^antur, 
quique putant hoc unum faciendum 
r^wXVII. P eflè, 
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?&,sgrum confolandum,&ftinden- 
do prâes d cœlum ^P^^^^^'^:^. 

Jm X. certain effc, pro multiphci- 
iS&gravitateopçris, numerumope- 
Mriorum eflè nîmis parvum. »• De- 
EnS, quantum ficripoteft, tem- 

?«• re defiinei , fi ûlos hominis nobis 
Srd'dl S^S^evi tetnpote poflè nos 

SriaadtetKlan^r, nec,utivulgofi^ 
owtio perpétua habeatut; fed cum ip- 
fif Srircolloquium inffituatur , ut 

f ^quf?" fe Jo aut tertio colloqu.o 

dum e-ffe, homines ita démentes & 
neSeentès eflè, ut, qood fecerede^ 
bSt, cùm fàni erant, diffèrantm 
KSînorbiiimbcùm^IJO'bu^P^ 
ricalofus eft, quandonimislerumcit. 
Ejî dSai «ufa non ratb funt aim- 
d qui negligunt in ternpore aniroi 
S'edlïimaVocare. Sed fi mvenu- 
"^r «gereoîa ftatu, ut cum eo^- 
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loqui nonliceat, tumeftcurnos ejus 
mifireat, debemûfqae, tamalloqmo,' 
quàmefficaciprece tantùm conarieffi-» 
cere , quantum poflamitSjquando qxàâ* 
quid fieri alioquin oportêtàt ndD potefi' 
à Minifiro perfici. 

Àd tertUm reffmdeums ^ non con« 
Tenire «gros tôt hominibos dng^quan* 
do libère cum Miniilro de anioii (ui 
ilatu colloqui volunt; ièdpotiàsatnK 
ces exire, nt cumœgro (blo, autm»* 
ntmùm prsfentibus intimis ansidsi^ 
loqnatur; qubliberiùs asgcam exànp* 
net &aIIoqnatitr, sgérqne plasliber- 
tâtis habeat animi aperiendi^ut^prout 
res exiger, cum eo agatur. Si verô 
contingat Miniifarum nos pofle collo- 
qui cum dsgro, nifi praefentibusaliis, 
débet eilè ^onfians & circumftantcs 
docere eflè perverfam eorum commi- 
lerationem, fi ei plus squo parci ve- 
lint; melius ciSk eo tempore anima 
cruciari «grum^ quàm illum, forte 
xiegligentia Miniflri , in ieternos cru- 
ciatùs mittifin quibusfletu oculonini' 
&ftridoredentium, inconfideiantiâm: 
& negligentiam fttâmfruHra lûgëret. 

Tranfit tandem Âuâor ad promif' 

fionem gratiae, quâsproponitur apgris, 

& oftendit quomodo uhriAiani pvi* 

inorum temporum Tiv^Eent ànxioie^ 

P 2 ren- 
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rentur, & qui pofiea morom depra- 
vatio fubierit, qos confolatioAems- 
groram difficiliorem fecit. Imbrobat 
vulgarem confoetudiaern , nempe, 
qnod vel amici, vel alii ferè femper 
putent homines mortaos beatos ettè^ 
quamvis pœnitentis & fidei in iis ne 
minimom qaidem (ignum fuerit. 

Porrô Auâor aliquidadfert, cQjas 
in mentem maltis non venit & quod 
Camen necef&riom eft^in confolatio- 
n^ s^orum ; nimirum, ut Minifter 
inqpirat an sogriproximum bonis, prae- 
ter jas, defraudarint , aut injuria aife- 
cerint. Débet tum eos admonere ut ob- 
latareddant , aut jaâuram penfent; 
quod caput ubique ferè negligitur, & 
tameo magis neceflàrium eu , ad bene 
vivendum.&heatè moriendum , quàm 
vûlgè putant Adlegat Auâor iJom. 
Delà Placettây aui ideô neceflàrium j u- 
dicavit totum Librum de Reftitutio- 
ne fcribere, quam efk neceflariam 
probatexDeot.XXII, i, 4-6. Levît. 
Vl,i. i.Sam.XU,3-Neh.V,ii.i3. 
im6 eflè pai^cem, converfionis ex 
Eicch XXXIH, 14, If. Luc. XIX, 
8,9- Denique profert Auâor ratio- 
nem, cùr Minifter debeat eflè pra« 
dens in applicandis «gro promiflioni- 
bus Evangçlii s ubi citac rurfum Do- 

mi- 

Digitizedby Google 



CHOISIE. 341 
mînum De laPlaeette^ de Marie Juj: 
iornm^ de iis qui bene & qui xnale 
niorfuntur 9 quorum varies ordine» 

defcribit. 



ARTICLE XL 

PALAEOGRAPHIA GRAE- 
Ch^fivede Ortu ^ PregrefmLU 
terarmn Graforum , tf ^ fforiis 
emmum fecukrttmfcriftiims Gréent 
generibms , it/mfue ie Àbireviasiê^ 
nibus ^ de notts variarum artium 
ne difcifUnarum , addifis figuris fsf 
feBtmatibtu ad fidtm nuiftufcriptê' 
Tum CoScmm, Oferi ^ ftu£o D. 
BeRNARBI PE MONTPAtJ^ 

C o K , Saeerdotis (sf Memacbi Bette'- 
MSini i Conçregatione S, Matnri 
Parifiis 1708. in fol. avec l'indice 
& les préfaces pagg. 621. 

LO R s que je compolbîs PArs Cri- 
tka , il y a plus de quatorte ans^ 
♦ je fouhaîtoîs qu'il y eût quelcun , qui 
travaillât à nous donner desrc^les,pour 
connoître Tantiquité des MSS. & i 
publier la forme des caraâeres des di- 
vers tems. Je &vots bien » que le 
F 3 P. 

♦ P. j, S9&. 1. C. XVI, I. 
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p. JUMUen avoît dit quelque choie 
descaraôeres Latins, dans le premier 
«'livre defon ifrx Diplonuai^^i mais il 
s*y étoît trop peu arrêté. S&a prînd- 
jKil but eft de donner Tart deconnoî- 
tre les Aâes verîtablcs des faux. Ou- 
tre cela , il n'avoît rien dît des cara- 
ôeres Grecs ; car les Aâes , dont îl 
.itatle,iforttlde$ Aôesiftits dansBfôtrc 
.Occid«ot^ Mais le P- deiKi«^(^ws 
>de temêiDe Société , vient deûtis- 
-feîre le PuMic là-deffijs , par Je bel 
Ouvrage , .dont on vient devoir le tf- 
Irc^ Nous lui fonames déjà oWîgeï 
tjes Oeuvres de S* AtUuafe, &.d'an 
fetueuil , où il y adeuz pièces conBde- 
.raUes é^Ef$féh^ dont nous pourrons 
-parler en un autre volume* Ce fa- 
vant Bénediâin mérite que Ton di(ë 
. autant de bien de lui , que Ton a fiijet 
dej)arler mal du P. Jmrtiam^. 

Le P. de MontfaHcon remarque avec 
raîfon, dans fa Préface , que ceux 
qui publient les anciens Auteurs re- 
vus fur des MSS. font infiniment in- 
tereflèz dans la Science, dont il nous 
donne ici les principes. Par- là ils 

Seuvent connoître Tantiquité de leurs 
ASS. fans quoi ils pourroient pren- 
dre des MSS. de peudefiedes , pour 
Aç% exemplaires d'une très-grande an- 
tiquité 
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tiquîté, ,& préférer mal à propos leurs 
manières de lire à celles des autres, 
quî font plus anciens. ♦ On pourroît 
en donner des preuves tirées despre* 
mieres éditions du Nouveau Tefta- 
ment , foit en Grec , foit en Latin^; 
dans lefquelles on a alTarément pré- 
feré., en hkn des endroits , les nouvei- 
. les manières de lire aux anciennes,, 
comme Mr. Mill l'a remarqué daw^ 
.iès Prolégomènes. 

On peut même .favoîr par-là quo 
.certains livres^ dont Ica Anciens n'ont 
pas parlé, de forte qu'on ne peut pas 
iavoîr leur âge, p^ les témoignages 
de l'Antiquité , font néanmoins an- 
ciens. Ceft ainfi que l'on peut s'aflft- 
rer que la SynopJtsScriptur^y que l'on 
a attribuée à S. Atban^e , a plus de huit 
cens ans d'antiquité , puis qu'on eu 
trouve une bonne partie dans des 
MSS. de la Bibliothèque du Vatican, 
& de celle du Louvre, qui ont envi- 
ron huit cens ans. \ Ç'eft encore aîn- 
fi que Mr. Colomiez a remarqué, en 
quelque part , oyilpMc Vojfius s'étoit 
trompé, en attribuant la verfîon Gre* 
que du Catalogue des Auteurs Eccle- 
fiaftiques de S.jcrôme à Erafme , com- 
P 4 me 

♦ Remarque de t Auteur de: la, S ^ C, 

\; Remarque du même* - 
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aie fi ce grand homme avoît pubifc 
cet Ouvrage, fons le nom de Soptro- 
mins ; puis qu'on a des exemplaires 
'MSS. de cette Verfion, plus anciens 

Jue le commencement de rimpref- 
on. 

Le V. de MontfoMcmxtvasxqïicxmt 
femblable imagination de je ne fii 
^ui, qu'il ne nomme pas, quicroyoit 
^uc rhîftoîrcd' Alexandre de j^. Cnrct 
etott l'Ouvrage d'un favant homme 
du XV- fiecîe , qui s'étoit diverti à 
faire cette fau]i>erie ; mais il fut con» 
vaincu de fon erreur , lors qu'il fut 
qu'il yen ^voît un MS. de huit cens 
ans, dans la Bibliothèque deMr.C0/- 
hrt. 

L'Auteur ayant eu le moyen de 
▼oîr les Bibliothèques de France & 
d'Italie , & ayant copié quelques en- 
droits des plus anciens MSS. & liir 
tout de ceux qui ont à la fin la date 
du tems , auquel ils ont étë écrits , s'efl 
formé là deffus des règles; par où l'on 
pourra juger, de ramîquité de ceux, 
où il n'y a point de date. Mais il 
avoue que pour juger tout à fait fa- 
rement , il faut avoir vu les MSS. 
mêmes & que par-là on acauîert Tha- 
bitude de les coônoître à 1 oeuïl , & 
de fe mieux fcrvir des r^les. On ne 

peut 
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peut pas décrire cet air d'antiquité, 
que Ton remaniue dans les plus an- 
cfens exemplaires. Ceft une cholè, 
que l'on ne peut apprendre, que par 
les yeux* * Il en efi de cela, comme 
de l'art de reconnoitre fi les* Médail- 
les font vrayes, ou non. Quoiqu'on 
en puiflè donner des règles , il faut 
pourtant être accoutumé a les manier, 
iàns jquoi on y peut être facilement 
trompé. 

Outre ces ufiges, que Ton vient de 
marquer, on doit ajouter, comme je 
l'ai dit dans le même Ouvrage , que 
>'ai cité dans le commencement de 
cet Extrait, qu'en voyant les ancien» 
caraâeres , & la manière dont les li- 
vres s'écrivoient autrefois , on peut 
découvrir rorijgioe de quantité de fau- 
tes; que Ton trouve, non feulement 
dans les Editions , mais encore dan» 
les MSS. pofterieurs. Cefi ce que d'ha- 
biles gens ont prouvé , par l'ancien 
. MSt des Pandeôes , qui (è trouve 
dans la fôbliotbeque de S. A. R. le 
grand Duc de Tofcane. Quand on 
voit combien les caraâeres font mal 
formez , & que les mots font jtoints 
cn&mble uns aucun intervalle ^ ni 
diflinâion; on conçoit facilement 
P f quil 

!l Riàarfm de PAustvf dèhB* C^ 
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.qu'il s'cft nécelliÎFement glîfle beau- 
coup de fautes, qu'on ne peutrecon- 
noîtrc & corriger , qu'avec bien de Tha- 
bîleté & de l'attention. 

Après avoir montré en général l'u- 
tilité de cet Ouvrage, il faut marquer 
un peu plus en détail ce qu'il con- 
tient; mais onnelefkuroit pas bien 
comprendre , fans le voir ; parce qu'on 
ne peut décrire les figures , qui y font. 
Il eft divîfé en fept livres, dont on 
fuivra Tordre, dans l'Extrait que Ton 
en va faire ; après avoir dît aue le 
P. ie Montfiiucon donne à la tête de 
cet Ouvrage un Catalogue de tou- 
tes les Bibliothèques, tant anciennes, 
que modernes, qui font venues à fa 
connoiflànce; où il y a eu, ou dans 
lefquellcs il y a encore des MSS. 
Grecs. 

I. I. L*AuTEUR commence par dé- 
crire l'encreà, les autres liqueurs, dont 
les Grecs fe fervoicut pour écrire. 
On fe fervoit dans tous-les livres de 
Giunabre, pour écrire les- titres, Ics^ 
notes marginales , 'les ^ufcrtptioBS 
& les dates de la fin. Mais dans les 
Lettres & les Ââes publics y il n^ 
avoir que les Empereurs, qui & fig- 
:;qâiIentenCinnabre; comme^onlefiot 
^^.^ j>ar plufiçur$ .prcuycSr On fe 
' ' ftrvoil 
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fcrvoît auflî de coukur bleue , & mémci 
d'une liqueur dprée , dont on écrîvoît 
non feulement lès titres' des livres, 
mais quelquefois dés pages entières. 
Ïmç^P. de mdntf&ucên donne la maniè- 
re de faire cette liqueur , qu'il tire 
de quelques MSS. & en cite plufieurs 
où Ton trouve des figures fort bien 
deffinées , & peintes avec de très-vi- 
ves couleurs. 

A cette occafiori , TAuteur donne la 
figure de qujslque înOfumens d'agri- 
culture, qui. fe trouvent dans un MS. 
àkHefiode , qui eft à Florence , avec 
les noms., * Ces figures fe trouvent 
un peu autrement, dans l'édition de 
de Venife de Tan 1J37. & fi le gra- 
veur ne les a pas raccommodées, elles 
font beaucoup meilleures que celles, 
que l'Auteur produit. Daniel Hein* 
Jius les a aufEmifes, dans fon Edition^ 
in 4. 

I. Après cela, on confidercles dr- 
verfes fortes de papier , dont on fe fer- 
voit, dont l'un étoît fait d'écorce d'ar- 
bre & l'autre d'un jonc d'Egypte, qu'on 
nommoit hyhlus $i papyrus , d'où vient 
le mot papier. On écriVoit,â\iflî fur 
des lames de plopib , que quelques- 
-uns ont nonunées , à cattiè de cela,.^ 
P 6 pkm'*' 
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fimmteoi cburtai. Oeft à quoi Job" 
Éait allufion Chap. XIX, 24. L.e P. 
de Momfaucm z vu des tablettes de 
plomb pleines des figures des Bafili- 
dîens. ♦ En effet le plomb eft non 
feulement affeï mou, pourécrircdeir 
fus, avecunyi^/f, ou un poinçon d'a- 
cier , mais encore lè conferye très- 
long-tems ; comme on les Tott par 
pluueursmédaiJIes de plomb, qui (ont 
fi bien faites , qu'on ne peut pas dou- 
ter qu'elles ne foient des meilleure 
tems. Paufanias ffàit mention d'une 
lame de plomb , où l'on voioit le 
poème àî'hefiode intitulé ks (htrvres^ 
On faifoit auffi , comme l'Auteur le 
montre , des tablettes de matières , fur 
' lefquellcs on étendoît de la cire. On 
^crivoît fur du cuir , (ur du papier 
de cotton, fur de la toile de lin &c. 
L'Auteur montre en particulier, que 
le papier de cotton étoit en ula^e , il 
a plus de fix-cens ans , ce quMl &ît 
Toir par plufleurs exemples, 

3. li traite en fuite des inftrumens 
dont on fcfcrvoît pour écrire, cônune 
le poinçon , qu'on nommoît roA(^, ou 
Jfyk, écù'i^direycolomfte^f parce qu'il 
ne reflèmblort pas mal à une colom- 
; ne; comme on le peut voir, par lafi- 

giue 
^ SmêTiiÊiAmtmi ^tihOCç.ip 
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Src qu'il ca donne.' On s'eft aufli 
7î de rofeaux, & enfin déplumes. 
On voit ici une figure de S. Luc (écri- 
vant, telle qu'elle fe trouve en divers 
anciens MSS; celle d'une ancienne 
écritorre , qui eft dans le Jhréfor de 
S. Denys ; & celle de Denys d'Halî- 
carnafle, tirée d'un MS. de la Biblio- 
thèque du Cardinal Chîggî. Cet 
Hîftorien eft repréfenté écrivant. C'eft 
à Mr. l'Abbé Pajfionei^ qu'il eft re- 
devable de cette figure , & à qui les: 
gens de Lettres doivent fouhaîtejp tou- 
te forte de bien , à cp.ufe du plaifir ^ 
qu'il fe fait de les obliger- La Ré- 
publique des Lettres lui en a même 
obligation , & ce ne fera pas la derniè- 
re qu'elle lui aura. 

4. IacV. At Montfaueon traite, des 
livres & de leur forme, pour le dehors 
' & pour le dedans, & remarque qu'il 
y a plufieurs fiecles , que les Grecs ont 
des livres difpofeïà peu près comme 
les nôtres, par cahiers confus enfem- 
ble , & couverts de parchemin. On 
verra ici plulîcurs remarques curieu- 
fes fur les W;c»i , ou verfus , & leur iné- 
galité, puis qu'il tcnoient quelquefois 
plufieurs lignes, & fur /<i^o»<5«^w»,oo 
la coutume de féparer le fens par cer- 
taines marques* On ne pourrôîtpas 
P 7 entrer 
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entrer dans le détail de toat cela 
fans s'engager en une trop, grande, 
longueur. 

f . Apres rhiftoîré de l'écriture ; vient 
celles des Ctf//^rif^£«/ ou Copiées, de 
ceux qui avoîent Tart de la Tacbygra- 
phie.fi Bracl^graphie^li de divers artifi- 
ces dont ils le fervoient , auifi bien que 
de leurs différentes coutumes. 

6. Cela donne occafion à TAuteor 
de donner une lifte des foufcrîptions 
des Copiftes Grecs» qu'îlapuremar* 

2uer,depuisle III. lîecleju%i'aùXIV. 
le n'eft pas que Ton ait aucun MS. 
du III. fiecle , mais on a une copie d'un, 
faîte au VII. fiecle. Ce font les Pro- 
phètes en Grec deia verfion des LXX» 
avec les varietez des autres Interprè- 
tes. Ce livre paroît avoir été copié 
fur un original , fur lequel EmfAe 
avoit écrit des fcholies, de (a main. 
Mais le plus ancien MS. dont il foit 
parlé ici, c'efli de celui du Dkfcori- 
di , qui efi dans It Bibliothèque de 
TEmpereur, & que Lamiecius a dé- 
crit Uv. II. c. 7. Ce MS. eft du 
V. ou VI. fiecle. 

7. L'Auteur contmue enfuite cet- 
te liae, depuis le XIV. fiecle , juf- 
«u'au XVII- .-Ceci pgqt fervjr no» 

i^meot à. apprendre d«s paiirejjes 
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de quantité de MvSS. dont on pourroît 
avoir befoin , & des lieux , où on les 
trouve ; mais encore à connoître le 
tems , auquel d'autres ont été écrits^ 
en cas que Ton trouvât le nom du- 
Copifte , £àns aucune marque de 
Pànnée. 

8« C'eft pour cela, que le P. de Mottt^ 
faucon a donné un Indice Alphabéti- 
que des noms de tous les Copiftes^- 
qu'il a pu trouven 

9. Il traite même des lieux , aux- 
quels on a le plus copié de livrer 
Grecs; autant qu'on le peut favoîr^ 
p^ l'hiftoire & par les foufcriptions 
des MSS. 

1 1. Le P. de Mont faucon vient enfuite 
à l'hiftoire des Lettres Greques, qu'il 
donne dans le fécond livre , & com- 
mence par montrer qu'elles viennent 
des Phénîdennes^ ♦ Je ne m'»rétcr«î 
pas à cela, parce que j'en afalTex par- 
lé dans le I. Article du TomeXI.de 
cttXt Bibliothèque Choifie. Ilparoîtqoe 
l'Auteur n^avôit v4 que des médailles 
Samaritaines & Sidoniennes ; auxquel- 
les il faut joindfe celles de Cadis,. 
dont nous avons parlé dans le II. Ar^- 
tîcle. Je pourroîs faire quelques fc^ 
«arques fur les médailles oidonienneSy 

fttt 

T Rcmuriue di f^uti»r de k B^C^ 
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fur Icfquclles il y a \rvh Letfidon^ de 
Srdon , & non pT3f tjuhff , comme 
l'Auteur le croît; ce qui lait qu'il cher- 
che d%ns cette médaille des figuresde 
lettres , qui n'y font point , & qtfil rfy 
voit pas celles qui y font. Mais pour 
cela il faudroit employer des gravures, 
que je ne puis pas mettre ici. Il y a 
encore un autre mot, où l'on cherche 
te. mot de Sido»^ & où il n'y a point 
d'apparence qu'il feit ; mais pour en 
bien juger, il faudroit avoir vu les mé- 
dailles. 

L'Auteur joint à cdaun Alphabelh 
Phénicien y Samaritain & Grec , avec 
deux anciennes Médailles & une in- 
fcription Greque de Dçîos, dont les 
caraâeres (ont tout particuliers. Mss 
on ne fait pas l'antiquité de cette in- 
fcription , & il y a diverfes figures 
dans l'Alphabet, dont on a fujet de 
douter. 

2. L'Auteur doiïne enfuite le paP 
iâge célèbre du Rabbin Azarjaby tou- 
chant les lettres Samaritaines , & fait 
quelques remar<(ues fur chacune. Il 
cite auffi les médailles Samaritaines de 
feu Mr. Toinardj & promet que l'on 
verra bien tôt un traité de ce (avant 
homme fur ces médailles* Cependant 
iious n'apprenons pas qu'il ait paru» 
^ l'ofe- 
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J^o&rois dire néanmoins que , (ans an 
plus grand nombre de médailles ée 
Sidon , de Tyr i de Carthage & de 
Cadis, en caraâeres Phéniciens , on 
ne peut pas aller fort lofn, fur cette 
matière. Sur la leâure incertaine de 
quelque peu de médailles, on ne fauroit 
rien dire d'aiTuré fur diverfts Lettres. 

3. Il y a encore d'autres remarques 
fm les caraâeres Grecs,comparez avec 
les Samaritains , qui font pleines d'éru- 
dition ; & que l'on lira avec plaifir^quot 
que Scaliger eût déjà fait cette com- 
paraifon , dans (es notes fur Eufebe. 

4* Le P. de Montfaunn traite de 
trois Infcrîptions , que Ton croît être 
écrites en andens caraâeres Ioniques^ 
La première eft une infcrîption très- 
ancienne , qui n'eft de guéres moins 
de ccccL. ans avant Jems-Chrift. Or 
n'en voit ici, que le commencement. 
Mr. Bandelot , qui l'a à préfent , la 
publiera toute entière , avec des remar- 
ques. On ne peut pas en parler plus 
au long , parce qu'on ne la peut pas 
feîre graver pour la mettre ici. C'cft 
aifurément un caraôere très-ancien & 
très-remarquable. L'autre infcriptiont 
a été faite peu d'années après l'autre. 
Mr« Sp$m l'avoit publiée, avec beau- 
coup de fautes ; mais on nous promet 

que 
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que le même Mv.BauÀehtlûpnhlït' 
ra plus corrcâe , avec rautre» 11 
rendra en cela vtn très-grand Cesvice 
au Public, & on ne manquera pas de 
luî en ûvoîre ré. La troîfiéme eft Wn- 
fcrîption à^Herode TAthenien publiée 
jmScaltger^ mais on a déjà remarqué 
* ailleurs que ce gfand homme a pris 
des caraâeres , faits par unfçulpienr 
L^tin , pour des çaraâ^c^s Ipnxques. 

,L'Auteur dpoQe encore xl'autres 
Alphabets Grecs tirez d^s macbct» an- 
ciens & des médailles, avec les mo- 
nogrammes , ou chi!flFre$ de diverfes 
villes. II fart fur tout cela des re- 
marques, dignes d'être lues. 

S- Il produit une înfcriptîon , que 
Mr. Spon avoit mal copiée à Athènes, 
mais qui ayant été apportée en France, 
a été mife daas la Bibliothèque de 
Mr. Golbert. Elle eft toute autre, que 
Mr. Spon ne Tavoit repréfentée & on 
la voit ici, telle qu'elle eft fur le mar- 
bre. Elle fut taite la 2. année de 
Tibère. 

6. 7; L'Auteur remarque quel- 
ques changemens , qui arrivèrent 
aux caraâeres Grecs du tems des 
premiers Empereurs , comme la cou- 
tume d'écrire le S comme un G , & 

autres 
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antres femblàbles. Il cîte là-def» 
fus beaucoup d'infcriptions Greques 
anecdotes, & en produit d'autres d'à* 
aemaniere plus correâe , qu'elles n'a- 
voient paru jufqa'à préfent ; ce qui 
lui donne occafion de faire quantité 
de reiparques curieufes & fur la for- 
me des Lettres & fur leurs liailbns. 
Il faut voir l'Original, pour le bien 
comprendre. Il rapporte Tinfcription 
de Chyndomax , Drpide , que Je^m 
Guenel^ud^ Médecin de Dijon, pré- 
tendoit avoir été trouvée dans & vî^ 
gne en mdxg^hi. Il eft étrange 
qu'on ne puiflfc.favoir ce que cette in- 
fcrîptîon eft ^devenue. On pourra voir 
ce que l'Auteur en dit dans fa préfii- 
cç, où il en fait l'hiftoire. 

8. Il finit ce livre, enproduîfant dî- 
verfes figures & divers caraâeres des 
Bafilidiens , trouvez dans des tablet- 
tes de plomb* 

III. L E . troifiéme livre contient des 
exemples des livres Grecs MSS. qut 
reûent écrits en lettres onciaks , ou 
comme l'on parle aujourd'hui, en ca- 
pitales. 

I. On trouve de deux fortes de ca- 
raôeres dans les plus anciens MSS. 
écrits fur du parchemin, en lettres on- 
cialesi. Les uns font quarrez excepté. 

à. 
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t l'égard de certaines kttrçs , com- 
me de VEpJiiM, du Sigma &c. & rcf- 
femWent à ceux des Infcrîptîons & des 
médailles , & les autres font arron- 
dis. Les premiers font les plus an- 
ciens, comme il paroit parla date de 
quelques MSS. & parce qu'ils reflèm- 
blentau caraâere des Infcnptfons, qni 
n'a ni efprits, nî accents. L*Auteur 
en a vA un nombre confiderable, ou 
en a été inflruit par lès amis, &lcur 
antiquité paroit encore, en ce qu'ils 
font prefque tous mutiler & gâtez par 
le tems. Depuis le VII. (iecle, on a 
ordinairement écrit en caraâeres ar- 
rondis, maisféparez, & l'on y a ajou- 
té les efprits & les accens. Au huitième 
& au neuvième fiecles, on a înventé 
les liaifons , par lefquelles on écrit 
d'un feul trait plufîeurs caraâeres. 

Quoi qu'on voye facilement qu'on 
MS. e(l ancien , il n'eft pas toujours 
facile de dire lequel eft le plus ancien 
de ceux, qui font écrits de la même 
manière. Il y a d'habiles gens, qui ont 
cru que l'on avoît encore des MSS. 
du troîfiéme & quatrième (îecle ; maîî 
l'Auteur ne croît pas que Ton trouve 
un MS. que Ton puiflè démontrer 
être plus ancien que celui de Diofio- 
ridf , qui eu dans la Bibliothèque de 
l'Empereur 
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l^Empereur & qui a été copié à la fin 
ciu V. fîecle,ou au commencement du 
VI. Les c^raâeres de ce tems-là 
le reûcmblent fi fort , qu'on ne fau- 
roît reconnoître , par leur forme, qu'un 
^S. eftplusaucien que l'autre. L'Au- 
teur croit néanmoins que ceux , qui 
reXIèmblenc le plus aux caraâeres des 
Infcrîptions , doivent ^tre jugez les 
plus anciens; fur quoi il fait quelques 
remarques, qu'on nepeutpasrappor* 
ter ici. 

Il donne enfuite le Catalogue des 
MSS. qu'il a vu de cette efpece , & un 
échantillon de deux anciens MoS. de 
quelques livres de la Bible, dont l'un 
: eft dans la Bibliothèque de Mr. Col^ 
bert & l'autre dans celle de l'Empe- 
reur , (}u'il décrit par les paroles de 
Lambeaus. 

2. Il employé auûi un chapitre en* 
tier à donner au Leâeur la defcription 
que le même a faite du fameux Diof* 
coridey dont nous avons parlé. Il y a 
plufieurs très-belles peintures , .& 
entre autre celle de Julienne , petite fil- 
le de Valentiiiien III. & qui mourut 
à Conftantinople au commencement 
du règne de Juftinien. 11 y a diver- 
fes figures autour d'elle & entre au- 
tres un Cupidon , qui lui ofifre un 

livre 
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livre ouvert. Cela fait voir que cet 
exemplaire appartenoit à cette Prin- 
PriDcefTe, dont on trouvera la généa- 
logie à la p. 207. 

3. UAuteur décrit enfuîte un au- 
tre MS. de DiofcoriJe^ qui fè trouve 
dans la Bibliothèque des Âugaftfns de 
Naples, zS.JeandêCarhonara^ qni 
ont les livres I oui ont appartenu au- 
trefois à JamusParrbafiHs. Il met en* 
coredes échantillons, ou des Alpha- 
betbs de livers anciens MSS. Grecs 
d'Italie , de France & d* Angleterre, 
qui paroîflènt de la même antiquité. 

4. Il a fait la même chofë de divers 
MSS. du VILfiecle, écrits en Occi- 
dent , comme il paroit parce qu'ils 
font Grecs & Latins. Ce font pre- 
mièrement deux exemplaires desEf4- 
tres dé S. Paul, en Grec & en Latin, 
dont Tun eft dans la Bibliothèque 
du Roi & Taotre dans celle de S. 
Germain des Prei. Us font coupez, 
par les plus petits ntembres it P^rai- 
fmj comme parlent les Rhéteurs, & 
chacun fait une ligne. On y voit les 
accents & les eCprits ajoutez par une 
féconde main , mais peu de tems 
après que ces exemplaires ont été 
tranfcrits.On voit enfuite quelques Al- 
-^^abeths, tiret d'autres anciens MSS. 

f. Dans 
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5. Dans la fuite, l'Auteur continue 
^â donner des échantillons de MSS. 
<la VII , & VIII. fiecles ; favoir, 
I. d'un recueuil d*homilies fur l'E- 
vangile , que Ton trouve à Naples , 
dans le Couvent que Ton a nommé : 
-a. d'un MS. des Prophètes , qui eft 
chez lesjefuîtes à Paris : 3. d'un Leâîo- 
naire Grec de quelques endroits du 
Nouveau Teftament. Il y a des ac- 
cents & des efprits, dans ces Livres, 
mais ils font (buvent omis. 

6. On donne encore des échantil- 
lons de femblables livres du VIII, du 
JX & du X. fiecles. Il les faut voir, 
comme le refte, dans l'Original ; car 
on ne les fauroit bien décrire. 

7. On voit après cela un échantil- 
lon d'un exemplaire des Pfeaumes,écrit 
par unlrlandoîs , nommé SeduHus^ 
qui vîvoît au' commencement du IX. 
fiecle. Quoi que ce livre foit auffi 
écrit en lettres onclales^ il y a je ne 
faî quoi, qui ne reffent point la main 
<îrecque , & que l'on remarque dani; 
tous les MSS. Grecs , qui ont été 
écrits par des Copiftes Latins. Après 
chaque mot , il y a un point , excepté 
à la fin de la ligne. Les accents font 
tiuflî marquez par un feul point. On 
n*y voit aucuns cQ)rits. Il y a desfau- 
tes, 
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tes ,.maîs qui fout communes à ce 
lîvrc avec les meilleurs MSS. Grecs; 
par exemple «» eft confondu avec «, 
« avec t &. V, a & 9/ avec *. Cela eft 
venu de la mauvaife prononciation, 
& cette remarque nous, donne le 
moyen ^e découvrir bien des fautes, 
dans les anciens Auteurs-;Grecs. Il y 
a enfuite quelques cantiques de TE- 
criture, dans ce MS. <& divers pajdâ- 
ges SOrphée^ des oracles d'Apollon, 
des Sibylles & de MereUfre Trifnu- 
ffijie, que l'on croyoit^tre favora- 
bles à la Religion Chrétienne, 

L'Auteur ajoute à cek le commen- 
cement d'un Gloffaire Gète Latin du 
IX. fiecle- 

8. On trouvera çnfuîte ïa defcrîp- 
tîon ta lecommencemjïnt d'un exem- 
plaire magnifique des Oeuvres de 
S. Grégoire de Nazianze , écrit pour 
l'ttfage de l'Empereur Bafîle le Macé- 
donien , avec les figures des lettres 
initiales^ qui font tres-jolîes. L'Au- 
teur y joint la defcrîption & le com- 
mencement; d'un Diofcoride de la Bi- 
bliothèque du Roi écrit en Egypte, 
avec la figure des Plantes, Ceftune 
chofe remarquable, qu'il s'eft plus con- 
fervé d'anciens exemplaires de 'cet 
Auteur, que de la plupart des autres. 

Je 
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Je fouhaiterois qa^an habile hom- 
me, c'eft-à-dire, qui entendit la lan- 
gue & la madère , nous en donnât 
une nouvelle édition , avec ces fi- 
gures antiques ; mais il âudroit qu'il 
eût la collation des plus anciens MSS. 
Ce feroit-là un deflein digne de la li- 
béralité de l'Empereur, ou du Roi de 
France. Enfin4e P. d^ Momtfaucon nous 
décrit un livre , où fe trouvent les 
quatre Evangiles , & en donne le 
commencement. 

IV. Dams le livre IV. il traite 
des caraâeres lie2, ou formel par un 
&ul trait de plume, qui joint plufieurs 
lettres. Cela e(l venu de l'envie d'é- 
crire vite, mais quand il n'y a pas trop 
de caraâeres joints enfemble ;' cette 
manière d'écrire ne laide pas d'avoir 
ù, beauté. L'Auteur en donne , pour 
exemple , un Diplôme d'un Empe- 
reur Grec , dont l'original fe trouve 
à S. Denys; mais il n'eft pas tout en- 
tier. 11 y joint des exemples du ca- '' 
raâere du IX. & X. fiecles , qui efl: 
m£lé , de lettres liées enfemble & 
d'autres féparées ; parce que la cou- 
tume de les lier toutes enfemble n'é- 
toit pas encore en ufage , de ce 
tems-là. 

%. Le caraâere lié da IX. & X. 

tome XVII. Q ficelés, 
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fiecles paroîc encore, par des écban- 
ttUons des vies des Saints , avant &'- 
mem le Metapbraftei qui & trouvent 
dans la Bibliothèque da Roi & dans 
celle de S. Geimain des Prez. Com- 
me il y a ionvent , dans le même Vo- 
lume, dhrers Auteurs, le P. de M/»^- 
fatuon parle de quelques uns, d'où il a 
ciré des exemples , & en dit des cho- 
.fes dignes d'Are lues. 

3. Il continue à faire connoîrre le 
caraâere du X. fiecle, p«: des MSS. 
de Paris & de Florence. Il 7 joint 
des eiemples de ceux, qui font écrhs 
avec des Abréviations , & qu'on ne 
peut déchriffrer qu'avec beauconp de 
peine; comme on le verra, eiijeaant 
les yeilx lUr ce Chapitre. 

4. DansleChap. fblvant, il donne 
fix alphdbeths de csiraâere&cachez , qni 
pouvoient feryir de cbiffrtfs. Cet en- 
droit fera utile à Ceux , qui atutinf 
des MSS. où ils trouveront de ces 
caraâeres ^ qu'ils ne pourroitnt pas 
autrement lire. Mà^ il tr^te de cet- 
te matière plus à fonds, dans le V. 
Livre. 

f . On verra ^ dafts la fuite , la 
forme des caraâeres du XI. fiecle ri- 
rez de plufieurs MSS. dont le i. ap- 
partient à Mr. VAbb€Péjffi9f0eij du^piel 

nous 
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CHOIS LE. 3:^ 
nous avons déjà parié. Ces caraâo- 
res , & oeax des fiecles faivants font 
comme ceux , dont nous nous fciv 
vcms à préfent. 

6. Il en de même de ce»x d^ Xli 
iiecle^ dontood(%iieplufi«Drs échan- 
tillons , & entre autres d\in Typi- 
que de rimperkrke hrene , figné de 
£à pxrore main. 

7. L'Auteur traite do triple cara- 
»ôere , qui étoit en uCige parmi les 
Egyptiens , du Grec commun , du 
Coptique k d'un autrecaraâet^?, qui 
^ je ne ùi quoi d'étranger , & que t'en 
troure dans quelques MSS. dont on 
lionne ici un exemple. 

8. Le caraâere du XIIL iiecleref- 
Cemble fort an moderne. On trouve 
des MSS. de ce tems-li, que les Sa- 
Yans ne peuvent pas voir fans cha- 
rgtîn. C'eft qu'il y avoit eu fur tepar- 
•chemin , dont ils font faits , des oih- 
vrages écrits en caraâeres beaucoup 
plus anciens; que les Copiftes, défi- 
tuet de parchemin , ont effacez oe 
tout à fait, ou en partie, pour y écri- 
re de nouveau quelque chofe de beau* 
coup moins inîportant. On trouve 
•méme^des fragmens d'anciens livres, 
dans de tvieîlles reliures ;de méchans 
livres plus modernes , qui font com- 

Q 2 prendre 

Digitizedby Google 



S64 BIBLIOTHEQUE ! 

prendra qae TigaoniDce des Relieurs 
& des Copiftes a peut-être été caufe 
qae nous avons perdu bien des cho- | 
fts , qui uns cela fèroîent venues 
juf^u'à nous. On trouvera desexem- , 
pies remarquables de cela , au Livre 
IU.Ch.3. 

9. L'Auteur continue à rapporter ' 
des exemples des caraâeresdes XIII, 
& XIV. fiecles. Outre que Ton voit 
•ici ce que le P. de Montfauconzpniï^ 
cipalement deflèin de montrer y on en j 
peut tirer la connoii&ncèdeplufieurs 
anciens MSS. & apprendre dans quel- 
le Bibliothèque ils fe trouvent. H 
parle , par exemple , ici de la Pamo' 
flie Dogmatique de NicAe Cbomate^ 
que Mr. Baluze a , fur du papier de 
Uotton. Ceft un Ouvrage contre les 
Hérefîes , & TAuteur y copie la Pa- 
noplie d^Eusbymius Zygabenus'^ i la- 

3 uelle néanmoins il ak>âte beaucoup 
e choies. Le P. «/^ monifaucon met 
ici les fommaires de chaque Tome^ 
ou de chaque feâion de cet Ou- 
vrage. 

10. Il fait enfin une réci^pitulatioR 
des Alphabeths Grecs , qu'on peut ti- 
rer des MSS. defquels il a donné des 
échantillons , aufli bien que des ca- 
raâeres fecrets ou des chiffres, dont 

il 
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n a parlé. A cela il ajoute des re- 
marques fur chaque lettre , dans k& 
quelles 11 marque d'où chaque figu- 
re a été tirée. 

V. Le Livre V. contient ce qu'il 
a pu ramailèr des Abreviatures , tant 
communes , qu'extraordinaires , & des- 
Marques^^p^ticulieres , .dont on fe ftrt 
en diverfes iS^nces* 

I, Ce n'a gùer« été , que depuis le 
IX. fiecle, que les Oopifies ont corn* 
mencé à employer cette grande quan- 
tité d'Abbreviatîons» que l'on trouve 
dans les MSS. depuis ce tems-Ià , & 
que les anciennes Editions des livres 
Grecs ont imitées, comme on le peut 
voir dans les Editions d'i^/i/f & de' 
Froie». Elles font rares dans les^an- 
densMSS. excepté en certains mots 
fbuvent répétez, comme dans la parti- 
cule Kai , que l'on écrivoit en mettant 
un K, & la figure «audeilbus. Dans 
les MSS. de l'Ecriture Sainte & dans- 
ceux des Pères, il y a des mots com- 
muns , qui font fouvent abrégez , & 
dont en n'écrivoit qu'une ou deux let- 
tres du commencemen^ & autant de 
la fin , félon que les mots étoient 
glus courts, ou plus longs ^ en met- 
tant une barre au deflus. On écrivoit 
ec , avec une barre defliis , pour e««« > 
Q3. KG 
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KCponr %ie^y IC pour iw^, XC 
pMrX6«vW. OaùàSo\tàtx9h»^ dans 
tous les cas. Cela a fipKjoedbs mots 
iè Ibnttrès-foovoitcoDfoadas; outre 
qae les Copffies , lesregaidant comme 
fyaonynes, les ont foBVciic mis Toi» 
pour l'antie. 

If'Attfieor remarqne raé&ie qa'iTs iè 
iorvent d'Abréviations daas les noms, 
comme lorsqu'ils écrivent iha pour 

'Lr^^, ftlAHM pour 'k^HOwAr^&aO- 

très mots lonblables. Cela a prodoit 
ftns doute quantité de fautes , com- 
me je l'ai déjà remarqué dan« VArs 
Crittca Part. 3. Sed. I. Ch. xi. Nô- 
tre Auteur en rapporte auffi , en cet 
endroit , divers exemples , & donne 
deux Tables de mots communs & or- 
dinaires abrégez diverfêment de la ma- 
nière , dont on il les a trouvez dans 
les MSS. qu'il a lâs. Car pour les 
caraâeres abrégez , touchant les Arts, 
il en parle dans la fuite. 

Il traite enfuite des Abréviations, 
dans les noms propres, qui (ont trou- 
vent équivoques & difficiles à diftîn- 
guer. 

Il met aufli des exemples , de ce 
que les Grecs ont nommé Monocm- 
dilia , qui ne font autre choCès que 
plufieurs mots écrits du vcAmt trait 

de 
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de plùme, avec diverfès fibres en«> 
tre-lsUIë^«, & qu'il eft tres-difficilç 
de liroi 

2. LesRhétearsméme fe ùrvokot 
^'étrangles Abréviations, comme le P. 
de Monrfaucon le fait voir, |>ar celles 
au'il a tirées d'un exemplaire de la 
Khétoriq^e ^Ihrmogtne^ écrit auX 
fieck, 

4. Lies anciens Mufîciens ^voient* 
encore des caraâeres , qu'ilei^plique 
en fuite. 

5*. Les Marques qui expriment les 
monoies , les divifions de quelqu/s 
chofe en fes parties, & les nombres 
font auin dignes de l'attention de ceux 
qui lifent l'Antiquité ; & ils trour 
verojit ici du fecours, pour les ea^ 
tendre. 

6. Il en faut dire autant dés Mar* 
ques , qui fignifient les mefures & les 
poids, des notes marginales, ou in- 
terlineaires des Crifiqucs , qu'il a ti- 
rées de S. Epipbane & à^Ifidore de 
Seviik , fur lefquelles il a fait dfs 
renwques. 

7. Eofin il explique les caraâeres 
particuliers des Chymîftes, des Mé- 
decins & des Devins. 

VI. D A N s le livre fixiéme , il traite 

des Diplômes àt% Grecs , oudes jPaten- 

0.4. tes 
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tes des Empereurs & en donne un 
exemple, dans les caraâeres orîgî* 
naux, & les autres en caraâeres or- 
dinaires. 

I. On voit neuf Aâes du XL &, 
du XII. fiecles , faits par des Moi- 
nes, ou en leur faveur. L'Auteur fait 
"Quelques remarques fur chacun, avant 

3ue de les produire. Il y joint un în- 
ice des Conflitutions anciennes d.es 
Rois de Naples & de Sicile, & queK 
ques Aâes Latins. 

VII. Le Vu. Livre contient une 
defcriptioh du Mont Athos & de (es 
Monafteres, p^vJeanComneme,2iYcc 
la verfîon du P. de Mostfancon , qui 
a mis aufli une préface au devant. 
Cette defcription feroit utile à ceux, 
qui voudroîent vifiter les Monafte- 
res de cette célèbre montagne. Il' 
feroit bien à Ibuhaiter qu'un homme, 
• comme nôtre Auteur , pût fouiller 
tous les recoins de ces Monafteres; 
pourvoir fi on n*ypourroit point trou- 
ver quelques uns des bons Auteurs, 
que Ton regarde comme perdus. Mais 
j'ai peur qu'il n'y ait plus que des Hu- 
milies & autres livres femblables, ou 
des Diplômes , en faveur de ces Moi- 
nes , qui ne font d'aucun ufage pour 
nous^ 

II 
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Il y a enfuite une defcription de 
oette même montagne, envers P^liti"' 
quesj par Porphyre Evéque deNîcée. 
Ces vers PolèùqMcr font des vers rimez^ 
de quinze fyllabes. Il y a encore le 
catalogue des Monaderes de cette 
montagne & des environs y qui font 
au nombre de vint-deux , & où il y 
avoit aojCrefois un tres-grand nombre 
de Moines. Je ne m'arrêterai pas aux 
vers de dévotion , qui fuivent 

A la fin il y a une Appendi»^ qui 
fert à confirmer les Chap.^V. & VI. 
du 1. Livre, qui regardentlesavertif- 
femens & les dates , que les Copilles, . 
ou Calligraphesiont quelquefois mis 
à la fin des livres , quMls avoient 
copiez. 

C'est là le contenu de cet Ou- 
vrage , qui m'a paru beaucoup plus 
utile, que la Diplomatique du r.Ma'- 
Mlon, La plupart des gens de Let- 
tres s*intereffent peu , dans les Di- 
plômes, &il«ne fervent en eflètqu'à 
ceux , en faveur de qui ils ont été 
iàks; & c'eft fur quoi roule prefque 
tout le livre de ce favant Bénediâin. 
H ne parle au contraire, que fort briè- 
vement des caraâeres Latins des -di- 
vers fiecles , & c'eft fur quoi l'on au- 
îoît fouhaité d'avoir un volume entier. 
Q y VIF 
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VIIi; Apres rindfccde rOuvra- 
ge du P. de Montfamcou , on trouve 
une Civante Diflèrtatfon des anciens 
canâeres des Grecs & des Romains; 
dont l'Auteur ne met que les premiè- 
res Lettres de fon nom & de (on em- 
ploi. Mais qui que ce (bit , qui ait 
écrit cette Diflèrtation , il paît être 
aflùré qu'elle lui fera honneur , mê- 
me dans l'efprit de ceux , qui ne (ont 
pas de fon fentiment. Il croit qu'il 
eil certain , que non feulemait avant 
le tems de Gidmus , mais même avant 
le Déluge de Deucalion \ les andens 
Pelades avoicnt fcixe lettres que les 
Latins prirent d'eux : que les Athé- 
niens , qui ^toi£»t auâi e«ix mêmes 
Pelafges , les gardèrent jufqu'à la *. 
année de laJCCtV. Oîympiade: que 
Cadmws Phénicien augmenta TAlpha- 
heth defixcacaderes; favoir, de trois 
Lettres , & de trois marques Arith- 
métiques , en fotte qu'il y eut vint- 
deux caraâeres: enfin que les Gram- 
mairiens y ajoutèrent cinq lettres, qui 
en firent vint-^quatre , en ne comptant 
point ks marques Àrithnàetiques. 

Ces fentîmens font fondez, fur di- 
vers partages des anciens Grammai- 
riens Grecs , que Mr. le Baron de 
»$>»^M>« avoitaoflS employer dans la 

lecondc 
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ffeconde Diflèrtacîon de fon ikymt 
Ouvrage di Pu^^/ ^ Pêstcflknç^des 
Médmllts f dont j'ai parlif au commea- 
ceuient du Tome Xi. Mais j'^i aufli 
rapporté "^ des railoQjS, qui peuvent fai- 
re croire que les Grecs avoîent , de- 
puis le commencement, tiré des Phé- 
mciens tootes les lettres de leur Âl- 
phabeth, excepté le Tfadi & \tSMn, II 
n'y ont ajouté que deux fitf Uf es ^ la que 
deux lettres ; favoir, I^Cl>i& le Pfî, 
qui font des lettres compofées. Cela 
eft fondé fur la nature de la Langue 
Greque, dans laquelle toutes les let- 
tres Phéniciennes entrent , excepté 
TTade&ScUn; & fur la Langue Phé- 
nicienne aulfi j qui a toujours eu les 
vint lettres, qu'elle a prêtées à la Gre- 
que. Ainfi il n'y a prefque rien de 
vrai, dans tout ce que les Grammai- 
riens Grecs difent de l'origine de leurs < 
caraâeres, finon qu'ils font venus des 
Phéniciens. 

On ne laiflèra pas néanmoins de li- 
re avec plaifir ce que l'Auteur dit de 
rîntroduâion des caraâeres Phéni- 
ciens, avant Cadmus, dans la Grèce; 
cejqui efi une efpece de paradoxe, fur 
cette matière , qu'il rend néanmoins 
aûèz probable. Ce qu'il dit de Ls»uf ^ 
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& des andennes lettres Pelafgîqocs Se 
Attiques mérite auffi d*étre m. Il re- 
marque très-bîen,qu'iï n'y a point d'ap- 
parence que lesmonumens de la Voie 
A ppîe , dreflèz par HeroJg T Athénien, 
foîent écrits en anciens caraâeres Io- 
niques. Tout le refte de la Diflèrta- 
tions eft pleine d'aune érudition , non 
feulement fort recherchée, nfaismê* 
me bien digérée. Il promet $. 26. & 
28. une Diflèrtation fur les andens 
Pelajges , & de marquer le tcms au- 
quel ils portèrent leurs caraâeres 
en Italie. On verra cet Ouvrage avec 
plaifir , car après avoir lu cette Dit 
fertation de l'Auteur , on ne peut 
pas douter que ce qu'il produira ne 
foit très-utile & très-bien reçu da 
Public. 



ARTI. 
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ARTICLE XII. 

JOANNIS HARDUINI^J^). 
cietati Jefu Prefhyteri Opéra Sele- 
éla , tutn quajdm fridem Parifiis 
édita nunc emendatiora ^ multo au* 
éiiora ffrodeunt y tum ^tta munc pri^ 
mum édita, A Amfterdam 1709. 
chez de Lorme in fol. pàgg. 91S. 

T ES Ouvrages du P. Hardouïn^ 

^^-^ dont on vient de lire le titre, 
font adèz connus dans le inonde, 
au moins en partie , pour faire efpe- 
rer au Libraire qu'il les vendra bien ; 
car on peut juger , par ceux qui ont 
déjà paru, de ce que Ton doit atten-* 
dre des autres. D'ailleurs ce Volume 
a hit du bruit , avant que de pa- 
roître; de forte que bien des gens ont 
déjade l'impatience de le voir. L'Au- 
teur avoit corrigé dans fes Ouvrages, 
qui ont déjà paru , ce qu'il avoit trou- 
vé à propos d'y corriger ; lors qu'ils 
tombèrent entre les mains du Librai- 
re , qui entreprit de les imprimer fi- 
dèlement, fur la copie qu'il en rece- 
voir. Il commença en effet à les im- 
primer, aycclcconfentementderAu- 
Q 7 teur, 
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teur, & ils étoîent déjaaffeïavancct, 
lors que quelque bruit ^ que Ton fit 
contre les Paradoxes que l'on y trouve, 
{bit dans la Société des Jefuïtes, foît 
au dehors, l'obligèrent d'écrire à (od. 
Libraire , pour exiger de lui qu'il re- 
tranchât les endroits principaux, qu'oa 
avoir attaquez. Le Libraire fut aver- 
ti qu'il y avoit d'autres endroit»^ qui 
renfermoicnt les même fcntinfiens, & 
que l'on ne pouvoit retrancher com- 
modément. On lui dit encore qu'il 
ne vendroît point ce Volume, fi l'on 
foupçonnoit que l'Auteur y eût re- 
tranché quelquechofe, par or^rede fes- 
Supérieurs , & que l'oB rechercheroit 
avec foin les premières Editions. Cet 
avertiflènîens firent qu'H refusât de 
changer les paiïages , qu'on lui avoît 
marquez ; quoi qu'il ait fuivî d'ail- 
leurs très-exaftemeut les correâîons 
de l'Auteur, en toute autre chofe. 

Le P. Hardouïn a fait imprimer lâ- 
defifus une prbteftation , où il témoi- 
gne que le Libraire n'a pas voulu 
changer ce qu'il auroitfouhaité; &le 
Libraire de fon c6ré y a fak une ré*» 
ponfe , dans laquelle il a dit les rai* 
fons , qu'il avoit eues de le lui rcfu- 
fer. On a fait des extraits de Tuneâc ^ 
l'autre pièce , dans le Jmrual âtt 

Savans 
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Savant de Paris de Tannée mdccviii. 
Maïs on en eft demeuré, de part & d'au- 
tre , dans les ternies , que l'honéteté 
demande. 

Comme le Journal des Savons eft 
une pièce , qui fe répand par toute l'Eu- 
rope , le Libraire a cru qu'il devoît 
encore dire un mot de cecf dans la 
Préface; où il s'adreflTe à Mr. VAHé 
BigMon^ quîeftleMécenas-, non feu- 
lement des gens des lettres, mais en- 
core de tous ceux qui contribuent à 
les faîte fleurir. Non feulement il 
y donne à cet Illuftre Abbé toutes^ 
Aes louanges, qu'il mérite; mais il le 
fait juge du démêlé, qu'il a eu avec 
l'Auteur , & même de celui que le P. 
Harâomm a avec toute la- République 
des Lettres , touchant les véritables 
Ecrits des Anciens. Mr. CeUarius y 
Mt, des Vtgnules & Mr. dr la Crozt 
Vont déjà attaqué & bien d'autres Ife 
feront (ans doote^dans la fu ite du tem s. 
On peut même dire que plufieurs Sa- 
vansfeferoieni déjà mis lur les rangs, 
s'ils (bupçonnoient que les fentimens 
du P. Hardomm puflent {àkt quelque 
progrès. ComiTie il n'a pas encore dé- 
couvert les fondemehs de fes con jeâu* 
res , & qu'elles ne peuvent paroître pro- 
bables à perlQnne , étant propofées 

com- 
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comme elles le font , les défen&nrs 
de TAntiquité ne fé croyent pas ot^K- 
gez de fe battre contre un fantôme* 

Mais il faut donner ici un petit dé- 
tail de ce qu'il y a dans ce Volume, 
fur tout par rapport à ce qui a été 
ajoute dans les pièces , quî ont déjà 
paru , & à ce qu'il y a* de nouveau. 
Je fuivrai , félon ma coutume, . Tor- 
dre des livres. 

1. O N fait que le livre Jet M/dar/^ 
les des Nations- i^ des Peuples efttrès- 
utrle pour la Géographie & pour la 
Chronologie , auffi bien que pour ceux 
qui ont des Médailles, qu'ils oiit de 
la peine à lire; parce que le P. Har- 
domn a rangé par Âlphabeth les Mé» 
dailles, qu'il a vues, lèlon les aonis^ 
despeuples & des villes , qu'ily a par- 
lé des Epoques des Villes » & qu'il y 
a relevé des fautes de plufieurs Anti-? 
quaires. Il ne s'agît pas de (avoir s!il 
ne fe trompe point , dans fes conje- 
âures; il fuffit qu'ellespuiflèntfervir 
à découvrir la Verité^foit qu'il raitvuc^ 
ou non. Comme on ne doit pas re- 
jetter ce quMl dit fans examen , on 
ne feroit pas bien de s'y fier aveuglé- 
Jïient. 

Dans cette Edition , ce livre a été 
Oonfiderablcment changé, l'Auteur y 

a. 
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a beaucoup retranché & ajouté ; mais 
il n*a pas touché néanmoins à ce qui 
faifoic allufiou à fou fentimenc , que 
la plus grande partie de TAntiquité 
a été fuppofée. Je ne £ii pas mé^ 
me s'il n'a point retranché beaucoup 
de citations, comme fauflès , dans la 
penfée de ne pas renverfer lui mê- 
me (on hypotbefë. Feu Mr. FaslloMt 
avoît fort critiqué ce livre , & TAu- 
teur lui avoit répondu y dans fon jin^ 
tirrbeùcns. Il y a de l'apparence que 
l'Auteur aura profité de lacenfurede 
fon Adverfaire , car il a voulu qu'on 
fupprîmât fa réponfe , comme étant 
inutile , après cette Edition. Ceux 
qui auront la curiofté de favoîr ce 
qui en eft, n'ont qu'à comparer l'Ou- 
vrage de Mr. Faillant avec celui ci. 
Il me fuffit ici de matauer les princi- 
pales additions, que l'Auteur a faites 
a ce livre. 

En parlant des Médailles des /Iby^ 
deniens^ il prétend que dans celles où 
l'on a lu HPa ahanapoc , Hero , 
Leandre , & où l'on voit un homme 
qui traverfc l'Hellefpont, avec des fem- 
mes de l'autre côté; il prétend, dis-je, 
qu'il faut lire H pîîmh anAPOc, la 
force dtun homme , . ce qui marque feu- 
lement que l'Hellefpont eft là fi étroit 

qu'un 
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qu'un homme robufie le peut tr» 
v«r&r à la nage. Il croit que la pre- 
mière jambe de ?Ueta , doit &re join- 
te au Latnda pour âiire uae M ; & en 
en effet il y a de &mblables Abrevia^ 
tions, dans les Médailles. Sur la pre- 
mière manière de lire la légende deoe 
fevers ^ on a , félon lui « fabriqué ia 
ftble de Leandre& d'Hero, que l'on 
^oit dans les deux Lettres à^Ovide\ i 
tant efi qu'il nous accorde qa'Ot»- 
Je ait fait ces Lettres , car il ne l'a 
point tiré du nombre des Auteurs fiip- 
pofèz. C'efl à ctnx ^ qui , ont db ces 
Médailles, à voir fî fa coujeâuie a 
quelque fondement fur lag^vurean- 
cienne. Mais quand le Lamia touche- 
roit VHeta , on ne croira pas pour cela 
que la conjeâure-du P. tUrdomïm foit 
vraye, ci que les Anciens , ou même 
des Moines aient faut des fables foi 
des Médailles mal entendues. Il ja- 
ge^ dira-t-on, des Ançieas& des Moi- 
nes, par lui même, qui fait une noo- 
icelle hiftoire Romaine, furuneeiplî- 
cation arbitraire des Médailles , à qoi 
il attribue le fens qu'il veut. 

Mais Ovide , ou celui qui a pris 
Ion nom, fait longue la première fyl- 
labe de Leandcr ; parce qu'il le croyoît, 
àcaufe de cette Médaille, où il y avoit, 

Qoumt 
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comme il le juge , a^avàpoc , au- 

Kcii qae ce nom sMcrivoit conftam- 

meiit ÀéMfi^ , comme aôcre Auteur 

te proave par plofieurs exemples ; »a- 

quel il auroft pujoitidre celui de ilfiv- 

J^ 9 dont nous avons un Poème Grec^ 

fiir cette fiible. Ceux qui font per- 

fuadex <nuH)viJe eft un Auteur au- 

t^tendque, diront qu'il pouvoit avoif 

lu Aitt^fi^ , dains quelque MSS. on 

qtfîl s^eft trompé, ou qu'il a cru que 

la grande liberté de la Profodie Gre- 

que lui permettoît de faire cette fyl- 

Hht longue. Ils citeront peut-être 

même cette Médaille , pour excufer 

ce Poète & pour îlluftrer fa narra?* 

tion, au lieu que le P, HarckuïnXîiQi^ 

te, pour la détruire. 

On trouvera de grandes Additions 
aux articles é^Àdrtanéem , des Adria-- 
ttQthersUs^oxxddrioMpolhes^it VEgypte^ 
è*MUa Cé^hdÎMaj & à quelques uns 
des fuivans. 

ATartrcle d'Antiocbe , il yautie Ion- 

?ie addition de Vétaâ d^Antmhe^ de 
yr ) fous les Empereurs. On y trou- 
vera bien des cfeofes nouvelles , fon- 
dées fur les nouvelles idées du F. /for-* 
dmm , formées fur des conjeâures^ 
que peu de gens lui accorderont. La 
ville d*Antioche indépendante des. 

Empe- 
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Empereurs , jufiju'à Trajan , parce 
qu'elle eft nommée mùln^fi^ & Khre 
dans Pliffe , eft une ville en idée , 
félon tout le monde lavant. Ces mots 
ne fignifient, dansTopinion commu- 
ne , autre chofe qu'une ville » qui à Té- 
sard du civil fe gouvernoit (elon (es 
Lroîx & non félon le droit Romam; 
mais nullement ane ville indépen- 
dante des Ce&rs , qu'elle refofott de 
nommer cwrù»^rêpgç^ ou Empereurs^ 
parce quece mot ne fe trouve pas dans 
ces Médailles Gteques- Une ville 
d'Antiobhe, fans Gouverneur Ro- 
main , quoi qu'en difent les Auteurs, 
luel'on a toujours cru anciens, paf- 
ir^i pour une pure chimère. Je ne 
m'arrête pas au refte, que Ton ver- 
ra dans l'Original. Je ne réfute peint 
l'Auteur , je marque feulement une 
partie de ce qu'on dirai On fe plaindra 
aflurément auefurdetrès-legercscon- 
jedures, il bâtiflè des hîftoires oppo- 
ses à toute l'Hîftoire écrite, & aime 
miieux traiter tout de fable, quede re- 
noncer à fes conjeftures. Il vaudroit 
mieux , dira-t-on , demeurer enfuf 
pens , fur l'explication de bien des 
l<5gendes fufceptîbles de divers fens, 
&• à l'égard des coutumes des Aridens, 
&à l'égard de leurs monoies; quede 

hazar- 
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bazarder des conjtâures , qu'on ne 

Sut foâtenîr , qu'en rejettant tour, 
ébîterde légères probabîlitcz fi froi- 
dement & heurter de front prefque 
touts les Auteurs Anciens & tous 
les Modernes ; dire que /ceux, que Ton 
prend pour Anciens , ne le font point 
& faire entendre que tous les Moder^ 
nés fë font laiflèigroflierement duper 
par des impofteurs , qu'ils ont pris 
pour des Anciens , fans le démon- 
trer prefque mathématiquement, paC- 
ièra par une hardieflè inouie, & à qui 
Ton donnera d'étranges noms , dès 
que l'on entrera en dilpute. L'Auteur 
aura beau dîre , qu'il en a d'autres 
«raîfons , qu'il fupprime. On traitera 
tout cela de fables , avec autant de 
fujet, cemcfemble, qu'il traite d'im* 
poftures toutes les Hiûoires Romaî* 
nés. Je dis cela en un mot, pour n'7 
j>lu$ revenin 

Sur. l'article de Bitbywicy on trou- 
vera la fuite de cinq Rois de Bithynîc, 
comme le P. Hardauin les range, fé- 
lon Plime^ & les Médailles. 

Sur Cefarée de Palefiine , il y a 
Texplication de plufîeurs Médailles, 
^ui n'étoîent pas dans TEdition précé- 
dente. Cette ville y eft nommée , félon 
VAntenr^Germaftique^Si kshabitans 
Gcmumichm. Sur 
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Sût la Cafpadùce^ on verra une K* 
(le des Rois de Câppadoce& da Pom 
PaphiagoDiqoe, que l'on connoîtps 
rEcrharc, par les Médailles frappées 
ayant Trajan, & par Plme"^ car, fe- 
lon nôtre Aatew, on ne peut pas iè \ 
fier au refte de ce qu'oa nomme An- | 
tiguîté* 

Au mot Cojfa^ il y a uneaddition 
confiderable. Il avoh crû que KOsaN 
^toit legénîdf de K.«0^, ouC^^ viK 
"le d'Etrurte , dont Virgile fait men- 
tion dans le Livre X: dei^Eneide. 
JVf aïs depuis il a confideré que Plim 
nommoit cette ville C^a ; comme 
fi l'on devoit ajouter plus de foi aux 
MSS. de Pline , qu'à Firgile , qui t 
dit , quique sirbem Hquere Cojfas! & 
comme s'il ne poovoit pas être ai^ 
civé qu'on eût prononcé diverfement 
le nom d'une ville peu célèbre ! Mais 
il ajoute qu'en Etrurie, on ne parlok 
pas Grec. Cela eft vrai, mais il y a 
bien des choies ^ dans les Médailles, 
dont on ne faoroit rendre raîlbn. On 
pourroit dire que c'dl un antre Céfê; 
au moins '^'C^parted^nne ville ain- 
il Dominée, danslep^'^desThuriens, 
où l'on parloît Grec. Mais , ajon- 
te-til , aucune autre ville d'Italie n'a 

frappa 
* De SeW Civii. Liv. III, ai. 
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frappé de la monnoie d*or, ou d'ar- 
gent, en l'honneur d'Augufte, pen- 
dam plus de quatre cens ans. L'ont 
elles donc fiik cinq cens ans , après 
Auguftc ? Ceft ce que je ne croi pas. 
Je ne fai pas non plus, fi Ton doit' 
recevoir une thefeauffi générale, que 
celte du P, Hardouïn. On déterre 
tous les jours des Médailles, qtfihous 
apprennentdeschofes, queTonavoît 
Ignorées auparavant. Mats je laiflè 
cela à l'examen des Antiquaires. En 
attendant, j'aimerois mieux en ex- 
cepter Cêfa^ ou dire que c'eft quel- 
que ville inconnue , <jue d'expliquer 

lîiefaît le P, Hardouïn; c*eft-à-dire, 
Cifar a fait du fntn à tonte la Syrie. 

Il vaut mieux dire qu*on n'entend 
pas ufte Médaille , que de prendre 
fropdcHbcrté, en Texpliquant , &de 
faire là-deflks des Romans. On pour- 
ront lire KiAi»ww ikffi SiS«^«ç wifirmu 
A^ftefa du bien à toute la Cilicie^ 
& trouver plufieurs autres fens fem- 
bîables^. 

Il y a ici deux articles, fiir k vil- 
le â^Hippotte , OU Germe, qui n^étoîeat 
^as dans Tédition précédente. 
- Sur le mot de Jttdaa , il y a une 
dîgrcffion fur la guerre Judaïquefous^ 

Hadrien 
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Hadrien. Il 7 a des Méiiailles de cet 
Empereur, où il va EXPEDITIO 
IVDAICA & ADVENTVS 
AVGVSTI IVDAEAE. On 
avoît cru <jue ces légendes fe, rap- 
portent à la guerre qu'Hadrien fit con- 
tre les Juifs, au rapport de D/ç»; mais 
le P. Hardouin traite cette hiftoîre de 
fable ; parce que, félon fes hypothc- 
fes, toute la Judée étoitPayenne, en 
ce tems-là , & qu'Hadrien paroîc vê- 
tu d'une robe, habillement de paix, 
dans les Médailles, où il eft parlé de 
fpn avancement «n Judée. Mais ex- 
fediùo ne (ignifie pas un voyage fait 
àplaifir, & pourvifiter une Province. 
Il eft vrai K^Eufibe & S. Jerime ne 
s'accordent pas avec Dion , fur le tems 
de cette guerre; mais il n'y aura rien 
d'aiïuré, fi une difficulté, comme cel« 
le-là, fuffit pour traiter une chofe de 
fable. Les Hiftoriens varient très- 
fouvent, dans la Chronologie des cho- 
fes les plus aflurées. Spartiem parle 
aufii dé cette guerre, tnaisilditd*ail- 
leurs qu'Hadrien ne fit aucune expé- 
dition de conféquence; ce que nôtre 
Auteur prefilè contre lui , après Tavoir 
appelle jfff///^ mandax i^fpurcus. Il 
eft vrai que les Auteurs de l'Hiftoi- 
re Augufte ne font pas de fort bons 

Auteurs, 
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Auteurs , & que Spariien pourroit s'ê- 
tre contredit ; mais onn*a pas fujet 
àt rejetter ce qu'ils difent confor- 
mément à de meilleurs Auteurs , i 
moins qu'on ne traite ces Auteurs de 
fabriquez; parce qu'il ne s'accordent 
pas avec les conjeâures , que Ton a fai- 
tes fur des Médailles. Le P. Hardoum 
iaitplufieurs autres remarques, fur des 
Infcrîptîons , qu'il s'objede , & qo'il 
rejette comme fuppofées , auffi bien 
que la médaille où il eft parlé de 
V Expédition Judaique J^ Hadrien ; aux- 
quelles je ne m'arrêterai pas. A l'é- 
fird de l'Hiftoire Profane , il ne s'en 
e,dit-il,qu'aux Médailles & à quelque 
peu de bons Auteurs choifis ; du nom* 
bre delquels il âut retrancher Dhm^ 
s*il a inventé la fable ^ dont il l'acot^ 
fe. Mais quoi que l'on ait beaucoup 
de Médailles des Empereurs, nous ne 
les avons pas toutes, & il ne ftutpas 
|>ar confequent trop appuyer fur ce 
qu'on n'y trouve pas certaines cho&s, 
ni demander d'où vient que celles, qui 
f ourroient confirmer certains faits , & 
font perdues. Qui pourroit rendre 
raîfon de cette forte de cbofes? 

Sur la Mauritanie , l'Auteur a ajou- 
té, en cette édition, la dîgreffion, 
qv'ilyafur les Rois de Mauritanie. 
Tome XVIL R Maïs 
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. Mais la plus grande & la plas remar- 
quable addition , qu'il y ait ici , eft 
celle qu'il y a fur les Médailles, où 
l'on trouve le nom de iViir*o»w. C'eft 
là où l'on peut dire que les Para- 
doies pleuvcnt; puîfque l'on y trou- 
ve I. que la plupart des Médailles 
Latines des Empereurs Romains ont 
été frappées dans la Gaule Narbon- 
noife, & cela fur quelques lettres dé- 
tachées , dont la lignification eft in- 
connue, & que l'Auteur ne fait que 
deviner ; i. que la Didature étoit 
une Magiftrature de la Ville de Ro- 
me & non de l'Empire Romain ; 3. 
que Jule-Cefar n'étoit point Diâa- 
teur dans les autres ^villes de l'Em- 
pire, ni mémeàNarbonne, à inoins 
que le Sénat & le peuple de Narbon- 
iie n^l'euflènt reconnu ; 4. quelaDi- 
âature étoit une Magiftrature moin- 
dre que le Confulat , parce qu'on la 
trouve dans les Médailles, après cet- 
tedignîté.; comme, COS. QUART. 
DICT. QUART, d'où îl s'enfuît que 
Jule-Cifétr^ Denys d'Halicarnaife, THf* 
Live'^& tous les autre Hiftoriens , qui 
ont dit, ou fuppofé le contraire , ne 
fi>nt que des Auteurs forgez; cardes 
gens , qui auroient demeuré à Rome, 
ne pouvoient pas ignorer cela : s- 9V^ 

. Ja 
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hi Lettre N,qui fiel trouve fouvent 
avec d'autres, qui ne forment aucun 
mot, mais qui font des lettres initia- 
les, marque ordinairement le mot de 
Narb$nne\ comme dans CONOB, 
qui veut dire eives omnes Narbonenfes 
oktuhrunt , (ëlon nôtre Auteur. Quel- 
cun qui voudroit fe donner la m^ 
me liberté que lui, diroit qu^il faut 
expliquer ces lettres ainfi : cufi omnes. 
»kfnmsofficina Benediélime & foûticn- 
droit que des Moines Bénediâins ont 
fabriqué la plâpartde^ anciennes Mé- 
dailles, avec autant- d'apparence que 
* le P.Hardouw a prétendu que je ne 
fai qui a fabriqué prefque toute Tan- 
cienne Hiftoire. Si Ton dit qu'en ce 
temS'là , on ne favoit pas faire de^ 
6 belle monoie, il répondra que Ton 
fe trompe *, & qa'il y avoit des Moi- 
nes, jqui favoient cet art, quoi qu'ils 
nous (oient inconnus : comme il y en 
avoit , qui pouvoient faire un Thucy- 
dide j un Tite-Live , une Enetde^ les 
Epigrammesattribuex communément 
ïCstulU^ quoi que leur Boutique ait 
été inconnue à tout. le monde , pen- 
dant t cinq fiecles^ jufqu'à ce que le 
P. Hérdouïn l'ait découverte. On 
R 1 pour- 

* /» Nutnmis Herodiad. adA.C, LJ* 
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pourroît expliquer de même les autres 
letxxcsics Monétaires ^ que nous n'en- 
tendons pas aujourd'hui , parce que 
nous ne favoas ni leurs iwms , ni 
kurs uiàges. 

Maïs la Médaille, fur laquelle le 
P. Hardouin s'eft le plus arrêté, c'eft 
ceUe, fur laquelle on Ht: G EJM 10 
ANTIOCHENL APOLLO- 
NI SANGTO , & qu'il prétend 
que l'on expHque ainfi : Genio prim^ 

Jlianorum etiam nobis irato , Apollam 
fanSo. Il y de plus, dans quelques 
uncsde ces Médailles, S MA H, qu'il 
}k : Socsetas mercatorum Oi^acentium 
/f^rtwftf ; end'autresSMNS^ ou 
SMAB, qu'il lit: ^a<r*rtfl/ii»i«rrtff«- 
rum Narbonenftsmfeaininmnnmifma; 
en d'autres S M A I ,. qu'il entend ainfi: 
Sécietas' mercatorum aàdiSà imper'm 
en d'autres enfin SMeA, qui veut 
dire, félon lui: Socsetas mercacorum, 
votofublicoj eùx^iifta. 

La tête couronnée de tours , qui eft 
d'un côté de la Médaille , marque non 
Antiocbe^ mvAsNarbonne, félon l'Au- 
teur. Dans le revers cô la tête d'Ap- 
pollon, qui, félon lui, étoît le génie 
Tutelaîre de Narbone; ce qu'il prou- 
ve ^ . par une Médaille de Trebbnia- 

njis 
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nusGallus, où ARN ASIv^utdî- 
re Aru Narbonerfimn Afollo fanM 
Impmwn. Voila ftiîs doute une preu- 
ve bien clAire; D*âutres aufoiént cra» 
^ue le Dieu tutelairedecetteColonie 
ctoît plûiôtMars, parce qu'elle s -ap- 
ïoît i\wr*p Martsuf. On a mis fépa- 
i^ment GENIO AN, félon le P. 
Hardonm , afin que l'oft conn^ par- 
là qu'il fiiut lire ces mots à part. Maïs 
il eft certain qu'un feul^& même mot 
eft très-fouvcnt dî?ifé,<îans les Mé- 
dailles. Il fait d' A \t mot prima, par- 
ce que les Grecs marquent l'unité 
par cette lettre. TI eft Tutatori Im^ 
p^rii^ & le Génie Tutelaîre de Nap- 
bone étoît regardé comme le défcn- 
feur de l'Empire , parce qu*en ce 
tems^là l'Efpagne , félon l'Hîfloire 
conjjQurale du P. Hardoutn , n'o- 
beïfloit point à l'Empire. Il foûtîent 
même qu'elle s'étoît foulevée, après 
la mort de Calîgula, & qu'elle n*o- 
beiïToit plus aux Romains; parce que 
depuis ce tems-là , il n'eft plus fait 
mention de l'Efpagne, dans les Mé- 
dailles Romaines, excepté en deux de 
Galba. Si cela eft , Taihe , Smëtove^ 
& tous les autres Auteurs , qui ont 
parlé de l'Efpagne comme d'une Pro- 
vince Romaine , depuis ce tems-là, 
R 3 font 
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font tous Tuppcfez. , & le P. Har- 
douïn trouve cela plus probable , que 
de ibûtenir que nous ne jbvons pas 

.:1a raiTon, {K)Iirqaoion n*aplas battu 
de monoie en Efpagae depuis ce teinsr 
là; £bit que les Romains reuflènt dé- 
fendu, auj^ Espagnols, ou pour quel- 
que raifon , qui nous eft inconnue 
- Le mal cft que Pline ^ qui en parle 
xromme d'une Province Romaine, de 
fon cenis , fe trouve enveloppé parmi 
tant d'Auteurs. Il parle ainfi de l'E- 
ipagne Liv. III. Ch.I. Sed. 3. CfV 
tenons Hifpanine , fieut plurium Prch 
li'imiarum^ aîiauantàmvetus forma mtt^ 

,» iafa eji N U N C Knivirfa Pr<h 

iùncia dividitur in Comoentus fepiem 
&c. Si l'Efpagne >n'avoit plus obeï à 
l'Empire Romain y il n'auroît pas par- 
lé ainfi , quoi que le P* Hardoum en 
puîflè dire. 

Si on lui obje£Ee que l'on a des 
médailles d'Hadrien & d'Antonia 
U débonnaire , où l'on voit H I S P Ar 
NIA&RESTITVTORI HIS- 
P A N I A E , il explique cela des Ifles 
Baleaires , qui étoîent jointes à l'Ef- 
pagne , que les Romains avoient en- 
core. Il fe fonde fur ce qu'il y a un 
Lapin, qu'il foûtient marquer les Iles 
Baleaires & non l'Efpagne , parce 

qu'il 
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quMl nY^i félon lai, que ces îles> 
qui foientabondâu us en Lapins. Ce- 
pendant je ne croi pas qu'on puifle 
produire de pai&ge, où Uifpania fe 
prenne pour les lies Baleaires , & il 
eft certain que TEfp^ne étoit abon- 
dante en iLOfius.SamJBochart Ta mon* 
Iré dans fon Phaleg , Liv. 111. c. 7. 
& le P. Hardoum n'a qu'à confulter 
les Auteurs qu'il cite, & entre autres 
Plifie Liv. VIII, Ch. xxix. ou Sed. 
47. M. Varro^AiiAX^ a eunicnlis fuf- 
fojfum in Hiffania ûfpidmn ; & Gh^ 
LVIll. ou Seâ. 83. où l'on trouve 
ces paroles : /» JtAaca Lepor^s illati 
moriuntur , extremis quidem in LiitO' 
ribus ; inJùhufo^ Littorihus ctmiculi; 
(nempe, monumm ) juxtafiatent im 
Hl S p Mil A ^Bétleariiifyue. Auliea 
de prendre garde à cespaflàges, nôr 
tre Auteur en cite deux autres, dont 
run ell au Liv. III. C. V. ou Seû. 1 1. 
& Liv. VIII. C.LV. ou Sea,8i. où 
néanmoins il eft dît feulement qu'il y 
avoit une grande quantité de Lapins, 
dans les Ifles Baleaires , fans le nier de 
l'Efpagne. 

On peut remarquer ici, enpaflànt, 
une contradiâion , au moins apparen- 
te, dansP//W, félon la manière dont 
le P. UardoHÏn l'a publié , & felott 
R 4 d'aur 
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d'autres éditions auffi. On vient de 

E'oduire un paflàge, où il dit que les 
apins meurent iSr les bords de Tile 
d'Yviça ; & il y en a un autre , oà 
il« dit que cette île en produit , Lfv. III. 
Seâ. XI. Cunicuhs Ebmfus gig^ùt. 
On dira peut-être qu'ils naiubienc 
dans l'île, mais qu'ils mouroient fur 
k ïivage ; ce qui ii'eft nul lement pro- 
bable, dans une G petite île. Mais ce 
n'eil pas de quoi il s'agit ici. II fQf> 
fit que Pline ^ auteur authentique, 
dans les Ecrits du P. Hardomin^ 
a:(^ec quelque peud'autres, alTure que 
l'Efpagne abondoit en Lapins , pour 
ftfre voir que dans les Médailles d'Ha- 
drien & d'Antonin le pie$tjc^ il s'agit 
de TEfpagne proprement dke. Le 
P. Haraouw a fu qu'on pouvoir lui 
objeâer Catulle ^ qui a nommé la 
Celtiberie ctmiculofa , pleine de La- 
pins. Il a donc répondu, qu'un cer- 
tain Poète mal-honéte avoit aînfi 
nommé TEfpagne , parce qu'il avoit 
cm , avec quelques uns du même tems, 
que Pkne ne pouvoit employer le mot 
d'Efpagne ^ qu'en parlant du Conti- 
nent. AinâleCtf/iv//f, que nous avons, 
aura été fabriqué après le tems de P/#- 
«^, apparemment par ces fourbes du 
XIII. ikcle, qui ont fait toute l'hf* 

ftoire 
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ftoîrc ancienne. Faut-il en venîr-Ià, 
plâtôt que de renoiîcer à des conjec- 
tures creufes ? Le P. Hardotùn ne le 
perfuadera à peribnne , & d'ailleurs 
Pline dit très-clairement, que PEfpa- 
gne, difttnguée des Baleaires, étoit 
pleine deLapins. -^' • 

Pour les fyllabes OCHENI, 
qu'il explique oJioCèriJliaHorumeiiam» 
nummbu irati^ il croit que ce feroît' 
une mauvaife conftruâion^ que de 
dire, Genio Antioebeni* Quand cela 
feroît vrai , Apollimi n'cft pas xme in- 
flexion Xiatine. Rîea n'empêche que 
quelques Monétaires d'Antioche, qui 
ne fàvoient pas aflèz de L^tin, &qui 
avoîent la fentaîfie d'en mêler dans 
leurs Médailles , n'aient fait unefaute. 
Cen'eft pas la feule, qui fe trouve fur 
le cuivre , comme les Antiquaires le 
fkvent afiëz. Cela me paroît beaucoup 
plus probable, quedefoûtenirquedu 
tems de Julien, auquel on croît que 
cette Médaille a été frappée, TEfpa- 
gne n'obeïflbit pas aux Romains, & 
de vouloir que les habitans de la Gau- 
le Narbonoîfe aient fait alluiîonàune 
courfe que lesEfpa^nols avoientiàite 
fur les terres de r&npîre. Mais Ge^ 
nio Antiocheid eft tr^^-bien dit, en 
fousenccudant cwifi^arunty comme 
R j- on 
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on foufentend , àu^nxwk^ en plufieurs 
' médailles, & en plufieurs Infcrîptions. 
Il fcmble qu'ils veuillent dire; qu'ils 
avoiént confacré aa Génie d'Antio- 
che une fiatue , qui repréfentoit leur 
i^ille , pour la lui recommander. Cet- 
te ftatue eft fur l'un, des côtci de la 
Médaille. 

Nôtre Auteur prétend que lesNar- 
bonnois ont mts Apolloni, pour 
A P DLL I Ni afin de marquer paHà, 
({xaç le culte de cette Divinité étoit 
pafTé en Grèce ,.& qu'ils le retenoîent 
néanmoins, eux,. quiétantdelaGaulc 
Narbonoife, nelaiflbientpas pourtant 
de négocier dans la Grèce, Voilà ce 
qui s'appelle deviner, mais fi ces ex- 
plications devenoient à la mode, il 
fàudroit déformais aller au devin, pour 
fevoir ce que veulent dire les Médail- 
les. J'avoue que je ne vois rien dans 
l'Hiftoire Ecclefiaftique , qui m'ap- 
prenne que du tems de Julien il y eût. 
plus de Payens dans la Grèce , que. 
dans les Gaules. 

Je ne m'arrêterai pas au;x Lettre»de 
TExergue S M AN Socictas Mercato- 
rum prima Narbonenfis , ou S M A H 
Sê€lêtas édjacens Hifp^ma; mais je 
ViQudrois bien avoir un exemple d'une 
Société de Marchands qui battit mor 

noie ,. 
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noie, dans TEmpire Romain. Quand 
on explique des lettres des Infcriptîôns, 
qui fe trouvent feules; on fe fonde, 
ou fur la chofe même, ou fur d'au- 
tres exemples, où les mots, par où 
ces lettres commencent, font écrits 
tout au long. 

Baronius & du Cange^ qui ont rap- 
porté cette Médaille, ont jugé qùtelr 
le avoir été frappée dutemsdejulîçn. 
Le P. Hardouïn croit que la petiteflË 
de la Médaille, là fabrique, la ma- 
tière & fes caraâeres le font voir. 
Pour en bien juger, il faudroit l'avoir 
confiderée avec foin , & l'avoir com- 
parée , avec beaucoup d'attention , 
avec d'autres Médailles, qui fuflènt 
indubitablement de ce tems-Ià. Mais 
quoi qu'en dife \^V,Hardouïn^\t mol 
Antiocheni fera toujours croire qu'elle 
a été frappée à Antioche. - Il trouve 
quelque différence, dans l'habit de la 
Métropole, qui eftici repréfentée,& 
celui que l'on voit eu d'autres Mé- 
dailles d' Antioche ; mais dans le fonds- 
ces fortes de chofes ne font pas fi fixes, 
qu'il n'y ait de la variété. 

Si l'on demande d'où vient, qu'il 

n'y a pas fiir cette Médaille le vKage 

de Julien , il répond que c'eft qu il. 

craignoit leSénat de Rome , qui étoic 

R 6. toul^ 
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tout Chrétien, & qni l'auroît pu cat 
1er. Ceft là an des articles de la Nou- 
velle Hiftoîre Romaine de nôtre Au- 
teur, que les Empereurs dépendoient 
du Sénat; ce qui ne peut être vrai, 
làns traiter tous les Hîftoriens de men- 
teurs, qui nous repréfement le Sénats 
comme un vain nom, fans aucune 
autorité. S*il eft vrai que tout le Sénat 
Romain fût Chrétien, fous Julien, 
tout ce qu'on a dît de Syfftmaque^quî 
a vécu après lui, & * la lettre qu'il 
écrivit à Valentfmen le jeune , en 
faveur du Paganifme, au nom du Sé- 
nat, fera une pure fuppoiition, auiS. 
bien que la réponfe de S. Ambroife. 

Julien étant déjà Augufte défendît, 
félon nôtre Auteur , que Ton joignît 
Ibn viûge avec la figure d'un taux- 
Dieu; de peur que la profeffion ou- 
verte, qu'il feroit par- là de l'idolâtrie, 
neluînuifit. Il faut donc que ce fût, 
pendant la vie de Conftanfe, ou tout 
à fait au commencement de l'Empire 
de Julien ; cor dans la fuite il fit une 
profeflîon ouverte du Paganifme, 
comme Ammten Marcellin nous l'ap- 
prend Liv.XXILchap.f. En'cetems- 
là, il n'eut plus pour de ce Sénat 

Ro- 

* Lib. X. Epîft, f4, f/H vsdt Fr, Jure 
ium, 
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Romaîii , . qui c^flbît les Empereurs. 
Mais le ?.Hardautn demande, qui. 
auroit pu empêcher Julîett de faire 
ce quMl auroit voulu, s'ilavoit la 
fuprême autorité. dans l'Empire, com- 
me le .croyent communément les HîP- 
torîens ?" il foûtîent qu*îl n'y eut que 
Tautorili du Peuple & du Sénat Ro- 
maîn^ qui étoit au deffus de celle des 
Auguftes, 'qui pût le retenir; ôcildît 
qu'une infinité de Médaille^font foi 
de cette autorité. Si c'étoit à un au- 
tre, on lui diroît ce qu'on ajpa dit^ 
que peut-être la crainte de Craftanfc - 
le retint; mais il fe moque des Hifto- 
riens , qui nous ont donné Thiftoire 
de ce tems-là, foit plofanes , foit Ec- 
clefîaftiques. Pour lui, il lui faudra di- 
re que ces Médailles, qui nous ap- 
prennent ce qu'il dit , font expliquées 
à ù mode, dont perfonne ne con* 
Tient, ni ne peut raifonnablement 
convenir. Il n'a pas droit de s'ea 
choquer , car enfin tout ce qju'il y a 
eu de gens de Lettres lui font oppo- 
fei ; & il en eft de même, à préfent. 
D'ailleurs, il s'agit ici de .toute l'Anti- 
quité. 

Il demande pourquoi il n'y a pas fur 

ces Médailles APOLLONI 

SANCTO JVLIANVS AVG.f 
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_ja raifon de cela clique cette Médai- 
le (fuppofé qu'elle ait été frapée fous 
Julien) ne fut pas faite parfon ordre; 
maïs par les Monéuîres d'Antîoche, 
qui étoient encore Payens & qui eu- 
rent ordre de ceux de leur Religion, 
de la fraptu:, en mémoire de la con- 
fécration d'une ftatue de lev|r Vîlk â 
leur Dieu Tutelaire. Il y a d'ailleurs 
plufieurs Médailles de juliem^. avec 
des (latues de faux Dieux; comme ou 
le peut voir dans les Médailles des 
Empq^rs de Patift. 

heW.Hardout» nous débite enHiite 
que le Sénat Romain, qupi que Chré- 
tien, confentît que Julien Pût fait Au- 
gufte, à la prière de Conflanfe fon 
eau-Pere (quoi que lesHiftorîens le 
faflènt fon Beau-Frere) à qui les Chré- 
tiens étoient très-obligez. C'eftcequc 
perfonne ne croira, que fur des preu- 
ves démondratives, qui ne. le trou- 
vent nulle part. 

Il foûticntque les Médailles, oûîl 
y a A NT. comme celles dont il s'a- 

g't ici, ont été frapées dans la Gaule 
arbonoife, parce qvie la fabrique eft 
de ce paîs-là. C'eft une chofe qu'il 
faudroit examiner, cacleP./£xrio«iJv, 

2ui n'ajoute aucune foi à rAndenne 
[idpirc , ne peut pas exiger qu'on 

IÏ1 
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rajoute à ce qu'il dît. Mais fî cela 
étoit, il vaudroit mieux expliquer 
A NT. par Antipolitie , qui font les. 
habitans d' Antibes , que Prima Nar^ 
homnfis trihutum. Il dit qu'on trouve 
beaucoup de ces Médailles en Occi- 
dent, & point en Orient; excepté 
qu'on n'en rapporte celles, qui y 
avoient été portées d'Occident. Mais- 
outre que je ne fuis point afluré du-. 
fait , il fe pourroit faire que des Mar- 
chands de la Gaule N^rbonoifccpm- 
me ceux de Marfeille, qui négotioient; 
en Syrie, coiïime ilsJe font encore ài 
préfent, euflènt apporté quantité de. 
monoîes de cepaïs-là. D'ailleurs cel- 
ks, où il y a ANTIOCHENI,, 
Be font pas en fi grand nombre, en Oc- 
cident. Le V.Iiardouttt n'en cite que 
fix,ou fept. Le mélange des caraàc- 
tes Grecs & Latins peut fort bien être 
rapporté à. une vieille coâcume de 
ceuxv d'Antioche, fur quoi l'on nVi 
qu'à le confulter lui même, fur les, 
mots ANTIOCHIA Syria. 

Il entreprend enfin de prouver que- 
ces monoies n'ont pu être frapées^ 
dans aucune des villes, qui fe nom* 
moient Anthche. Il objeôe d'abord: 
la Langue Latine, comme fi ceux. 
ÏL'Antiocbe de Syrie ne pouvoientpa». 

avoir. 
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avoir eu cette fantaifie, du tems de Ju- 
lien, comme ils l'avoient eue dans les 
premiers tems de l'Empire Romain! 
Mais s'ils vouloient parler Latin , dit- 
iV, pourquoi feroîent-îls un Iblecifme 
en mettant GENIO ANTIO- 
CHENI aulieu d'Àntiochiit; puis 
qu'ils pouvoient avoir quelcun , qui 
entendît le Latin ? J'ai déjà dîtqu'^»- 
tiocheni eft au nominatif, & qu'il faut 
fousentendre confecrar«n$. D'ailleurs 
il y a beaucoup plus^ d'apparence, que 
\t mot ApoUom^\>OMrApollini^ eft une 
faute du Graveur Grec, ou de celui 
qui lui dQnna cette légende, qu^un 
O mis à deffein , comme nôtre Auteur 
Auteur le devine. Les Lettres GrQ^ 
ques E. A. font même voir, que cette 
Médaille a été faite dans une ville 
Greque. Quelques petites différences 
de la figure Symbolique d'Antiochc, 
ne font pas d'afleï grand poids, pour 
dire qxi*/1»tiocheM fignifie toute autre 
ehofe que ceux d'Anfioch'e. Les Mé- 
dailles ordinaires rcpréfentent cette 
vïUe tenant des Epis , dit le P. Har- 
douÏM^ & celle-ci tient des raîfins. 
Auffi le territoire d'Antiocheétoit cé- 
lèbre par fa fertilité en grains, &non 
en vins. Mais il eft certain qu'il y 
"toiflbit auffi du vîn en abondance, 

com- 
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comme * Libanius le témoigne dans 
réloge, qa'il a fait de ce pais-là. Le 
P. HarJoutn dit qu'il n'a jamais v^^ 
qu'une fois, le vifage d'Apollon fur 
les Médailles d'Antioche; mais qu'il 
y joiffne celléS-ci & la chofe ne fera 

Îas u rare. Il prétend auffi <^elefeul 
upiter étoit la Divinité Tutelaire 
d'Antioche, mais il ne le prouve pas; 
& le voîfinage de Daphné , où Apol- 
lon étoit adore d'une manière parti* 
cuHere, fait croire que ceux d'Antio- 
che le regardoîentauflî comme le Gé- 
nie Tutelaire de leur VMle ,&deleur 
païs. Je ne m'arrête pas à ce que l'Au- 
teur dît des autres Ântîoches, parce 
qu'il fuffit d'avoir montré qu'il peut 
&'agir de laplusûmeufedetoutes^qui 
étoit en Syrie , fur l'Oronte. 

Voilà un long examen d'une Addi- 
tion de nôtre Auteur ; que l'on doit 
lire fans préjudice à ce qu'il y a de 
bon datis fes Ouvrages ; que je loue 
avec autant de facilité, que je rejette 
ce qui me paroît infoûtenable. Com- 
me ce Volume eft fur fi fin, je ne 
continuerai pas plus loin cet Extrait. 
Je ne ferai qu'indiquer les Additions 
les plus remarquables de cette Edition , 
comme celle qui concerne les noms 

des 
* Vide Tom. II. in Antiochico p, 536. 
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401 BIRLIOTHEQUE 
des- mois de ceux de Paphos, farl?ar- 
licle de$ Papbiens ; celle qui regarde 
les Médailles des Rois de Pont^ fai 
Pompetopolis de Paphlagonie ; celledes 
anciens Kois de Sicile^ fur ce mot; 
celle qui contient les Médailles de la 
ville de Tarfe^ dont il y a grand nom- 
bre d'ajoutées; les médailles des Rois 
de Thrace-, & enfin la Diilèrtation , 
qui eft avant le traité desmonoies,& 
qui parle des Symboles, que Ton voit 
en quelques Médailles Anciennes. 

Je parlerai des autres Traitez, dans 
le Volume fuivant, car je n'ai pas af- 
£bz de place pour en mettre feulement 
les titres ici. On les pourra tous voir 
dans la Préface, excefjté du dernier, 
que le Libraire a reçu pendant quç 
^.■ijjécrivois cecî4 ce qui retardera de peu 
de jours la publication de ce Rçpueuïl 
des Oeuvres du V.Hardomn. C'eft 
une Differtation, dans laquelle il entre- 
prend de faire voir que le Cefbas ro* 
pris par S. Paul (GaLlI , 1 1 , 14. où il 
-vput qu'on \i&Cephas ^& non Pierre) 
n'eft pas l'Apôtre S, Pierre. Cette ex- 
plication ne fera pas moins contredi- 
te que les autrres nouveautez , dont 
ce volume eft plein, quoi qu'elle ne 
(bit pas de fi grande conféquence. Au 
uefte rOuvrage le plus utile au Public 

eli 
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ofr le premier de tous ; parce que ceux, . 
qui ne font point du lentîment du P. 
Hardoutn^ touchant la fuppofition de la 
plus grande partie de ^Antiquité, ne 
laiflèront pas de pouvoir s*en fervk 
très-utilement. Auffi Ta-tril corrigea 
augmenté en une infinité d'endroits^ 
de forte qu'on peut regarder cet Ouf 
vrage, prefque comme un Ouvrage . 
nouveau. Sa difpofition, qui eft IC'- 
Ton les^noms des Peuples & des Vil* 
les, qui ont battu des Médailles, eft 
tiès-avantageuie, & il feroit à fouhaî-^ 
ter que les Antiquaires travail laflènl 
fur le même plan. Comme l'Auteur 
n'a pas vu toutes les Médailles , oa 
p«ut beaucoup Taugmenter. Les &xh 
les monoies d'Efpagne, que j'ai vucs^ 
dans le, beau cabinet de Mr. deBary^ 
fourniroierit plufieurs articles tout 
nouveaux , & en augmenteroie# q^an-? 
tité d'autres. 

Mais il ne faudroît pas imiter nôtre - 
Auteur, qui dans l'addition ♦ qu'il a: 
mîfe fiir le mot Vïminacium^ dît 
„ qu'encore qp'il ait cité dans tout 
„ cet Ouvrage d'autres Auteurs, que 
„ les Sacrez. & Bline^ touchant la fi- 
„ tuation des lieux & touchant l'hit 
„ toire ; il ne veut pas que perfonne 

„ croye. 
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n croyc qu'il réponde de là fidélité de 
„ ces autres Auteurs. Ces Auteurs ex- 
pliquent lès Médailles, auffifurement 
que Plffie^ qui n'eft ni plus infailli- 
ble, ni plus authentique qu'un autre. 
Si un habile homme vouloit fedîver- 
dr à chercher des raîfons , pour faire 
croire que P//w eft un Auteur fuppo 
^; il rendroît la chofé beaucoup pins 
probable , que la- fuppofîtîon de pref- 
que toute l'Antiquité, quenÔtreAu- 
'teur regarde comme quelque chofe 
d'afluré. Je fai que dans la protefta- 
tîon , qu'il a faite contre fon Libraire, 
iTdît je ne fai quoi fur ce fentiment; 
mais je n'ai pas pris garde qu'il s'en 
dédife. C'eft ce qui a fait que je le 
lui ai attribué, comme on aurort feît 
auparavant. Auflî y fait-il allufion, 
& le fuppofe-t-il en quantité d'en- 
droits" 



A R T I CLE XII. 

I«- MAGNiE BRiTANNIiB NOTI- 

TiA, or the Présent State 
OF Great Britain , Vfitb 
divers remaris tipon the ancientftâ- 
tetbereof hy JoHN ChamBER- 
tîA-yNE ÉTq. Fellow of the royal 
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Society. The two and twentiethÈdi^ 
rtion of tbe South Part cailed E n- 
GLAND, andfirji ofthe North Part 
cailed S C O T L A N D ; wîtb im frô- 
lements and more exaâ and larger 
additions y in tbe lifts ofthe Officers 
&c, than in any former ImpreJJion. 
In two Parts, A Londres, in 8°. 
1708. pagg.832. avec les Indices & 
les Préfaces; 

C^EsT ici la vînt-deuxîéme Edi- 
tion de l'Etat de F Angleterre y & 
la première de celui de TEcoffe; doht 
on n'avoît pas encore fait rEtat,jufqu'à 
préfenL Mais fon hcureufe union avec 
l'Angleterre eft caufe queMr.C*j»i. 
berlayne en a donné une defcription, 
qui fera d'autant plus agréable au Pu- 
blic; qu'il y a très-peu de gens , qui 
aient quelque idée de l'Etat de V^- 

coffe. ^ * .y 

Après vînt-deux Editions Ahgloife« 
& plufieurs Françbifes , il tfcft pas bc- 
foin d'apprendre à perfonncU métho- 
de de la première partie de ce Livre. 
Tout le inonde fait quec'eftunedcf. 
cription du païs en général , du gou- 
vernement Civil &Ecclefiaftîque,des 
coutumes , des lois & du naturel de« 
j>euples ; avec une lifte des noms de 

tous 
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tous ceux, qui font dans les emplois 
publics. Le fonds des chofes demeu- 
re toujours le même, maiscommeil 
arrive de tems en tems quelque chan- 
gement, dansles Lois & dans ks u&- 
ges , outre que les Officiers changent 
par la mort, ou autrement; on eh 
obligé de faire fou vent des Editions 
de cette efpece de Livres, &d*y chan- 
ger quelque chofe. Cela a donné lieu 
lyix.Chamberlayne de perfedionner 
cet Ouvrage, beaucoup plus .qu'il ne 
l'adroit été , s'il h'avoit vu le jour 
qu'une fois, ou deux. Ses propres re- 
marques & celles de fes Amis lui ont 
fourni de quoi le rendre plus utile, en 
le rendant plus exaâ. Dans cette Edi- 
tion, il a ajouté un Etat beaucoup plus 
jolie, des .reveaus de la Couronne., 
par rapport i ce qu'on appelle l'ExW- 
yi & la Cojdtume ; c'eft à dire, aux 
droits fur les chofes , qui fe confu- 
ment, & fur l'entrée & la fortie des 
marchandifes. Les revenus ordinai- 
res des Rois d'Angleterre ne font pas 
confiderables, iî on les compare avec 
ceux des Rois de France, puis que 
les premiers n'ont que douze cents 
mille livres Sterling de revenu; c'ett 
à dire , un peu plus de treize millions 
«de .florins.: aulicu que les .Rois de 

Fran- 
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France en ont i prefent plus de cent. 
Maïs lors que les peuples d'Angleter- 
re font perfuadez ,/ que la Couronne a 
befoin d'argent , pour foûtenîr une 
guerre nécenàtre pour le bien du païs; 
ils font en état de fournir cinq^ ou fîi 
fois davantage. C'eft ce que Ton a vu, 
depuis la dernière révolution jufqu'à 
préfent. La Grande Bretagne foûtient, 
avec une vigueur extraordinaire, une 
guerre très-onereufe,& remplit exac- 
tement tous les engagemens auxquels 
elle eft entrée avec fes Alliez. Cela 
ne vient que de la perfuafion , ou le 
Public eft, en ce païs- là, que la guerre 
eft abfolument Jiécef&ire pour la fu- 
reté de la Grande Bretagne , & pour 
la liberté de TEurope, a que l'argent 
que Ton fournît pour cela à la Cou- 
ronne eft employé, comme il le doft 
être. Ainfi par un heureufe harmo* 
nie , qui réfulte du bon Gouverne- 
ment, la Souveraine a fujet d'être fa-, 
tisfatte de fes peuples ; & les peuples 
ont une parfaite confiance dans la Sou- 
veraine. Auffi vôît-on au dehors des 
effets de fa fage conduite, de celle de 
fes Généraux & de la bravoure de lès 
armées, auxquels on n'auroitpas ofé 
s'attendre, il n'y a que peu d'années. ' 
Mais pour revenir à nôtre Auteur, 

U 
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la féconde Dartie de fon Livre, qui 
concerne le Nord de la Grande Bre- 
tagne, ourEcoflè, edéctite félon la 
m^me méthode que la précédente. 
ÛAuteur nomme dans fa préface 
ceux , qui lui ont fourni des mémoi- 
res^ & témoigne publiquement lare- 
çonnoiflànce quh'l en a. C7eft ainfi 
qu'en ufent les efprîts bien-faits, qui 
battirent par-là inâniment plus d'hon- 
neur, que ceux qui s'attribuent à eux 
mêmes ce qu'ils copient dans les au- 
tres;, dont ils parlent même (buvent 
avec mépris, par un excès d'ingrati- 
ttude , qui n'eft pas pardonnable. Mr. 
Chamberlayne a mis en œuvre tous les 
matériaux, qu'on lui a fournis, avec 
beaucoup d'ordre, de jogemçiit &de 
netteté. Lors qu'il s'agit des coptro- 
verfes touchant ie Gouvernement de 
r£^lifè,it a: dit tranquillement ce que 
^ difcnt les EcofÊîs Pre$byterîjMis;i(aDS 
s'échauflèr en aucune manière contre 
f^x, quoi qu'il foit membre de l'Egli- 
(b Anglicane. Qn^ h*a qa*à lirelà^cKf- 
fus le Chjip. VL du I Livre, où il 
feit rhiftoire de TEglife d'Ecofle. Il 
la finit en ccsTermes: ,,LePrest^e- 
„ ranifme continua Jufqu'à Tau 
^v^ M ix: xui. auquel îeRoi Charles II. 
^ rétablit l'Epifcopat. La maniçre 

„dont 
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it dont rEglifc & TEtat furent gdu- 
„ vcrnez en Ecoflè , fous fon règne 
,, & fous celui de fon Frère, tendoîc 
„ malhcureufemcnt i augmenter Ta- 
,, lienation des efprits du peuple âTé- 
„ eard du Gouvernement, ou plutôt 
„ a regard des perfonnes, qui s*en 
„ m^loient en Ecoflè. Cerfpourquoî 
„ les Presbytériens prirent occafionea 
„ M ï)C Lxxxix. d'oblîeer le Roi 
„ Guillaume & la Reine Marie d'é- 
'„ tablir parles Lois leur gouverne* 
„ ment Ècclefîaftique , qui y dure en- 
„ core à préfent. Il faut bien qu'il % 
ait ea quelque chofe de lemblable, 
puis qa'aj^èsvint^reptansdeGonverr 
nen)ent Epifcopal, le Peuple d*Eco(^ 
te s'eft trouvé difpoféi redemander le 
Presbytérien, quiti^ftpascompar^le 
au précèdent ; quoi qu'on aflure que 
tout ce qu'il y avoit de gens diiHn- 
guex fu0ent pour i'Epifcopat. Maif 
nous n'entrons point dans des querel- 
les » qui detrroient devenir moindres 
tous les jours, par l'union de TAi^le* 
terre ft de l'Ecoflè. 
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IL 'LiZtTKiE.àttHGemilh^mmeAll^ 
mand touchant le Getfit ^ la Fora 
de la La>^GUE Ak^LOÎSE, 

far rapptnrt mu JÀH ^ à la fr^mh 
ciatfon des f^oy elles Çjf des CùnfQnnes^ 
tant /impies ^que compofées. A Lon- 
dres en 1708. în 4. p^g.iio. 

MR. Cbamherlayne «ft l'Auteur de 
cetre Lettre, à la fin de laquel- 
le, il a mis les premières kttres de 
fon nom. Elle eft «n Afigloft & en 
Fra.ffçofs, iSc il y trafte de la^pNoioa- 
cîatîon des vôyeHesv, des^^ptfthôiigues, 
& des confpnes Angioifts ^ qui fiik 
beauccn^) de peine aux étrangers. Il 
eïl atifffi dîffidfe de bîen pïCtobncet H 
Langue Angloire:àcetti,ti}uîéne n^ft 
|>a$ m*eméîle,qtfH'dlfecîle<Piip|^^ii. 
dre i erfteftdrç les LîVres Anglctf^. Gela 
ètig^ea Mr. iWi//i^ , célèbre Mëfhe- 
ïh*ieten d'Oxford de eômpefer «ne 
Gwmmaîrè pte ^mâfhodîque de fa 
î-rangue , qu'on n'kvbit '^ aupara- 
vant , où il s'attadicavecfceaucotii^c 
foin à faire comprendre le fonde châ- 

Îiue lettre. Elle fut imprimée pour la 
econde fois à Oxford en m dc lxiv. 
în I2«».&elle a été depuis rîmprimée, 
(qus ce titre :JoANMiS.WAi.i.is 

S. T. 
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CHOISIE. 4TE 
S.T.D. Ggomitri^PrôfefêrifSavilia' 
ni^ i» eeUbirrimsAcûdemiaOxominlî^ 

GrAMMATICA LiNGUiE ÂH- 

GLICANH. Cm fr^git9ir de lyue* 
la , fiy e fuwortim fmrmmQne TraSatut 
C r am m éiù e ihPhyficMs* Mr. Cbotnèer» 
berlayme cflime beaucoup plus cette 
Graminaite,que celles que quelques 
François ont faites depuis ce tems-là. 
Mais comme elle n*eft pas entre les 
mains de tout le mondetni toujours af- 
t&L daire pour cqux qui commencent!^ 
nôtre Auteur, aulteu d*y renvoyer le 
Gentilhomme à <iui il écrit, donne 
ici clairement, & ^n peu de mots, Ift 
prononciation des lettres dans la L^- 
gue Angloife. Il compare lésions des 
voyelles ^ des cptilbnet , ^s diphton- 
gues, & des doubles confones (car 
c*efl rordtie qu'il Toit) pnneipalement 
avec .les &tfi6 de lalisugue Françoife, 
qui eft la fhis coimnHuémeDt con- 
nue ; mais; il ne iaifiè pas d'y joindre 
fouvent ks autres Langues vivantes du 
NoDd & du Mstf. 

Cette Letiire Ibra trèsootile i ceux, 
qui fauront le François , & qui vou- 
droof appreudre à parler Aaglois, par- 
ce qu'elle eft dake 4c courte, &peut 
^tre Jue plafieurs fois* Mais daas le 
foiids il &ut jcMndre les ordlles ans 
S » yeux 
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4'iz BIBLIOTHEQUE, 
-yeux , & en lîfant ces règles, enten- 
dre parler-ks Aoglois ; latis qiioi or 
aie pourroit pas bien comprendre Ib 
fon de certaines lettres, .& far tout du 
TH, qui çft tout particulier àlàLan- 
,gae Angloîfe, & qui eft quelcjuefoîs 
4jn fon. qui approche de TS" rude, & 
^quelquefois duJD,XansétEeiiîl?un;iri 
l'autre, 

, Tous les étrangers trouvent qu^l y a 
iîen des bîzarrreries dans cette t>rotion- 
;Ci'ation , dont Ceux qui y Ibnt acdûûtu- 
iOm ne s'appcrçoîvent pas fi bîen. Mak 
^'i en cft de niêitie dé toutes îe^Iiatf- 
^ues, fanseuçKceptcflesSafidehne 

' " ' " ' ' * '" ■ ' \ \ ' . } '^ 

l LES ÔEXJVÎIES li-HORA. 
. CE en Latin kfiènJFrafffoss^ Mêc 
- des Remarques Critifilesy par Mr. 
D ACIER Garde des givres dm 
CaHisetduRoLl'APmseti i6og. 
lo. volumes in. 12. & & trouve i 
Amfterdam chez de Lorme» 

^H n'a pas encore v3 e^ Hollan- 
de d'ézemplâîrecomplet de cette 
-nouvelle Edition des Oeuvres à^Ora^ 
<^% avec la verfion & les remarques 

de 
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. CHO I SI E. ^^ 

de, Mr. DatUr; mais nous en aurons 
au precfîiçf jour. Comme elles' onc 
déj^ paru deux fois, Tune à Paris &^ 
l'autre, ici, & qa'elles font trcs-con* 
nues ici & çn Angleterre , il ne fera pas ^ 
hefoîii que je m y arrête. J'ai déjà té- 
moîgOjé ailleurs, plus d*unefoîs, Te- 
ftiihe,,que je faifois <^è la ver (ion & 
des remarques de Mr. Dàcier ; qui ont^ 
auffi g^X^aprobation de tous ceux, qui 
fè connoîifent en cette forte de cho- 
fess Cependant TAuteur a revu, corri- 
gé. & augmenté cette Edition , endi-^ 
vçr^ endroits, fur lefquels on Tnatta- 
qv^é'^.jo.u fur Iciquels jl a eu lé tem<5 
de taire de plus mures réflexions. Quoi^' 
qu*eHelbitaùgm«itéede plufit^ui-s re- 
marquées^ les volumes n'en font pas 
plus gt^os; parce qu*on a pris un cartâc- 
reicant foit peu plus petit,que celui de la 
première Edition. Les volumes Aoien t 

tïja allez gros . pour un livre de- 
iné'à portef à fa pddieï'ohneîesa 
pas» pu grôffir davantage. Au refte cet- 
te Edition eft pour le moinsiiùffi bel- 
le, ^ue les autres. 

J'ai vu un cxemplafre, dans lequel 
on ayoit fouligné, dans les deuxpre*- 
liiiers Tbmc^ , touS les endroits , (p^ l . 
" y a qùelquechoft de corrîe;é & de chan- 
gé; & j'ai compris par-Ia, que cette. 
S 3 Editîoa 
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414 BIBLIOTHEQUE 

Edition méritoit d'être achetée, non 
feulement par ceux qui n'ont pas enco 
rece travail dcMv. Daeier; mais en- 
core par ceux, à qui la première édi- 
tion a été utile. 

Mr. Daâer avoit cru que dans lai» 
Ode du Liv. I. où Honue dit queMe- 
cenas étoit forti de Kois , eiiife Âegi" 
hiSj il entendoit feulement des gens 
liches. Mais dans cette Edition , après 
avoir mis ce qui l'avoit jette dans cette 
opinion ; \l rapporte les. raiibns de 
ceux qui prennent ce mot dans le fens 
propre,. qui eft fans doute le verîtar 
ble , & que l'Auteur a aufii mis dans là 
verfion. 

Mais il n*a pas changé de fentiment 
fur les vers 6. & 7. de cette Ode, qu'il 
po^âue comme à l'ordinaire : 
Suftf fHos cMrricuh fulwrem Ofym- 

pitMtn 
Col/egiffiJHvat,metaqutferviJis 
Evhata rot h , palmafue nobilis 
Terrarum dominés tvehitadDeos^ 
HmncJimobilswnitirbaQuirttium 
Certat Urgemints ioUerehoftorihus &LC^ 
Mr. Dacier tràduj t aiflfi : ,, Il y en a, 
,^ qui ne fè plaifënt qu';^ fe voir tout 
„ couverts de poufficre , AasSes cour- 
„ fes de chariots , aux^ jeux Olympia 
» ques,&quelaviâoifeéteveaurang 

„ des 
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^i 4esl>ieux,pcur avoir fu faire tourner 
„ avec adreiiè leurs brûlantes rouçs. 
„ autour d'une borne dangereufe. It 
^y y en a d^autreSy à fui vous ne perfita'^ 
,, dertez jamais de remncer à leur am» 
^ bition\ lorfqueje'peupk inconftant 
^ sVftbrce^ par la brigue, de les pouf*" 
Yi Ter aux charges les plu» coniidera* 
„ Mes. Ppttrmoi,jVoucquelapon- 
âuiation de Rut^erjkis me plaie davan- 
tage , parce que ces mots hune fi mo-» 
biliumhc. ne peuvent être régis par le 
numquam Hmoveas du vers i:).qui qe 
peut pas £tceff$>aré des mots fui vans: 
>■ ■' " Ht trahe Cyfrjd 
Sfyrtf^um favidus naut^ fecet marf. 
Aiiffi Mr. Ompr z-XcUété objigé 4© 
fupp.l^«r .d$|QS.& vcirfîoo Içs mots, que 
j'ai mi^ ea Italique ; parce qu^autrê-' 
ment fitnc Q*eft r^i par mn^ y Ai" 
iDerois mieux m^ttr^ un pojât apfçs «p- 
bUisy &ira4uim«n recomnoençant Je 
fens : „ Urt mtiÇ fe. croit voir élçvé 
>i jufqu'^g DleuK miiitres de h tm^$ 
^ fi la wiWtude RoiiwinMwie diai)^ 
„ geame qu'elle jû, Pélevç (JefuUt 
fy wÀeJfui dti ûHtfff) par ijps wli 
„ baae»r« * l'JS,(iHii/\ ^fhpr^mtt 
j^bf du CimfffUn t * wi,$mriB » Vil 4 
M &tti d^oi^iès greniffss .tMt le i>l«4 

S 4 „ gênez 
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4ï6 BIBLIOTHEQUE . 
„ gériez jaoïffistceiut, quife plaira'' 
^ cultiver les terres, qu'UaTCÇucs de 
\y fes ancêtres, quand vous lui oflriiicz- 
„ les richeffes d'Attale , à s'expo&r 
„ aux dangers delà navigation. IlnVib 
pasbefoinque.jefaflèun commentaicé 
^à-deflus , on peut voir leCh. I. despL^y 
f$9J Vtmijiues de Ru^etfim^^^ «inabr Voi- 
ci la ponâuadon*, que j*ai fbîvie: 

cum 

ColUgijgk JHvat s metâque fervidis ^ 
fy)itatar^h^ falmâq$$fniJfilu, 
j sTeframmdomiiftQS èwbit ad^ep 

i^uidfwadelJiycis vcrritttr areis. 

Gaud€nt€mfatrmfinder4fiirptlo 

Àgtcs^ Aâialkis condîtimibMS 

MnnquamdimoveaSj ut traie Cyfria 

Myrtêum favidms natitafecet mon. > 

' ' Mais quoi qu'en cela & en quelques 

autres chofes, je pourrois n'être' pas dà 

fentiment de Mr. Dacitr ; jfe n'en cfti- 

me pas moihs fon Ouvrée , & ûe cûn- 

feille pas moins à ceux qui veulem tire 

/ftrtf^f de s'en fervir. }eii!e{>uispaskl- 

1er plus loin, mais je ne dois f^ oh* 

btiepdedire, que Mr. Z>Aef^ réponl 

endiversendtoitsde ftsYCBHrques, i 

la 
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CHOISIE. 4T7 

la Critique que Mr. Maffon ea a faite, 
comme je Tai dit dans le Tome XV. Il 
eft louable, non feulement parce qu'il 
a corrigé les fautes chronologiques 
Çu'onluia reprochées, qu'il avoitdé^^ 
ja remarquées (ur (on exemplaire, & 
qu'il a défendu fes explications par 
desraûfonstrès-plaufibles, maisenco* 
re parce qu'il ;s gardé beaucoup de mo- 
ileration. Maiscommefon A^r^r^de- 
voittarderutipeutrop long-tems fous 
la preflè, il a donné en attendant aia 
Public le livre qui fuit. 

II. NOUVEAUX ECCLÀIR. 
CISSEMENS fur les Oeuvra 
D*HORACE, aveclar/poufeâla 
Critique de Mr. M AS SON Af/* 
mflreréfugUeuAugleterre^ pur'Mx. 
D ACIER. Garde des Livres du C 4* 
hinet du Rei. A Paris 1708. in IX. 
pagg. 190. 

JAvoiS bien prévu que la vie d'flfe- 
race attireroit une réponfe de Mr. 
DacteriMr.Majffhn; comme on le 
verra dans l'Article V. du Tome XIV. 
àccttttBihliotbeque Cboific Comme 
Mr. Majfon avoir pris la chalë d*un ton 
un peu haut , celui qui fe défend a mé- 
1^ auffi un peu de fel, dansûrépon- 
S f fe; 
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4i8 BIBLIOTHEQUE 
fe ; maïs néanmoins avec modération, 
& lànsfortir des bornes, danslefquel- 
les les honétes gens doivent demeurer. 
La raillerie eftpermife, fur tout en ft 
défendant , pourvu qu*on s^abftienne 
d'injures. Je ne puis pas donner d'ex- 
trait de ce Livre, qui ed court & qui 
mérite d*étre lu. D'ailleurs je neveux 
point me mêler de la querelle de ces 
Meflieurs ; quoi que Tun m'ait cenlot 
ré , & que l'autre m'y invite , en quel- 
que forte. Mr. Dacier convient de 
bonne fois de certaines fautes de Chro- 
nologie, qui m'avoient paru des mé- 
gardes & il les a corrigées dans fbn 
Edition d'Horace. Mais à Tégard des 
queftions problématiques, il (è défend 
fort bien , & explique plus au long 
plufieurs paflages d'Horace ; de forte 
que l'on ne fera pas mal demetùne ce 
petit volume à la fin des dix, &de le 
regarder comme une Appenàix du 
commentaire fur Horace, II y a en ef- 
fet bien des endroits, qui peuvent fer- 
vir à (uppléer ce commentaire; com- 
me ce qu'il y a dans la p. 164. fur la 
coutume de rougir le vifage des Sta- 
tues des Dieux , 6c qui ftrt à confir- 
mer une remarque , que Mr. Dacier 
avoît f^îte fur TOde III. du Lîv. IIL 
Cet endroit eft remarquable. L'Au- 
teur 
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CHOISIE. 419 

teur fe plaint auffi de cequefonCen- 
feur le copie, en le querellant; mais 
c'eft de quoi je laiilèrai ladifcuffioni 
Mr. M^M & au Public. 

Mr. Dacier me donne* en quelque 
part des éloges, que je ne mérite pas; 
mais il femble trouver mauvais » que 
j'aye ménagé fon Adverfaire , com- 
me je l*ai feit , dans le Tome XIV. 
J'ai toujours plus d'égard à ce que je 
lis de bon dans un livre 1 qu*aux en* 
droits où je me trouve d'un autre fen- 
timent q^e l'Auteur, & je croi qu'il . 
faut faire ainfî. On ne réuffit pas mê- 
me, en avertiilànt le plus doucement 
du monde, & en difànt des chofes 
claires. J'avois dit, enpal&iit&avec 
beaucoup de retenue , que f Mr. Ma/- 
fon avoit commis unefeutcd'inadver- 
tence , lors qu'il avoit dit qu'on ,ap- 
pelloit/ro^r^w^»^ p^pifi la vertu miii» 
taire ^ parce que c'eft là le nom de la 
vertu morale. Il me cite, ± pour prou- 
ver le contraire, quelque Diâîonaires, 
comme Henri Etienne & Conjiantin^ 
qui difentqu'^fiTfl fignifie proprement 
la vertu militaire , & qui s'appuyent fur 
Tufage de quelques Poètes , qu'ils ci- 
tent , & fur TEtymologie du mot qu'ils 
S 6 tirent 

* P^' 1 7^. t R- C. T. XIV.p. 27 ». 
i Dans la Préf. de la vie de Pline. 

Digitizedby Google 



4» BIBLIOTHEQUE 
tirent d'A^vç, Mars, Pour commencer 
par rEcyxnologte , elle cil tout à ikit 
Incertaine & Ton peut diériverlemot, 
mptri du verbe wpi$im qui flgnifie plai^ 
rr , en forte qu*^'^ fi>it comme >fcf « 




ge pfopre d*un mot des Poètes , qui 
parlent fort figurément ^ & à qui la. 
mefure des vers âiit que Ton pardon- 
ne mille impropriétés. Il me feroft 
très-6EiC!le de produire des paffiges de 
Poètes, où. ils prennent ce même mot 
au fens, auquel il fe prend ordinaire- 
ment. On pourra confulter là delfus 
rindice à'Et$Jlatbe{\xt U)mere. Il faut 
plAtôt avoir égard à Tufage des Au- 
teurs en profe & fur tout des Philo(b- 
phes, qui ont le plus parlé de ce qu*on 
nomme A^r«, & qui le prennent con- 
ftamment pour la vertu morale ; ce qut 
eft fi vrai , qu'ils n*ont point d^autre 
nom, pour dire la vertu en eéneral, que 
celui-là;* qu'on appelle Mfnm la vertu 
militaire , & nullement la vertu mo* 
raie. Âuffi tirent- ils ce mot de 
toute autre origine, que du mot J^fm^. 
comme on le pourra apprendre 
d^un Anonyme, qui a écrit en Gvtcéle 
'^w/»^, «fejA>T55, & fur lequel 

^Jeam 
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CHOISIE. 411 
♦ Jean Wegelin a fait un Commentai- 
re. Mais quand l'origine , que nous 
ayons rejettée, feroit vraie, ilfàudroit 
,^îrc feulement que ce mot a fignifi* 
originairement la vertu militaire ; mais 
qu^nfuite Tufage Ta déterminé à ligni- 
fier la vertu morale , qui n*a point d^aur 
tre nom que celui-là, dans la Langue 
Grcquc. C'eft auffi ce qui eft arrivé 
au mot virtMii parmiles Latins , qui 
originairement a fignifié la virilité, ou 
la bravoure, aviro^ mais qui dans la 
fiiite s'eft auffi pris plus communé- 
ment pour la vertu morale. Comme 
on ne diroit pas qu'un Auteur Latin 
parle improprement , lors qu'il em- 
ployé ce mot au dernier fens ; il ne 
faut pas non plus dire qu'^Tvfoit dan» 
un lèns impropre dans des vers ,. com- 
me ceux que iBriir/»/ récita, avant que 
de mourir , û Ton on croit uio9t. Âin« 
fi l'avertiflèment, que j'avoîs donné, 
éioît bon, mais il à été mal reçu. Ce- 
la doit faire comprendre qu'il vaut 
mieux n*ên pofnt donner. ^ 

J'avois auffi dit, t en parlant de la vie 

d'Ovide , par le même Mr. Majfony 

que le Cardinal Nt^ris avoit euraîfon 

déjuger, que fi l'on retranchoit io.de 

S 7 - 781* 

*^Veytzh CKJ^ÎI ai ce Us notes.. ]"&.€, 
Xom.XV pag^ 411. 
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411 BIBLIOTHEQUE 
781. il rettoit 761. & perfonne n'en 
peut douter. Ainfi fi Julie (car c'eft 
d'elle dont il s'agiifoit ) demeura en 
exil 10. ans, dont le dernier fut l'an 
781,11 eft certain qu'elley fut envoyée 
Tan 761 .Si ce fut à la fin de l'année 761 . 
(fuppofé que Julie demeura 20. ans 
complets en eiil ) elle mourut à la fin 
de Tannée 781. Si elle alla en exil au 
commencement de l'an 761. ce fut 
au commencement de l'an 78 1 . qu'elle 
mourut. On peut faire un femblablè 
raifonnement , quand les années ne 
feroient pas conîplettes ; car enfin elle 
pourroit avoir été en exil fur la fin de 
Tan 761. & être morte, au commen- 
cement de l'an 78r. On ne laiflèroit 
pas de dire , qu'elle y auroit été vînt 
ans, & de quelque manière qu'on le 
prenne , on ne fàuroit cenfurer le 
Cardinal Noris. On ne peut pas , conv- 
me fait Mr. Maff^n^ ne commencer 
l'exil de Julie qu'à Tan 761. en blâ- 
mant ceux y qui le commencent aupa- 
ravant, comme s'ils fe trompoient; 
(ans en avoir des raifons , fondées fur 
une date précife , que l'on n'a point 
en cette accafîon; puifque TActte ne dit 
autre cbofe^non que la petite fille d'Au- 
5\jfte mourut l'année 781. aprhtKvoir 
Souffert l'exil pendotn vint ams. Il 

ne 
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ne s'agit pas defavôir, fi Ton peut di- 
re ce qu'il dit, en fuppofant que Ju- 
Ke fut envoyée eh exil, au commen- 
cement de Tan 762. & qu'elle mourut à 
la fin de Tan 781. pour rendre les 20. 
ans à peu près cotnplets ; ou , que fi el- 
le y fut envoyée plus tard , & qu'elle 
y mourût plutôt, on ne doit pas pren- 
dre le calcul de Tacite à la rigueur. 
Cela peut être , mais on ne doit pas 
condamner d'erreur ceux , quf comp- 
tent comme a fait le Cardinal Norls 
J'ai cru devoir donner ce petit éclair- 
ciflèment , fans chagrin , comme je 
n^en avois aucun, lors que je difois que 
c'étoit par înad vertence , que Mr. Maf- 
fin avqît dit le contraire. J'aurois cru 
qu'il en feroii convenu ;fans peine;maîs 
comme il a jugé tout au contraire que 
jedevois reconnoître que j'avoîstort; 
j^ai cru le devoir dire ici , fans vou- 
loir néanmoins y revenir , ni conte- 
fter fur des bagatelles. De fembla- 
bles difputes ne font féantes nia lui, 
ni à moi. 



ARTI- 
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ARTICLE XIV. 
LIVRES FRANÇOIS. 

c HISTOIRE de L'ACADE- 
MIE Royale des Sciences^ Annie 
1707. Avec les m/maires de Matbe^ 
waiifne ^ de Phsfique, ptmr la mi-- 
me année. Tiré des Regiftres de cef'^ 
te Académie. A AmfierdamchetP* 
de Coup, în ix. 1709. 

%. HISTOIRE du Renouveilemem 
de r A CADEMIE Royale desSàen^ 
ctstniôgç, i^les Eloges His- 
toriques de teus les Acsdemi'^ 
citns morts depuis ce renouvellement^ 
entée un Difcours préliminaire fier 
r utilité des Matbematijues ^ delà 
Ph)fi(iue, Par Mr. de Fontenelle, 
Secrétaire perpétuel de F Académie R. 
des Sciences. Chez le m£me 1709, 

QUoi qu'il n'y ait rien dans ce 
, Volume, que Ton n'ait vu dans 
les IX. Tomes de l'Hiftoire de 
l'Académie des Sciences, on a bien ftàt 
de rimprimer à part , en faveur de 
ceux qui n'achètent pas cette Hiftoîre 

^» 
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& qui néanmoins >p€iivem /lire avçc 
pHitfirij&>avec utilité les Ehges Hifio- 
riifuts ^^ ' qui y font; Ce font <les mo- . 
del^ jachevez de la pins délicate ma- 
nière de louer. Une preuve de cela 
deft qv'oiileslit, avec autant de piai-; 
iir,^uê]apIusfinéSatyre; quoiqu%n 
air bicAi plu^droendiant a enœlidreii 
dire du mal^ quîa écouter destouân* 
gesy dôntons'ennui^prefque d'abord. 

3. Differtation de Mr. de PuFEN- 
1) O R F , fur les 4lliançes entre ta 
France Çîf la Suéde , avec un ai/îs 
*Sh'^Vlfues S^fiatèuTs^pr/fent/aa ^ûi 

. "^Wède-'enHyt. touchant lef^aW, 
çiféfWdtt^côhclurre a^ecta Francie 
r^w/rè7i^ Hollande. Traduit du La- 
tin, ' Alâ Haye chez T. Jôhnfon , 
în'«. 1709/ 

Le pême Libraire a axifl5 împrîwié 
én^La^ih'ces pièces, qtii méritentd'ï^ 
treîiïes; ' ^ ' ' ■ ' "/ \/ 

4. Sermons fyr diverfcf «tatieres impor^ 
. tantes par feu Mr. T 4L LO T s o n^ 
. Archevêque de Cantqrberi. Tom. IJL 

Traduit de [* Anglais y far Jeam 

BARBEY r' A c. Chez T- Lpn^r 

^bràii, in §. 1.709. , / . .^ 

IL .n'eft<pas\bejGtifaiy que >e parle de 
ces Smiiûns'., api^s ceciuej^etiai* 

dit 
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4^. BHJliIOTHEQUE 

dit ailleurs; mais j'avertirai , pat oc* 
cafion, que Tcm a contrelàit â Luxem- 
bourg une autre Verfionde Mr.B^ir- 
teyrac, Ceft celle du traité de Pufen- 
dorf , des Devoirs tle PHomme isf ^ 
Citoyen, Cette Edition eft non feu- 
kment; fur de mauvais papier & très- 
hiàcj mais encore pleine de fautes y 
on comparaifon de celle d' Amfterdam» 
chez H, Schek€,,q»î eUtrcs-bellç & 
très-correâe* 

7. Poêfies Je Madame ^ de MaJerno!- 
felk DES HoULiERES Nouvel- 

- le Edition , augmentée de plujieurs 

Ouvrages ^ qui n^ont pas encore paru. 

En deux Tomes in 8- A Àmileri» 

dam, chei H. Desbordes. 
. ■ • " ''."'■♦ 

JE pourrai bien faire; ari un autre vo- 
lume , quelques remarques fur ce$ 
Pocfies, & quelques autres PoëfieSy 
qui ont paru depuis peu. Je n'ai ni le 
tems, ni le Heu, pour le faire îd. \\ 
n*eft pas befoîh que Ton loue les Poc- 
fies de Mefdames des HouHeres ; leur 
mérite eft'te^nmi^^e tout le monde, 
mais je djÇg|^j$ire.<|iiJccettc Edition eft. 
fort jolieJl^t correôe. 

IN. 

TABKE 
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TA B L E 
BES MATIERES 

Comema ions le XV IL Vohme. 



ABicTîatDKs AtM tneieo» MSS. Grecs. %6^ 
%Ackit herbe qai croUIoit pi^ de l'eau. 
2t 
AiVoA^ cbtvrsir d'oi^ vient ce mot. 

los 
AmbtOàdearsqttelsih joîyent être.220. 222. 22^ 
Afflbafiàdeurs violents peu propres à leur em- 
ploi, zi^&fitiv^ 
AmêicS^ raffmar. 125 
Analyfe mathématique ce que cVff ; 1 5 ^ i ^2 
^tidrêdamas , forte de talkr 195* à'fmv, 2P4 
Aogletene , reveous ordinaires des &ois d'An- 
gleterre. 40*' 
A NT. fur les médailles. ' 9p8 
^ntmhe , coajeâures du P, Harituin fur cette 
ville. 37^ 
^Antmhi , médailles de cette ville Greques H 
Latines. 399. Dieu mtdaire de cette ville. 401 
ANTIOCHENI, fur les médailles. 3M 
AFOLLONI pour ^ptUini fur les médailles 
d'Antioche. 394 
^rgyrodàmas ce que c'eft. ioi 
A'fit'tHt que ce mot fîgnifie proprement la vei- 
tu morale. 4^9 
CAtbosj montagne. 36f 
S,\At^ufim , jugement de Gnrnédt fur ce Fere. 

I4« 
AvAtff mot Grec 8c non. Hébreu. 9r . 

Att^rité confervéc en dlÛimulint 22^ 

Âvaxice punie ^3° 

B. Be^ 
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T A B L E ,^ 
B. 

C* 

Ç*94BeUim f octc Comique. < • • »r 

Calcul dfifeiefinel & calcul intçf rai. i (o. 1 64 
C4^^«/ (Louïs) foa jugement fur S.Jgr^»^ g 
Caïaâeirs Grecs des di^entc» fiedep . è^s,^^ 

1 pUv, 
CarUton (Dadiey) faute qu'il fit. 221 

Cacechirnits fur rEcrituie, Icuc atîltté. ^ . . Ifl 
Cbvrtvi^uc ce que c'étoit. ' 2|i2. ?ôo 

Chjndonéut foo iafcripiion. -35^ 

CinâMi Enniani , qui c'écoit. . if tf 

Cittpttnt ( Claude Catharine de ) favoit bien le 
' Latin. zzi 

CttrmcHt, Cinoo lemsrqaable d*un Concile te* 

nu en cette tille. i 30! 

€knmrdat, «'>'^'"'f 2»9f 

CONOB, ce que cela ¥eut dire, ifeti&^iné. 

datUesi .< - ^.^nr^^j^ 

£êfity ou C»^ , où'étoit cette ville, & (es më- 

dailles. js^ 

T>Jl/f (Antoine ▼sn}fon cloige. • .v^^o^ 

•Dâuge, s'il 4 ëic fur twife la terre. ifj 

Z>«»</r«^fc9rt qu'elles gens «)ëroten»4f. • . M*n ^ r 

frÇriture, liqueurs &c inftrumens, dont on fc 

fervoit autrefois pour écrire, t4« 

Éfaïe II, dctft. vcrfct; expliquCf •^$, 



pAutes des MSS. Grecs. , ^, , .»6o 
* Formalhez, quand il Ics'Bikncgftgiér. "21^ 
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quand a les'Bik negjtgiér. 

G- r«- 



"DES ^M A t I E k E S, 
G. 
^£7(r^, fthml, fz. MOî îgnoté p9t.S.JerSm9, 

Cétiitahilis ^avpfiiHS ce que i^etk. 2^6 

Géométrie* comment pecfeâionnée. ijc 

T^^fiitcMJ êtfctyKêift ckmonftiauoDS Gëome- 
tnques. • 37 

Orcj0freXIV. ft>n caraâere. 215 

H- 

"XJ^rdouùt (le Peie) Tes paradoxes fur l'Hifiei* 
* rc Homaine. 3 «6, ^-yiiv. 39;. 403 

T/<r0<^e r Athénien» Tes Infcriptioûs. 354- 372 
'iiêrac9, endroit de ce Poëte Od. L Lty.I. ezplU 

l. 

<T 1^ El confondas chez les Gfccs. ' ii| 

^^^Jerime, jugement de la nonvcUe éâ&ûattdt 
. n'^^cte. ... • uà^Ikhf. 

j^Jirimt, fes oommentaiies. s. s'efi trompé» p. 

3kii<rflth. tf* **• i4» »*• !*• 3«' 40.51.55; 

77.iiZrfX2o 

S.?«f»w#cortî|d. 4J. 57. ïi^. ïi«. 131. 135. 141 

^. ;<r^m« , 4|u'il avoit été ea Egypce. 14^ 

Sfijcrim, fes fânilès éymologies. ix. I3*49.(^ 

.1 Jkh. T^if &fmv. m, &fmv. 

S.^imti raiiianietedelixe.4é£Bndae. io.i«:2$ 
S.g0rêm dte on paifiige de l'EaUiue, qnnttè 

trouve nulle part. 23^3». 4f 

S.7<r«ma'efttxompéliudesmottGtecs. 5^. <9* 

5.y«r«m«faTotableauPela^anxfme. iz. 37-4« 

Judée ^ Guenefaiteencepaïs-là paï9adxien'<atr 

mcriqofc ,- ftlbh le P. Hétrd^^ s tu&fi^* 

JuUey petitcfiUed'AngufteqnaadeUcfatexilée;. 

•J^ftV» . s'il ^\mt lem ^^§j|MC . ,39? 
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1^ A i L E 

L«-»^J & fff^ , fi lèux liiftoîrc «ft dtce cTéi- 

ne Médaille. ^^ 

Lentes Gveques , leiii origine. b «. a yo 

l^ues Gceqaes des diffcrcns ^cdct . 355,%. 

fkiv 
Lettres fembUbIcs des Hébreux confondues 4^ 
Liberté peu entendue par Mx.L0ck0. **« 

Libcrtez de rfiglife Gallicane, en quoi elles ooL 
,^"'-. . , . a»2.zj» 

£4Kmt^ JProjei d*Une nouwUc édition de ce Poe* 
I^inaloaî,. J^ :,^ 

MéU4MH3Tté» hfê éfgttf, ' 

âliladc% comment il faut fe eonduir^àleuf ^dL 

a^^ (Pkr« de) Aregé de€a »iê. a^'>^^^ 
^Wj^^ (». Jcn^ peu capable deUtiTT: 

^SlpourMelasria. ^^/^- •>^>^ 
AJW^diiirinuiif 4e «e mot. %f 

^sïrénT^Sfi^r^"^^ 

««WUe». tïJil «ok «t» de ce»e vnS 

Kont 
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DBS MATïIRlS. 
tïMiu niuneicaf 4«t Hcbiciuk ff 

Q & Ow confondus. 4^g 

Octulmm, ce qwe t'étok. 7to 

Otclmdnê linguam^ û c'cft une CSMdSoodtt bel 

»<&«<^- - - f I 

Crd» Sana^mms, U SéntC I7f 

^'^«acdul^ryTO. leur MTdfe dan kfcconi. 

pApiec de diVeifes fonea. ^ ^ 

-^ du P«rrM iba cinfteiQp ai* 

^hapdttmvtitduiùHm. tX4,z|£ 

P/m« inz l*«4nrf»iMU»M« cii^liqu^. 1^7, érj^i«^. 
OMniiicat U îmt expliquer (es £ttits. i^g. «of 
Jlomb, (que Von écri voit quel<|uefois46fiii«. S4S 
Points mis Cm un mot Geu. XOL pg 

Poiflbns péuifieK ciouve& en des lieux dloig^o^ 
.de la mer.' Ufy&funr. 

Tornûgmes , yers ïôlitîqbçs , cfi que c'cft. ' 3 «* 

Fr0gmaxi^ue S^^f0n, ; — -... --^ ' . * 2^ 

Proverbe Xl > i<^. explique. it^ 

P/f2»^or0, prà:epte de Qp^i\ù\tibljktJS»tDgéii^ 

^^h9^ -'•.:*;'. -//.a^f 

. . , .^ . .• ... ., JU .V • - 

ici i^^iiiM aImW / Tes (entimens taiâbsBf.lec 

* {^ho'revêques. 300 

"Eoîs, quels font leurs droits en France en nu- 

âieres Ecdeliafiiqûts. ' ' zsz 

S. 

gChifme de l'Eglife Greque d*ou vensi* 2%9 

Stduiims Iilandois. bs9 

^SfivùTtpcûç fins honUemênt, ^ 

Sénat Romain , s'il étdit an defiiis des Céfars. }9^. 

s'il étoit tout Chrétien » du téms de Julien. Ibid, 

Septante , ^iis ont mal traduit en faveur des Juiâ; 

2« 

St/kma ce que cfctoit. Ui 

Sirtnéi, imSjrms, 2omSfrmf9 liiKedcaCopif: 

tes. 2t 
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TA^LE DÈS MATIEKES. 
^^*rmimn , ConcUcs toaus c« cette ville. 3 04 

SfxreV. ton caitâeie, 21* 

SMA H, SMAB &c ce qnccçla veut dire fur 
les médaiUet, ^«z 

StyUy poinçon pour éciire. 34* 

Stylm, fi ce mot peut fignifiet un litrrc dilpofe 

patcolomoes. % . *<» 

Sv>r«iff* «» /«"*. ** 

T. 
'pAH*»*» & ««A»'*?« ^g^lemcntmmftge. |o 
. * Thàrf» , Û ce mot fignifi« U imt. 14 

Ttnpcs » comment nomméci en Hebren. 17 

TémtffU^ explicttion d'une Infcripuon, j« le 

eoBcetne. i««»«rfiiiv. 

T9U$ (FnnçoiO rcpntîc qu'il fit 3l Clément Vnr. 
222. ttttre bon mot du même. i^t 

Y. 
XT^Àu ût% tMVttus» iuA|0uis cun&ne an com* 
^ mencement. 74*'^ 

r<r«> ou fignesdetMSS. : $49 

Vh4i tmrit ce que c'étoità t72,ep/«f». 

Voyelles ne cenuttcncait jamilf le metchcsks 
. Hebieos, t^à^fih. 

? I N, 
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